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 WINNIPEG 


Canadiennes 
françaises à 
l'Ecole Normale 


En raison du manque d'insti 
tutrices diplomées dans la pro- 
vinee du Manitoba, le départe- 
ment de l'Education accordera, 
cette année, des permis d'un an 
aux jeunes filles qui, ayant fait 
leur douzième suivront Îles 
cours d'été de l'Ecole Normale 

Les jeunes filles dont le ns 
suivent se sont pour ces 
cou prépa carrière 
de l'enscignerme 
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DECES DE 
MME A. LONGVILLE 


1 


Mme Alice Longville aoniici 
liée à Winnipeg depu 32 ans 
eat décédée le 14 juillet, apres 
une courte maladie 

La nouvelle de sa mort a cause 
bien des surpris 1 1 famille 
et à ses nombreux an 


Née à Paris, en 
au Manitoba ou 
grands services à la 


rendit de 


cause fran- 


etites Annonces 


Groseilles, 


FRUITS A VENDRE 


gadelles noires, rouges et blan- 


ches. Prix: 12 sous la pinte. 

Apportez vos paniers. Maison 

St-Joseph, Otterburne, Man. 
13C 


A VENDRE-—Un bon taureau de 
race Hoistein, et 6 bonnes va- 
ches à lait de 3 à 6 ans. Pour 
tout renseignement, s'adresser 
à Boîte 10, Cantal, Sask.  13P 

Un Curé demande une bonne mé- 
nagère. S'adresser à Boite 46, 
La Liberté et le Patriote. 14P 

ON DEMANDE-Fille pour ai- 
der à l'ouvrage général de la 
maison pour 3 mois. Salair 
830.00 par mois. Aussi machine 
à laver et fer à gaz. S'adresser 
à Mme Gaspard Piché, Fan- 
nystelle, Man, 13P 

DEMANDE- Fille pour 

vrage de maison à la campa- 

gne; devra 
s'occuper 


ON 


ou- 


traire les vaches et 


du jardin Salaire 


$25 par mois, Laveuse à gazo- 
line, S'adresser à Boite 12, 
Haywood, Man, 13P 


ON DEMANDE 


pour la Compagnie 
‘Ontario-Minnesota Pulp & Paper’ 


Kenora, Ontario 
autrefois 
la Compagnie Keewatin Lumber 


pulpe 


Bücherons pour bois à 
morceau $4.89 la corde double pour 
épinette et sapin-bpumier à 
état rude 
Pension: 95 sous par jour 
Au mois—Pension incluse--$2.10 par 
jour, et plus Le prix du billet de 

voyage avance 
S'adresser à 
W. CARON 
203, avenue Higgins 
Téléphone 24 042 Winnipeg, 
Après 8 h. p.m. s'adresser à 
S94, ave Higgins, Wpg. - Tél. 87 037 
On n'acceptera pas ceux qui sont 
employés aux travaux de guerre 


au 


Man, 


Irène Fréchette 


Coiffeuse expérimentée et 
en beauté 


experte 


au Salon 
“Chez Leroy” 


est maintenant 
de beauté 


Me Fréchette arcelleuse ex 
périmentée, et spécialiste pour les 
ondulations à À et les per- 
manentes, qui autrefois é G 

Mary Jane se tr er nan 
au salon de bea » 
206 Edifice T Angle F ge € 
Hargrave 

Nous tons € TL ises 


set 


les--Des nouv es ét lies de 
beauté 
Visitez “Chez Leroy” 
Téléphone 22 636 


La FAIBLE 


VOTRE 
PROTECTION 


Egalement 
ASSURANCES POUR AUTOS 
ET SUR LES RISQUES 
CONTRAT-GARANTIE 


Pour tout renseignement, 
consultez 


CARL FRANKE 


Assurance générale 
Edifice Confederation Life 
Téléphone 95 090 


406. 


THE BRITISN EMPIRE 


Vinuirs 
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“Tag Day” de la 
France Libre 
25 juillet 


Samedi prochain, 25 juillet, est 
le grand jour. 

Un fait à 
pour veni 


est 
publit 


appel 


sincère 
générosité du 


en aide aux soldats, ma- 


rins et aviateurs qui combattent 


sous l'étendard du Général de 


Gaulle ictoire et la li- 


Ces 


ver et 


pour 1a 
on de la France 
qui ont quitté pay 
pour aller 
mourir pour 
pecialement 
à eux. 50 
et généreux. 

Nous remercions 
demoiselles qui ont 
Elles 
nous 
d'autres 


" j s 
bera braves 


fa- 


combattre et 


mille 


nous, méritent tout 


que nous 


ensions 


P 


ns donc reconnaissants 


les dames et 

offert 

sont nom- 

souhaitons 
encore vien- 
nent s'offrir au comité en charge 
pour assurer une fructueuse per- 
ception. Il est à espérer que nous 
verrons nos rues et carrefours 
bien battus et que chaque passant 
aura sa cocarde et donnera son 
obole à nos gracieuses dames qué- 
teuses, Nous manquons de bras. | 
Que toute dame et jeune fille dé- 


leur 
collaboration 
breuses, 
que 


mais 
bien 


sirant nous aider, s'inscrive de| 
suite au Comité: Edifice Mcln- 
tyre, 420, rue Main, en face rue 


| Lombard. Téléphone: 96 263. 
(Communiqué) | 


1256,671 SOLDATS FRANCAIS | 
SONT PRISONNIERS 
EN ALLEMAGNE 


VICHY.—D'après des 
ques officielles 
autorités 


statisti- 
par 
nombre 
français 
en Alle- 
est exactement de 1,256.- 
Ce chiffre se décompose ain- 
officiers, 23,664 
et soldats, 1,178.007 
divers camps, 55,000 


publiées 


allemandes, le 


les 


de pri 
qui se 
magne 
671 


si: 


rs de 
trouvent 


onnie guerre 


encore 


sous-officiers 
détenus dans 


Depuis le début de cette an- 
née, 12,000 prisonniers ont été 
rapatriés dont 10,000—malades, 


blessés ou pères de familles 
breuses fin du 


nom- 


à la mois de fé- 
vrier 


Riveurs très habiles 


NEW-YORK — Une équipe de 
huit ouvriers des chantiers ma- 
ritimes d'Erié de la Todd Ship- 
yards ont établi un nouveau re- 
cord en posant 3,228 rivets sur les 
plaques d'acier d'un navire en 7 
heures et 15 minutes. 
ee 


ONGUENT PERUSAL 
“SECRET INDIEN’ 
soulagement sûr. et rapide 
dartres eczéma 
I le barbe 
Le de la 
démangea Prix 
INSTITUT LE BON 
Station Délorimier C.3 
Montréal, P.Q 


Pour 
rifle 

aies 
ons 


du 
rattelle 
impétigo. 
peau a: 


etc 


DEMANDES NOMBREUSES 


des 
ues 


pan- 


SEWING 
1e Princ 
Bulletin fourni sur 


MACHINE SCHOOL 
ne 29 505 | 


uso 


ess 


Téléph 
r demande 


S SE 


EMIN 


M 


LA LIBERTE ET 


NOUVELLES DE PARTOUT 


LE “BOX D'EPARGNE" 


f erta s ca 
en btenir le emt irsemen a- 
ant l'échéance de 4 ans 


TOUT CE CAOUTCHOLC 
POUR LES ETATS-UNIS 


LA PAZ, Bolivie-D'après les } 


termes d'un c 


ntrat signé par le 

minister! des es étrangères 
de Bolivie, M ardo Anze Ma- 
tienzo et l'ambassadeur des Etats- 
Pierre de Boal, la Boli 


le s'engage à vendre aux Etats- 


Unis toute sa production de ca- 
atchout 
PLUS DE PLACES ASSISES 
DANS LE METRO 
PARIS.--Le métro, étant deve- 
que moyen de 
est si encombré aux 
flu e que l'adminis- 
trat a décidé de supprimer 
t € inquette Les voya 
geu feront le t‘t et debout 
Quelques strapontis seront amé- | 
nagés pour permettre au publi | 
le s'asset aux heures où le tra- 
fic est moins considérable 
VICHY Radio-Vichy  annon- 


ce que toutes les sections de l'in- 


dustrie cinématographique en 
France ont été placées sous le! 
contrôle direct du gouvernement 


en vue d'en assurer l'exploitation 


dans un but éducatif, 


M 
et la 


(Suite de la première page) 


Donc, 
dent, 


à défaut de son prési- 
il m'incombe de vous trans- 
mettre les hommages et les voeux 
du Comité permanent. Vous en 
saisirez la spontanéité, quand je 
vous aurez rappelé l'origine et la 
mission de cet organisme de sur- 
vivance française en Amérique. 


Origine du Comité Permanent 


Je vous soumets d'abord, en 
toute humilité, que le Comité 
permanent a une origine quasi- 
manitobaine, C'est qu'en 1936 il 
y eut ici, à St-Boniface, une ré- 
union de représentants des gran- 
des Associations nationales des 
trois provinces des prairies. A 
cette réunion on formula le voeu, 
qui fut transmis à la Société St- 
Jean-Baptiste de Montréal, qu'un 
organisme fût créé qui assure- 
rait relations plus intimes, 
plus constantes et, si possible, 
permanentes entre tous les grou- 
pes français d'Amérique. Or, cet- 
te réunion de 1936 et ce voeu n'é- 


des 


taient que des résultantes d'une 
suggestion faite antérieurement 
à Edmonton par S. Exc. Mgr 


Yelle, Puis vint le congrès de la 
langue française à Québec, à l'été 


de 1937. Chacun se rappelle la 
brillante allocution prononcée 
par Mgr Yelle, Cette communi- 


cation se terminait par le voeu, 
formulé pour nous tous par Son 
Excellence “que, pour assurer des 
effets durables au Deuxième 
Congrès de la Langue français 
au Canada, il soit formé à Qué- 
bec, un secrétariat permanent des 
groupes français d'Amérique”. Et 
qui ne sait pas que c'est de ce 
désir de notre ancien Archevé- 
que co-adjuteur qu'est né le voeu 
du congrès de la langue française 
iastituant le Comité permanent 
actuel. Qui ne voit pas, au sur- 
plus, que ces évènements sont liés 
les uns aux autres par une pensée 
unique. Mais, nous ne sommes pas 


exclusifs et nous reconnaissons 
volontiers tous les efforts faits 
depuis 1909 pour créer une fé- 
dération, morale ou constitution- 
nelle, des associations nationales 
canadiennes-françaises du Cana- 
da et de l'Amérique. Aussi, nous 


au Comité 


seulement 


attrinuons permanent 
quasi-ma- 
sollicitude mar- 
du C 
manent pour les Franco-m: 


bains résulte de ce fait: 


rigine 
nitobaine 


une 
Une 


quée de la mité 


per- 
I 


ce n'est 
nous en ressentions 


time fierté et c 


£ i € 


p que 


Jue notre 
particivation aux travaux du Co- 


mité ait été dans le passé com- 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues. boutons Nous ga 
rantissons absolument de 1e enle- 
ver pour toujours Nouvelle métho- 
de sans douleur Traitements à par- 
tir de $150 Un seul traitement suf- 
fit pour enlever pour toujours les 


poils des jambes et des bras 
Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, PARIS BLDG TEL. 94 110 
WINNIPEG 


Conservez votre laveuse 


, en bon état 

To i de nouvelles 
laveuses interdite depuis le 
ler mai, 1942 Der 
votre 


aveuse actuelle en F 


ange “Beatty”, à 
Beatty Bros. Limited 
316, rue Donald, Winnipeg 
- Téléphone 25 881 - 


us pa ran 


de êces de e- 


uhentiques 


H. Lacerte définit l'origine 
mission du Comite Permanent 


DANS LES ECOLES D'ITALIF 
BERLIN.—-Une dépêche de M 


an dit que la pr c € 
scolaire italienne q t 

r le ler octobre : l 
pue du 15 décembre au 15 fé 
en raison de la pénur e 
le combustible pour chauffe: 
ecoies 


LES NAZIS INTERDISENT 
L'USAGE DE LA BICYCLETTE 
LA NUIT 


| 


PARIS- La presse de Paris 

pub'ie un avis officiel par lequel 
le put est informé que la plu 
part des attentats contre les s 
dats allemands avant été 
{mis par des ind dus à bicyclet 
te, il est interdit, à partir de cc 
jour, d'utiliser ce mode de co- 
motion, entre 21h. 30 et 5 heures 
du matin, dans les département 
de la Marne, du Calvados, de 
l'Orne, de la Seine Inférieure, de 
l'Eure, de la Somme, de l'Oise, de 
l'Aisne, des Ardennes, du Loiret 
de l'Eure et Loir, du Loir et Che 
et du Cher, 


UNE DECLARATION 
DU COMTE DE PARIS 


ALGER Au correspondant 
d'“Inter-France” dans l'Afrique 
du Nord, le comte de Paris a fait 
une déclaration dont voici la sut 

| stanc € 


“Contraint de vivre éloigné du 
de Paris, ie tiens à lui 
exprimer l'indignation et la pro- 
fonde émotion que j'ai éprouvées 
en apprenant circonstances 
dans lesquelles leurs foyers ont 
été détruits ou menacés.” 


| peuple 


les 


me elle le 


tot 


sera dans l'avenir, 


-à-fait cordiale et empressée 
Et voilà qui vous dit mieux que 
tous les discours, les hommages 
chaleureux et sincères des mem- 
bres du Comité permanent pour 
vous, leurs compatriotes du Mani- 


toba. 


Attributions du secrétariat 

Mais il est autre chose encore 
Mgr Yelle, dans le voeu que je 
viens de citer, précisait quelques- 
unes des attributions du 
tariat permanent dont il désirait 
la formation. En voici deux: “as- 
surer à l'élite des différents grou- 
pes des contacts plus fréquents 
avec les cercles universitaires et 
culturels de la province de Qué- 
bec et de France: profiter de 
toutes les occasions pour multi- 
plier les relations sous toutes les 
formes possibles entre les diffé- 
rents groupes, et surtout 
province de Québec" 
exprimée en termes généraux, 
toute la mission que le Comité 
permanent s'est appliqué à rem- 
plir depuis son organisation 

Le du 
plus explicite ais 
aussi pour ‘assurer des effets du- 
rables au Deuxième Congrès 
la Langue franc: au Canada” 
stipule comme mission du Comité 
permanent 
des voeux adoptés par le Con- 
grès.” De ces voeux un grand 
nombre nous intéresse directe- 
ment. Plusieurs touchent au 
blème primordial et fondamen- 
tal de notre conservation ethi- 
que et religieuse: l'enseignement. 
D'autres portent sur nos prablè- 
mes accessoires. Fidèle au mandat 
qu'il a reçu du Congrès, le Comi- 
té permanent épouse donc toutes 
les causes des groupes minori- 
taires de langue française en A- 
mérique. I] contient partout tous 
les efforts tendant à la conser- 
vation de notre héritage français, 
Il a des influences, un prestige, 
des moyens, des liaisons que nos 
groupes disséminés ne 


avec la 
C'est là, 


voeu congrès, pour être 


peut-être, m 


d'assurer l'exécution 


pro- 


possèdent 


pas: il les met à notre dispo- 
sition, à notre service, Il 
est des forces, des puissan- 
ces dont l'appui et le secours 
peuvent nous être utiles où de- 
venir nécessaires mais qui nous 
sont inaccessibles sans intermé- 
diaires, elles sont accessibles au 
Comité permanent qui les a dé- 
à approchées avec succès 

Servir pour survivre 


formi 
Co 


irais mieux {1 


Si ]avals à 


une de- 


vise pour le permanent 


je ne cr uver qué 


“Servir survivre”. Déjà il 


pour 
contribue généreusem 
été à des cours 
dans les provinces 


aes afsoci 


l'Onta 
est ont été fondées à la suite des 


me celles de 


converse tenues 
ses délibérations 
d'éducation se 
jourd'hui 
gleterre; 


ons au cours de 
Ces associations 
trouvent aussi au- 

la Nouveile-An- 


ation dis- 


dans 


gräce 


crête du Comité, il v a deux ans 
“les indications routières dans la 
Louisiane acadiernne devenaient 
bilingues et l'enseisnement du 
français y devenait off l dan 
les éceles publiques » court 


énumération de 
des 


quelques u 


oeuvres du Comité 


perma- 
nent a pou t de tifier ce 
qu I lire de l 
en Jl t 
coup à ajouter. Il reste que 
mité est à e sel e, De plu 
parce que jaloux de son autorité 


et de son prestige 
scrupuleusement 


respecte 


des 


l'autonomie 


secré- | 


Un assortiment très 


varié avec choix de 


couleurs brunes. En 
tricot ‘‘worsted” de 
laine et avec deux 


poches boutonnees. 


groupes organisés comme le nô- 
tre, Notre Association d'Educa- 
tion est son comité régional ma- 


nitobain: elle est invitée à par- | 


ticiper à des initiatives du Comi- 
té permanent mais elle seule con- 
duit sa résistance aux infiltra- 


tions étrangères qui peuvent me- | 


nacer notre intégrité catholique 
et française. Le Comité perma- 
nent est notre partenaire, il 


est prêt à porter sa large part de 


notre fardeau. Et voilà qui souli- 


gne encore la sincérité, la cordia- 
lité des hommages qu'il vous 
transmet ce soir, 


Les voeux du Comité Permanent 


Ses voeux, pour vous, à la clô- 
ture de congrés, je crois 
devoir vous les formuler en m'ins- 
spirant d'un discours de 
l'honorable Chapais. 
Nous vous avons vus à l'épreuve 
plus d'une fois au cours de votre 
histoire: avez ja- 
Mais paru aussi grands que lors- 
que l'esprit de domination vous 
disait vaincus, Nous vous avons 
ls devant l'oppression: 
nous avez #amais paru 
plus forts que lorsque vous étiez 
le plus oubliés et abandonnés. De- 


votre 
recent 


Thomas 


vous ne nous 


vus seuls 


vous ne 


puis, des années se sont écoulées; 
vous êtes encore là. Bien des cho- 
ses ont changé, entre autres nous 
vous avons découverts et nous 
vous connaissons. Depuis, et c'est 
le plus important, nous vous a- 

ms vus ces deux derniers jours 


l'âme 
con- 


travailler à la défense de 
enfants, Confiance, 


fiance! Vous avez subi de sévères 


épreuves, l'horizon est meut-être 
argé peut-être l'avenir vous 
ménage-t-il de nouvelles tribula- 

ons, Qu'importe: les épreuves 

les sacrifices, cela vous connaît 
ls ont trempé non seulement vos 
courages et vos volontés, mais | 

u l ntelligencs Franc 

bains soyez fideles à vous- 
définis 


que vous a 
\ e archevêque 


un fait entes 


sous 


f« constaté vous ne sauri?z 
être l'i sans l'autre. Soyez fi- 
dèles à vous-mêmes: cette fidé- 
té est le seul gage de votre pé- 
ennité au pays de la Rivière 
Rouge 


Reméède Mainville 196 rue 
Winnipe£ Si 


Poitrine: 36 à 44 
pouces. 
Chacun $3.95 


périeure. 


nolité. 


Pantalon, la paire 
PLAN 


Nous avons surveillé tous ces ‘petits riens’ 
QUI ONT CEPENDANT DE L'IMPORTANCE DANS CES 


Complets à 3 pièces 


pour hommes 


626.50 


On prendra plaisir à porter ces complets de qualité su- 
EATON a vu tous les détails de la confection 
pour une coupe vraiment élégante. 
à tous ces petits détails qui contribuent beaucoup à vous 
donner de l'apparence, de la distinction et de la person- 


Nous avons pris garde 


Enfin, nous avons choisi les lainages en vogue qui leur 
assureront résistance et longue durée. * Modèles pour hom- 
mes de taille haute, courte ou forte. 


Grandeurs 35 à 44. 
$6.00 


BUDGETAIRE SI DESIRE 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


Poitrine: 46 pouces. 


$4.95 


Section vêtements pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


Chacun . 


Les Cardigans SatoniG Chemises, cols mi-raides 


Un vaste assorti- 


ment de nouveaux 
modèles d'été. Taillées 
pour ajustement con- 
fortable; confection 
parfaite: Faites de co- 


ton resistant, 


Cou: 14 à 17 pouces. 


Chile ssni j 


&T, EATON Et 


WINNIPEG 


1, La Société St-Jean-Baptiste 


La Société St-Jean-Baptiste de 
| Montréal, dont l'intérêt pour les 
|causes françaises des provinces 
de l'Ouest ne s'est jamais démen- 
ti, avait envoyé à l'Association 
| d'Education un télégramme, dans 


lequel elle exprimait les voeux 
et les souhaits des Canadiens 
Français de l'Est. 

| Texte 


| Montréal, 7 juillet. 

Au Président de l'Association 
d'Education des Canadiens fran- 
français de l'Est, 


Voeux sincères de succès 
aux délibérations des Franco- 
Manitobains réunis en Con- 
grès. Nous suivons avec le 
plus vif intérêt les luttes que 
vous livrez aux avant-postes 
pour défendre vos écoles et 
pour maintenir l'intérêt de la 
famille française, 

Nous souhaitons ardemment 
voir se resserrer les liens qui 
unissent tous nos groupes 
français. Vous pouvez comp- 
ter sur la fidélité de notre 
souvenir et sur notre aide au 
besoin. 


Athanase Frécistie, président 
| de la Société St-Jean-Baptiste de 


Lapins 

Alphonse de la Rochelle, 
| secrétaire. | 
| On seit que la Société St-Jean- 


| Baptiste de Montréal, envoie cha- 
que année une bourse de $50.00 
à l'Association d'Education cormn- 
me prix pour le concours annuel, 


Nom omis 


Parmi les délégués qui ont as- 
| sisté au Congrès et ont pris part 


|active dans les délégations 
M.-A 
n à été oublié dans le 
semaine dernière 


ait Mme Lemaire 


\ 


rapport 
de la 
PETITE NOTE 
! M. et Mme Henry Shelliack 
de Eldersley, Sask, annoncent 
iles fiançailles de leur fille, Mary 
Imaintenant de Régina, 
Isergent-observateur Joseph H. 
|Moreau, de l'aviation canadien- 


Îne fils de M 
|Moreau, de Winnipeg, Man, 


a oliques et fran- |! 


| WASHINGTON—Le Dr Cyril 
James, principal de l'université 
McGill et président du Comité de 
reconstruction du Canada, a dé- 
que 800,000 
dans des 


claré à Washington, 
{Canadiens travaillent 
de guerre et que 500,000 
autres Canadiens font partie des 
forces armées canadiennes, Pro- 
portionnellement à sa population, 
Ile Canada se classe deuxième des 
(Nations Unies quant 2u capital 
lhumain assigné aux activités de 
iguerre, La Grande-Bretagne est 
au premier rang, 


usines 


ilya-| 
dont le | 


avec le: 


et Mme Alexandre 


CANADA 


Les Indiens demandent 
. l’aide des Etats-Unis 


NOUVELLE-DELHI-—Une résolution nationaliste réclamant 
dépendance immédiate de l'Inde a été adressée aux Etats-Unis ain 
qu'à d'autres pays intéressés, la semaine dernière 


“L'entrée des Etats-Unis dans la guerre a accru leurs 


l'in- 


responsa- 


bilités à l'endroit de tous les peuples animés d'un esprit démocra- 
tique, parce que les Américains ne combattent pas pour des gains 


territoriaux, mais pour les 
démocratiques, a dit Azad, pré-| 


s ; suite de son effort dk 
sident du Congrès panindien, 


bien de l'aider en ralliant 
“Les Indiens espèrent donc que |ple 

les Etats-Unis exerceront leur in-|l'fnde 
fluence sur la Grande-Bretagne | 
pour que celle-ci accorde à l'Inde 
son indépendance”, 

| Azad a admis qu'il est impos- 
Isible de déterminer le nombre 
des Mahométans qui appuieront 


le peu 


indien dans la défense du 


|pays qui sera vraiment le sien 


ide Londres, on dit que la Gran 
|de-Bretagne ne capitulera pas de 
la campagne du Congrès pour |vant les demandes de Mohansas 
{ l'indépendance, IK. Gandhi, 

“Cependant, ce nombre est lé-| On 
gion et, au moins, nous pouvons 
lêtre assurés que la Ligue mu-|l'Inde serait “saboter l'effort 
sulmane n'interviendra pas con | guerre alliée en Extréme-Orient” 
tre la poursuite de notre campa- | “Ce 
|gne."” . 
Il a ajouté que la campagne 
n'avait pas pour but de nuire à la 
Dot ve dans la pour- 
re 


serait rendre impossible 


ifense de l'Inde contre l'invasio 
|japonaise, et laisser l'Inde 
Ile chaos", a dit un porte-parol 
{du gouvernement, 
LE DUC DE GLOUCESTER | 
|DIT ADIEU AUX INDES | k Æ 
| 
1 
1 


L] L 
NOUVELLE-DELHI. — s C t Pp : 
une émission d'adieu à la ir ons a Ion 
Chronique 


aun voyage de cinq semaines 
|aux Indes, le duc de Gloucester 


a déclaré que dans sa tournée | 


| d'inspection il avait trouvé des | ,,;e14 dans leur corps, jour ap: 
| Preuves qu il y avait de fortes in- |jour, au lieu de l'éliminer comr 
flüences à l'oeuvre pour briser | la nature le demande, une fois tout 
les barrières de division et pour | les 24 heures, souffrent invariat 


guerre, mais 


prétend que mettre fin à 
l'influence politique anglaise dans 
de 


gs Ne —— 


Il a expliqué que le peuple in- 
dien se battra-pour défendre un 


Dans les milieux responsables 


! n n 
les secours à la Chine et la dé- 


dans 


Ceux qui gardent une masse d'm 


augmenter l'unité fondamentale | "°nt de constipation, 
du pays. L'usage de laxatifs bon mar 
et rudes ne vous donneront aucur 
J1 a ajouté que les Indes divi- | bon résultat, car ils ne font au’ 
| sées contre elles-mêmes seraient | graver le mal et blessent la mer 
| faibles mais que si elles étaient | Prane délieate, de l'intestin, et sc 
unies elles seraient grandes et |"##ent !a cause d'hémorroïdes 


Si vous souffrez constipatior 
| prenez des pilules ‘‘ Milburn's Laxa 
Liver’! et obtiendrez 1" 


évücuation naturelle de 1’ 


de 


fortes au possible, “Dans la guer- 
re moderne”, dit-il, aucun pays 
n'est invulnérable, Les Indes et 


vous 


nteatir 


Ceylan sont deux puissantes tor: Ces pilules ne donnent pas de «co 
" 'atts | 

teresses contre lesquelles l'enne- | 1°°%, ® affaiblissent ni 1e rende 

| ter / |Pas malade comme les laxatifs 

mi, s1l s'y attaque, brisera sa | foat 


force.” 
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LA LIBERTE 


tiré de cette tentative que plus 
de .lassitude, nous nous seépare- 
rons.  J'écrirai à Mme Delmas 


Ipour confesser mes torts et vous 


libérer moralement. 
Martine s'avança, prit la main 
que le jeune homme avait posee 


sur la table devant lui et la serra. | 


— Merci) dit-elle avec une joie 
sincère. J'entends Julien qui mon- 
te votre déjeuner. Je vous laisse, 
je reviendrai donc à trois heures. 


ET LE PATRIOTE 


tagne pour le plaisir de l'ascer-! -- Non, je lis beaucoup; j'aime 
sion; si j'avais dû rester immo-/|m'instruire, La science remplace 
bile devant un spectacle de lalbien des plaisirs éphémères Je 
nature, je crois que j'aurais demeure persuadée qu'en lisant 
choisi la mer trés attentivement une descrip- 

— Les levers de soleil sur les tion, on peut en goûter l'objet 
glaciers sont splendides, paraît-il /avec autant de satisfaction que 

— Oui, mais j'ai tant de fois /si on vait seulement regardé 
escaladé des pics, sac au dos! — Savez-vous, Mademoiselle, 


ce que je pense, moi? 
— Vous allez me le dire! 
— Que vous avez une rare in- 


pour gagner des refuges où l'on 
attend le lever du soleil, et j'ai 
si souvent assisté à ce spectacle 


PAGE ONZE 


Economisez _ faites votre 
thé correctement 


THE 


NUMERO 5 ! Lisa sourit 
…— Ca, fit-elle, c'est une trou- 
Le diagnostic avait été très net:!,,jne Je serais surprise s'il re- 
le jeune homme conservait quel- | fun t J'y vais 
! ha nf | » 2 : 
ques troubles: céphalée asthénie Elle réapparut quelques ins- 
physique et psychique Il n'e- tants ri 
prouvait pas de vertiges, pas d'e-| ex te accepte 
ouissements +» centres ner- se 
«tr pu r Martine prit la feuille sur la- 
veux étaient indemnes | : A Feu 
D LL: : matisme crânier quelle, un moment auparavant, 
onC i ire 14 ni . 
x : pe gr sé lelle avait tracé de longues lignes 
x 1 lui- \é sans consé- 
mes dE + PS autre ge . et se dirigea vers la chambre de 
quences graves 4 Same 
' ; le mal était} "2" ÿ 
Quant = yeux, le TO de cbutt de ‘le dilée, 
5 reméc | 
er“ po prur |constata que le jeune homme a- 
En le renvoyant à son fôyer, ES 
’ 1 : vait trés mauvaise mine; elle ho- 
les rnédecins de la Maison de Sar . à 
Ccna A ere 


té avaient pu affirmer que Ja 
plate était cicatrisée, que les lé- 


gers troubles commotionnels dis 


Borijour, Monsieur de Rives 
Bonjour Tser 
. 


tit + 7 vir "Cr lle 
paraîtraient peu à peu Læ petit chien vint vers elle, 
k su : , ljoyeusement, en jappant. 
En effet, l'état s'était amélioré het Ê 
: i iartine V S 
les maux de tête devenaient :  — " 

” i finir able de pren- 
moire fréquents; mais ce garçon dar Ronngeere create F “| 
de vingt-six ar de force physi- dre Tsen ave Vous 018 ( vw 
aue veu commune, habitué à une | PrOChaine promenade; si cette 
+ À P ntensive des vorts petite bétir ennuie autant que 
pratique intensive ports à Ê , 

fermé dans une chambre, sans |M0i, je la plains, dit Lionel d'une 
er . T LE | 1e n : 

voix sourde 
mouvements, présenta le terrain , L. urd | 
le plus favorable au développe-  Isen ne voudra pas me sul- 
, vre 
ment d'une crise nerveuse dont |T En‘ | à 
L ui mettan aiss 

les caractères ne frappérent ni ën lui mettant sa laisse. 
le vieux docteur qui avait pris! - Si cela peut vous être agréa- 
le vi ctet jui avai Î 
la surveillance du blessé au sor- {ble, je le ferai. Je suppose qu'une 


course de quelques minutes de- 


tir de la clinique et restait sou-| 
jvant le perron sera suffisante, car 


cieux uniquement de la tempéra- 


| LL L£ 
Martine fit part à Mme de 
Rives de la décision de son fils. 
cepter la charité, vous m'y obli-|La vieille dame hocha la tête 
gez. Si, maintenant, je prie Mme | — Je vous remercie, mon en- 
Delmas de me chercher un autreifant, de vous montrer si scrupu- 
emploi, elle jugera que je ne | jeuse Je vous souhaite bonne 


suis pas digne de celui qu'elle} chance, Toutefois, je doute du 
m'a procuré, que. | succès. 
— Pauvre petite! coupa Lio-| Lx jeune fille ne répondit pas. 


(nel; mais c'est faux, absolument | Brusquement, la tâche qui lui in- 
faux. J'étais sincère, en dictant | combait prenait une forme bi- 
cette lettre, zarre. Il ne s'agissait plus pour 
| Martine sourit Elle savait per- elle de rester patiemment, des 
|tinemment qu'il n'avait nullement |;;,js durant, auprès d'un malade, 
(joué une comédie. Isubissant ses sautes 
— Certainement, continua-t-il, | sans révolte apparente, simple- 
un moment j'ai cru pouvoir ris-|,.ent soumise à ses désirs. Non, 
|quer l'essai que vous me pPropo- |elle devrait engager une action 
jsies. __ jrapide, sinon définitive; parvenir 
vous ai-je |en uñe semaine à éveiller dans 
déçu? Île cerveau de ce garçon un inté- 
— Vous avez été charmante; | rét assèz puissant pour qu'il de- 
c'est moi seul qui ai été de nou-|yijenne l'aliment quotidien de sa 
veau la proie de. de. je ne sais | pensée. 
comment dire: appelons cela mes Dans quel sens le diriger? Lio- 
papillons noirs nel l'avouait lui-même: seuls les 
sports, voyages l'occupaient 
jadis. Le cercle des joies accessi- 
bles se restreignait donc consi- 


Alors? Depuis 


Je préfère cette raison; meis 
il faudrait essayer, temporaire- 
ment au moins, de résister à l’in- 
vasion de ces peu intéressants |dérablement pour lui. Privé de 
lepidoptères. Si cette tentativella vue, immobilisé dans un fau- 
pour reprendre goût à la vie est|teuil, enfermé dans sa chambre, 
jun combat, celui-ci ne peut se li- {quel but offrir à sa possible ac- 
|vrer sans combattants, À défaut |tivité? Bien qu'assez perplexe, 
d'un délai très long, il faudrait Martine, à trois heures, se pré- 
fixer une période durant laquelle /senta chez Licnel. 


les 


d'humeur, | 


que je me suis vu ne pas quitter 
un abri pour en jouir 

Martine écoutait, attentive. 

— Il est évidemment des spec- 
tacles que l'on recrée plus exac- 
tement dans son souvenir, en y 
songeant intensément, les yeux 
fermés, qu'en les revoyant, dit- 
elle, Allons, je vais promener 
Tsen: viens, gentil chien. 

Tsen commença à gémir lorsque 
Martine lui mit son collier: quand 
elle tira doucement sur la laisse 
pour le faire avancer, il se mit 
à hurler 

— Oh! fit-elle, il a peur; il croit 
ique je cherche à l'éloigner de 
vous. Pauvre petit, il ne faut pas 
lui occasionner une telle peine! 


Elle le débarrassa de ses liens. 


— Personne ne veut sortir, 
Monsieur Lionel, conclut-elle, 
ytant pis! 

Vous disiez, fit-il sortant 


d'une réverie, une très jolie cho- 
tout à l'heure, Je ne sais 
l'avez préméditée, depuis 
que je suis aveugle, je n'ai ja- 
[mais su envisager une possibilité 
si concluante. 


| S€ si 


| vous 


| — Laquelle? 

— Qu'en évoquant, dans la 
inuit, un panorama, on peut le 
|voir en pensée, 
| —. C'est une évidence! 

— Peut-être. Toutefois, vous 


Ine vous rendez pas compte des 
perspectives qui en découlent 
Ipour moi. Il est juste de recon- 
naître que le phénomène se re- 


telligence dont vous jouez com- 
me d'un instrument, sans qu'il 
sorte de fausses notes! | 
…— Vraiment? 
— Vous cherchiez une tâche qui | 
pût me distraire. Vous m'avez | === TT 


contraint, moi, sportif, à prendre 
la seule route convenant à mon 
incapacité physique: celle où je 
rencontrerai des plaisirs à ma 
portée. Or, pour m'amener à ce- 
la, vous n'avez pas proposé: “si 
nous lisions un peu?” 

— Monsieur Lionel, je sais que 


son que vous avez vue et que 
l'on appelle le musée de Pétrar- 
que. Elle est humble: on dit que 
le luxe du grand homme, qui 
possédait une certaine aisance, 
consistait dans son jardin et sa 
bibliothèque 

— Comment est-elle, cette hum- 


je ne suis pas sotte: il n'y à au-ible maison? 

cune fatuité à le déclarer, Cette Martine ferma les yeux, rappe- 

proposition aurait fait preuve |lant ses souvenirs, et commença 

d'une complète idiotie de ma | doucement: 

part. | — Une demeure que nous ap- 
— En tout cas, j'eusse refusé |pellerions paysanne: un étage 

tout net. C'est horrible de con-'sur sous-s0l à ras de terre; pas 

fesser cela: je n'ai jamais aimé de persiennes, un toit coupé. 

lire. | — Epatant, interrompit Lionel; 
— Parce que vous n'en aviez |c'est tout à fait ça! 11 la décrit 

pas le temps. dans son livre, votre auteur? 


Sans doute, Vous avez ob-}| 
tenu que j'envisage d'écouter cer- 


— Non; des amies allant à Avi- 
gnon, je les priai de m'envoyer 


taines lectures, Je serai peut-| ne carte postale représentant 
être captivé, Cela m'amusera,|j'habitation. du poëte, 

dans certains ouvrages, de trou-| AldES Los lévei Vub de 
ver la description de sites vus; : ae. à : 


constaterai qu'en ma mémoire [vos yeux vue? 

e siate en a 2 » : 

» q e | — Oui, sur une carte postale; 

le cliché demeure intact. ” ” : 
mais ce que je n'ai pas vu de 


Et, coupa Martine, vous Se 

pourrez corriger ce qu'il y aura!M®s Yeux, cest la route qui suit 

de faux dans le dessin imaginé la petite rivière, pe le vil 

par moi, d'après le simple énon- lage, se perd dans la campagne, 

dde Tata: ape {toujours longeant le clair ruban 
4 d'eau, ce qui'ne m'empêche pas 


rer raner ti Premier | d'entendre le bruit de la cascade, 
jour, Mademoiselle encore tvtelità 


On 


"SALADA 


navré de faire cette peine à votre 
charmante imagination, fit-il en 
riant. 

— Il ne s'agit pas de Pétrarque: 
Ima charmante imagination le 
{transporte très bien en Italie dans 
sa vieillesse et l'y enterre à l'heu- 
ire voulue. Non, je faisais allusion 
à M. de Pipriac: Vous en parlez 
|au passé 
Parce qu'il fait partie 
imon passé. Ce qui existait dans 
{ma vie avant la catastrophe, est 
mort pour moi! 

Martine jugea 
soulever une 
propos. Leur 
de calme sérénité, d 
nuer sans embüche 


de 


‘opportun de 
discussion à ces 
empreint 
vait conti- 


entretien 


| À cet instant, et très à propos, 
|Mme de Rives entra 

| - Mon chéri, dit-elle en fran- 
chissant le seuil de la pièce, Mlle 
Mauclaire est certes pleine de 


ibonne volonté; elle m'a annoncé 
lque tu acceptais de la recevoir, 
jJe crains toutefois que sa pré- 
sence ne te fatigue et que tu 
n'oses la prier de te quitter. 

A cette déclaration inopportu- 
ne, les sourciis de Lionel se fron- 
cèrent. Une seconde il hésita et 
{la lutte très rapide dans laquelle 


| 


ture de sun client, de la cicatri- |je Ne sors pas moi-même |vous seriez prêt à entrer en lice;| __ Je mé demande, fit-il en 
sation de la plaie: ni la mère,| — Vous avez fait le voeu dejtoute expérience nécessite une/riant, ce que vous allez me pro- 
fixée dans son opinion:* “Depuis |ne pas quitter cette demeure? [mise en oeuvre. Que son résultat | poser? 
cet accident, Lionel a changé.” — Aucun voeu! Mme de Rives |S0it un succès ou une défaite, elle| _ J'allais moi-même vous a- 
Cing mois avaient passé: cha-|tient à ne pas s'absenter de la|°*ige une action. [éresser la même question. 
que jour aggravait le mal, L'irri- | Maison sauf pour la messe du! — Vous avez raison. Seulement,| — Ce n'est pas du jeu. C'est 
tabilité, l'émotivité allaient pro- |dimanche: vous-même préférez | quand vous êtes au lit, que vous ! vous qui devez me distraire 
gressant en raison inverse de la devenir paralytique, je pense, Commencez à fermer les yeux,| — Volontiers, mais je dois l'a- 


résistance physique du malheu- 
reux qui s'affaiblissait. 

Martine, sans discerner exacte- | 
ment ces faits dont elle ignorait ; 
détail, rendait compte que 
l'aveuglement de Mme de Rives| 
conduirait son fils à la mort ou| 
à la folie! 

Elle résolut de voir au plus tôt | 
le jeune homme 

S'il ne veut pas me recevoir, 
se disait-elle, j'écrirai à Mme Del- 
mas pour la mettre au courant 
et la supplier de me venir en aide 

Appelée au Roc pour distraire 
Lionel, Martine n'admettait pas 
de se détourner de sa mission. 

Dessein de le voir, certes, mais 
nécessité de trouver un moyen 
pour forcer poliment sa porte 
Quel moyen? | 

Toujours ingénieuse, la jeune 
fille venait d'en trouver un, 

Elle fit appeler Lisa 

— Qu'arrive-t-il, Mademoiselle? 


le se 


questionna tout de suite la lin- 
gère 

Monsieur Lionel parle-t-il 
anglais? 

— Oui, Mademoiselle. 

— Bon Voulez-vous lui de- 
mander si cela le fatiguerait de 
me traduire une lettre que je 
viens de recevoir et à laquelle 


je ne comprends rien? 


Joli napperon, crocheté selon le patron d'un ananas! 

Patron no 1086 contient la liste du matériel requis, l'illustration 
des points et tous les renseignements. 

NOTA-—Ces 
sement, ils ne sont pas imprimés en français. 


patrons 


Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département | ment. 


Motifs populaires 


nous viennent 


si l'on vous dit d'entreprendre un 
travail, vous répondez: “Je suis! 


que de quitter votre fauteuil; je 
ne vois pas du tout la raison pour 


laquelle je devrais, moi, aller |trop lasse.” Or, moi, je suis réel- | 
m'épanouir dans le brouillard et lement trop fatigué pour engager 
la neige. [une lutte. | 
Oh! oh! Mademoiselle Mau- P Je ne crois pas, Monsieur | 
claire, le séjour de Roc vous ren- | de Rives, votre comparaison 
drait-il maussade? Vous parais-|eXacte. Combien de fois d'ail- | 
siez si gaie lors de votre arrivée. leurs, abrutie de sommeil, ai-je 
été forcée de continuer ma beso- 


Gaie? Non. Depuis l'âge de 
treize ans, je n'ai que chagrins 
et soucis: aucun motif pour ma- 
nifester une folle joie. Habituel-| 
lement, je suis simplement à peu 
près satisfaite parce que accom- 
plissant la tâche qui m'incombe, 
J'étais lundi dernier dans 


gne! Une impression de lassitude | 
[se dissipe grâce à un tout petit | 
effort, Vous êtes anémié? Mais 
vous faites tout pour cela, Au 
réveil, le matin, durant au moins 
deux heures, vous pourriez sans 
cette | PEaucoup de fatigue supporter la 

lecture ou la conversation, Si 
vous estimez qu'il s'agit là d'ur 


disposition. Evidemment, aujour- | 


| 

| 

d'hui c’est différent | " | 

P à surmenage, il serait bon de vous! 

7 FOuFqUO) faire quelques piqüres re te | 

v ARENA oi? LE e quelques piqüres remontan- 

— Vous demandez ap: “ tes. | 

Avant de répondre " A 2 "| Comme Martine avait volontai- 

mas, ga 0] gr vo m6 rement donné à sa voix une in- 
avis es vous qui ui avez an- 


flexion moqueuse, il la perçut et 
coupa: 

— Je vous en prie, je n'ai de 
leçons à recevoir de personne! 


Elle rougit. Vraiment, 
l'impression favorable du 
tendait à disparaitre. 
montrait un caractère 
dû peut-être à 
qu'il fallait 
volte. 

Immobile, elle attendait 
jun silence, elle demanda: 

— À quel moment désirez-vous 
(que je promène Tsen? 

Il sursauta. Sans doute avait- 
il oublié totalement cette présen- 


noncé que vous me gardiez pri- 
sonnière afin de tenter de vous 
réadapter à l'existence Après 
quoi, vous refusez de me recevoir 
pendant toute une semaine. Que | 
conclure? Par pitié, pour ne pas 
me renvoyer sans situation, vous 
avez travesti votre pensée. Or, 
je n'aime guère ce genre de pitié. 
Naturellement, j'ai besoin de ga- 
gner ma vie; mais je refuse d'ac- 


toute 
début | 
Lionel 
difficile, 
la souffrance et 
supporter sans ré- 


Après 


| 


ce. 
(| 

— Lorsque cela ne vous déran- | 
gera pas. 

Aussitôt, elle réfléchit qu’en 


[proposant une heure de l'après- 
|midi, elle se réservait une entrée 
|dans la chambre. ; 

— Après le déjeuner, je serai 
contente de prendre l'air. 
Entendu; mais vous aviez 
|exprimé le désir que je traduise 
[pour vous une lettre? 

FT Oui, que j'ai reçue ce matin 
ide Londres. 

| — Cornme c'est curieux, Made- 
moiselle, fit-il d'un ton où il était 
Ibien difficile de discerner la na- 
{ture de la taquinerie, lorsque 
|Mme Delmas a parlé de vous à 
ima mère, elle a compris dans 
|l'énumération de vos différentes 
|facultés, votre parfaite connais- 
{sance de la langue anglaise. Je 
|ne suppose pas que vous ayez fait 
létalage d'un talent que vous ne 
ypossédiez pas; donc Mme Delmas 
{a fait erreur, ou... 

{ - Martine résolut de jouer franc 
|jeu. 

— Ou, reprit-elle, j'ai gaffé, i-; 
|gnorant que Mme Delmas eût fait 
allusion à ce détail. Effective- 
ment, ne pouvant parvenir jus- | 
qu'à vous, puisque vous m'écar- 
tiez, j'ai pris un prétexte, pensant 
ique vous n'oseriez vous dérober | 
idevant un service à rendre. In- 
|troduite près de vous, je peux au 
imoins vous supplier de réaliser 
le projet soumis à Mme Delmas. | 
|Pendant quelques jours seule- | 


1 
| 
| 


| 


de 


Toronto, et malheureu- 


de Tr:vaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- | Lionel soupira: 


tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- 


ment). La Liberté et le Patriote 
non reçues 
de ces patrons. 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons. 


619, avenne McDermot, 
Winniveg, Man. 


Ci-incius 


Grandeur 


mme ms 


DEEE mme 


Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception [à des ruses de guerre 


sous. Veuillez m'envoyer le patron Style No 


| 
— Je n'imaginais pas vous don- | 
n'est pas responsable des lettres ner tant de tracas, vous obliger | 
Devant 
lune telle ténacité, j'aurais mau- | 
. |vaise grâce à me montrer in- 
flexible. Je consens à entrepren- 
dre cet essai sans tenter de m'y | 
soustraire. | 
“Je vous recevrai le matin de | 

dix heures à midi, l'après-midi | 
——— | de trois à sept heures. Je me con-| 
sidère comme lié par cette pro- 
messe: c'est-à-dire que je suis! 

| disposé à m'associer à votre ef- 

fort. Cela pendant huit jours. Si, | 
apres celle semaine, je nai re-| 


vouer, je suis dans un mauvais 
jour, Ce brouillard perpétuel me 
rend mélancolique. 

— Voilà du nouveau, par exem- 
ple! Si vous comptez sur moi 
pour vous remonter le moral! 


Martine sourit d’un joli sourire | 


qu'il ne put voir. Non! Elle ne 
comptait pas sur lui à cet égard; 
néanmoins, persuadée par les di- 
res de Lisa et les domestiques 


‘que Lionel était bon, elle résolut 


de jouer la carte de la bonté. 


— Je vais promener Tsen, n'est- 
pas? demanda-t-elle. 

Oui. 

Combien de temps? 

Le temps que vous voudrez. 
Nous n'irons pas loin 

A cause du brouillard? 

Oui, j'ai peur, 

Peur de quoi? 

Je ne sais; de tomber dans 
une crevasse, sous la neige. 

— Il n'y a pas de crevasse dans 
le jardin; vous n'avez qu'à sui- 
vre la grande allée. 

— Quelle allée? On ne distin- 
gue rien. 

— On n'a pas besoin de voir à 
deux mètres devant soi; il suffit 
d'y voir à ses pieds. 

— Vous croyez? Eh bien! sur 
une route connue, la nuit, on a- 


ce 


|vance hardiment sans jamais re- | 


garder à ses pieds, uniquement 
parce que l'on sait que devant 
soi le chemin est libre. Ne con- 
naissant pas votre parc, j'ignore 
ce qu'il y a devant moi! 

En commençant cette discus- 
sion, Martine cherchait unique- 
ment, sous prétexte de se faire 
accompagner, à faire sortir Lio- 
nel. Devant le visage étonné de 
ce dernier, elle avait fourni un 
argument qui amena une réponse 
inespérée: 

— C'est un peu vrai, ce que 
vous dites; ans la rue qui des- 
cend à Briançon je marcherais 


{sans hésiter, moi qui vis dans la 


nuit, si j'étais sûr de ne pas dé- 
vier du droit chemin. 

— Vous ne risqueriez pas de 
dévier si vous aviez une canne. 

— Vous pourriez en prendre 
une vous-même et faire ainsi ce 
que vous me conseillez. 

— Ce n'est pas un conseil que 
je vous donne, c'est une simple 


suggestion. 

— Sans doute; que verrai-je 
de plus? 

— En tout cas, une fois le 


brouillard levé, vous ne ressenti- 
riez plus les mêmes alarmes, 
— Vous n'aimez pas la monta- 


gne? 


— Je ne la connais pas! 

— La mer? 

— Pas davantage. 

— Moi, je préférais la mon- 
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{produit sans cesse. Dans ma mé-|but victorieux. 

moire défilent les beaux sites que | Seulement, reprit-il, 
|j'ai vus jadis. Mais il y a plus. Ce |me plairais guère à ouïir un cours 
|que je ne voyais pas, c'est qu'en de géographie 

retournant dans un lieu connu, Moi non plus à le faire! 
lun aveugle peut savoir très exac-| N'ayez crainte! Avant de 
itement ce qui l'entoure et jouir|aventurer dans les pays étran- 
|rétrospectivement de ses anté-|gers, quelles villes connaissez- 
rieures sensations. Dans mon a-|vous en France?.…. 
ibrutissement, je n'y avais pas! — Toutes celles qui sont inté- 
|songé. ressantes. 

| — Vous avez beaucoup voyagé? — Voyons! Avignon? J'ai lu 
Beaucoup! C'est au point dernièrement un ouvrage très vi- 
ique je me demandais avant mon |vant sur la Cité des Papes; cer- 
laccident vers quelle région meltains paysages y sont 
Iconduirait mon désir cet hiver. |avec beaucoup de couleur. 

| — Vous êtes ainsi très riche—| — J'ai traversé Avignon en 
loh! je ne fais pas allusion à votre jauto, souvent, avec un de mes 


fortune—je veux dire, riche de | bons amis. , : 
souvenirs. J'aurais aimé voyager.| — Vous avez visité le palais? 
À PA 1 \( ! 

Je me contente de lire et même,! — Non! ÿ £ 
au cinéma si évocateur, je pré-| — Et la fontaine de Vaucluse? 
fère un bon livre. |La maison de Pétrarque? 

“A cet égard j'ai subi une im-|, a tué DU) UD DL 
[pression frappante au spectacle! “52: 2 E.. M. 44. As CAT 
| d'un film, l'année dernière. Avez-|il tenait essentiellement à l'or- 


thographe de son prénom, comme 
à ‘out ce qui le rattache au passé. 
| _—_ Non! Tout au moins, je ne | D'une vieille : famille noble de 
|m'en souviens pas. ray 5 rs Emme vivent en- 
| — C'est une histoire anglaise | C0TC And " vo y Étal 4 
lexquise. Le petit lord Fauntleroy |17ent ANR. ROME. RS. SOA 
lest un garçonnet adorable. Par !'°5 comtes, leurs ancêtres—Jehan 
|la lecture de l'ouvrage, je le con- de Pipriac, " l'inverse de moi- 
|naissais! Comprenez-moi, Je voy- même, s'attachait à toutes les 
ais en mon esprit son personnage 
et je le vois enccre ainsi aujour- 
d'hui, Eh bien! au cinéma, l’ac- 
|teur qui jouait ce rôle ne lui res- 
semblait pas; cela m'a désillu- 
|sionnée! 
| — Par exemple! 
— Lord Fauntleroy est indubi-| : , x 
|tablement tel que mon imagina tion qui lui brülait les lèvres: 
tion l'a peint. Ainsi des grands| “Dans la dure épreuve 
hommes. L'image que nous nous |vous traversez, qu'est devenu cet 
len faisons est pour nous “la vé-|ami? Où est-il? N'écrit-il pas? 
irité”. La réalité semble une im-|Ne vient-il pas nous voir?” 
|posture. — Alors, continuait Lionel, en 
—" Evidemment! Isortant d'Avignon, Jehan insista 
— Cette tendance à faire pré- |tellement que nous allâmes à la 
Idominer nos conceptions nous |source de la Sorgue et visitâmes 
|joue d'ailleurs d'assez mauvais !la maison où est né Pétrarque. 


| vous lu dans votre jeunesse Le 
petit Lord? 


irêter aux sites dits historiques. 
111 faisait sa médecine; les de Pi- 
priac n'ont pas de fortune! 


Martine n'osa poser la ques- 


Martine sourit. C'était un dé- | 
| 


je ne} 


nous | 


dépeints | 


manifestations de l'esprit. Lors-| 
|que nous roulions, j'avais toutes | 
Iles peines du monde à le décider 
là franchir une étape sans s'ar- | 


que 


isa volonté triomphait n'échappa 
nullement à Martine, 


— Vous vous trompez, maman, 


l'entend mal, 
vez, avec le bruit du moteur. 
— Je l'entends jusqu'à l'entrée 


vous sa- 


du restaurant où une enseigne: murmura-t-il d'une voix calme 
“Le Jardin de Pétrarque", domi-let ferme, Mille Mauclaire ne 
ne tout. À côté, il y a un bazar.|m'importune pas; au contraire, 


— Un tout petit bazar, où l'on |j'éprouve quelque plaisir à ba- 
|vous vend, sous mille formes, le |varder avec elle, D'ailleurs, soyez 
portrait du poète. sans inquiétude, je ne lui paral- 

— Le commerce s'empare tou-|trais pas trop grossier si je lui 
jours du voisinage des lieux où |témoignais un désir de solitude, . 
lont vécu les hommes illustres. |Je la juge assez intelligente pour 
|A pied, on monte un sentier qui attribuer à la maladie ces sautes 
Iconduit à la fontaine; c'est une d'humeur et ne pas en déduire 
|cavité surplombée par un mur.lson opinion sur mon éducation, 


Mme de Rives eut un geste é- 
tonné. Depuis son accidept, Lio- 
nel, certes, n'avait jamais pro- 
noncé un aussi long discours, 

— Je suis contente, dit-elle; je 
vous laisse, 

(A suivre) 


| — Je suis confus; vous seule 
lêtes montée jusqu'au haut du 
sentier; moi, je suis resté au res- 
|taurant; Jehan est allé voir, lui. 
| — Est-il mort? demanda pres- 
|que involontairement Martine, 

— Pétrarque? Hélas! je suis 


| Notre journa: s'est assuré que cette annonce a reçu l'approbation de la 


Commission des Liqueurs, te) que requis par les Statuts, 


[tours en faussant totalement la — Non! | 

| vérité. Nous en arrivons à don- — Comment non? | © Les amateurs de bons 
ner un corps à de purs esprits,| -- Non! Pétrarque est né à| vins choisissent d'emblée 
Ice qui n’est qu'anthropomorphis-|Arezzo, en Italie. Proscrit de| le “Bright”. Ce vin supé- 
Îme. Florence, son père vint habiter, x Fe 
| — Mademoiselle Martine, vous Carpentras. Plus tard, le poète | rieur est maintenant le p'us 


la 
|êtes une grande penseuse., 
! 


| Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 
dormir, nuit après nuit; à ceux qui reposent en 
quelque sorte, mais dont le sommeil est agité par 
de mauvais rêvés et des cauchemars; à ceux qui 
s'éveillent le matin aussi fatigués que iorsqu'ils 
se sont couchés, nous offrons un remède tonique 
qui aidera à calmer et renforeir les nerfs. Ce remède est le ‘‘ Milburn's 
Health and Nerve Pills’’. 
| Lorsque vous en surez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 


Prix, 50e la boite, à n'importe quelle pharmacie. 
Assurez-vous qu'il y a la rnarque de fabrique, ‘‘un coeur rouge’, 
sur.le paquet. 


The T, Milburn Co, Limited. Toronto, Ont 


1—Quelques gentilshommes qui étaient là eurent 
envie de rire. Le petit Lagardère rougit, se 
fécha et les fit rouler sur le plancher 

—Au-bout d'un an il jouait avec moi comme 
je jouerais avec un de ses Messieurs les vo- 
lontaires du roi. 


is'installa à Vaucluse, dans la mai- | 


vous de ces nuits fatigantes dues aux mauvis réves et aux cauchemars. | 


populaire au Canada, à 
| cause de sa moclleuse sa- 
veur de raisins mûrs... du 
son bouquet parfumé et 
fan de 


raisins choisis et spécia- 


plaisant. Il est 


lement cultivés pour 
“Bright”. Que vous pré 


fériez le Concord vermeil 


y" ou le Catawba basané, 
o À ét PP e Bright sera un délice 
vendu en pour vous. 


CRUCHE D'UN GALLON 


et on bouteilles 


— ——@ 


2—"Enfin la fortune lui sourit; le voilà cheveu- 
léger du corps. Cocardasse ce ut et lampa 
un arand verre, 
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Pour combattre la bête à patates 


utour de la Ferme 


CONFITURES 


POUR LA 
GRANDE BRETAGNE 


Le ent est 1 de faire la guerre à la bête à patates sans 
au aura pas de ré te. et la pomme de terre est une nourri- Les PT s qu préparent 
x de 1: fitur hez elle OUT 
ture t ré s + par ! pé qu srt pour qu'on puisse la ne 1 a € Ur eues pou 
À. . expédier outre-mer feront bien 
PAITL , n pauvre économie que de laisser 
= - l'apporter n ‘tout écial 
s« é ête vorace quand on a dépense de } ar- , pe * 
ns . a cette préparatior pour que a 
‘ : à e et qu'on s'est donné tant de peine à " 
£e f quarite Le LL produils puisse se 
pou a ! ter 1 G.# Rs maintenir lar les conditions 
Dw ‘ x L ectes destructeurs comme Îles! d'expédition, car les changements 
ir égurm a altises ou puces de terre et les'de ‘température et le transport 
M tere fédéra Ag i icadelles. Deux ou trois appli sont souvent une cause de dété 
{ ations au cours de la saison de rioration. Pour aider la ménagère 
raient donner une nectior ine circulaire spéciale na été pré- 
e plus efficace 
Le poison 1 L uffisante contre tous es ins paret qui n peut oblenir gra 
1, 7 P 1 qu'elles soient faites tuiten t en à ant au Bureau 
À 4 ‘ parfaitement et à temp dès que de publicité et l'extensiot du 
( d À r ipercoit des dégâts. En pu M te fédéra le Agricultu- 
é é érisa avez ! le € r'r à Ottaws. Un trouvera des 
l 10 ga U e |au n le de au envers | instru Le es sur la fa- 
t ivre 4 ? { le et apt que a u ! t ft ‘ et des re 
te t petites faut d e fr le fr t es, de fram 
: ” t 24315 : € et de gadeile rouges, de 
, 4 pour | e ” ‘ le groseilles, de gadelles 
4 préfer er- | pés 1 cassis, de pêches et dc 
; r ; ! ipplicat ce est pas trop. !ra 
’ le P | met 
; st 
tre ) lu f er € Il , * . ’ 
de % à » du rnier: peu nya quune aralignee 
( que ba ie 40 gallor 1e 50 , 
. . a 
ss qui soit venimeuse 
Maniere de l'appliquer à 
Il y a beaucoup d'espèces différentes d'araignées dans les jar- 
Il teur 11 pre " . 4 F » P 
] a des pla q p dins, dans les champs ou autour des bâtiments, dit M. Alan G. Dustan 
ère i auer le w ot ous x x 
fer 1 e } de l'entornologie du Ministère fédéral de Agriculture, et elles dif- 
neme de 1 ians ce cas on : x 
ee | posée fèrent beaucoup l'une de l'autre par la couleur, la taille et l'appa- 
dis t d'ur poussière composée 3 
: ; ds As RATE rence, mais il n'y a au Canada qu'une seule araignée venimeuse, 
de artic éniate d à 
pour 8 parti ’ hau h iratée est-a-dire qui sécrete du poison; cest la mailmignate appelée en 
Oo + + le né P résultats anglais ‘black vidow’”’ (veuve * PAR A Ne ART NES 
en applic t la poudre de bon-|noire/ que 10n trouve dans | mais on ne recommande pas de 
; 14 : : 
ne re le it ( tard le ir, ! Derta La malmignate est ine \tuer les araignées qui ne se mon 
( nd le , t humide je | araignée d'un noir de charbon |{rent pas gcnantes parce qu eile 
» 1 t r | le DE a ! 
rosée et que l'air est calme de ou portant sur le dessous Gétruisent un grand nombre d'in- 
dés pulvérisatior des|une marque rouge où orange Il'sectes nuisibles. comme la mou- 
our )U 1154 L : 
us arrive de temps à autre sur , min " Î rte le » 
champs de patates, le poison de- ge or 'F ik che commune qui porte les ger- 
vrait toujours être mélangé à La les régimes de bananes, des ta- nes de la typhoïde, de la tuber- 
ai ijours ét nélar ê ù rs Ferl : 
bouillie bordelaise, Cette bouillie |'entules, et peut-être aussi d'au-culose, de la paralysie infantile 
) 1 L 1a1 ’ 7 ar£ \ées »S »xpedi- 
est non seulement un bon fongi- tres araignées sur des expédi-;4t de be aucoup d'autres mala- 
on seulemet 1 : A TR 
cide, c'est-à-dire qu'elle prévient [tions venant des régions tropiCa- djes, Les araignées méritent donc 
ide st-à 1 V : : ; sale : » 
la maladie, mais elle repousse les ou semi-tropicales, mais elles |bjen un peu de patience de notre 
1 « ,e L 2 = 1 ” 
mecs qe 4 ne survivent pas dans le climat bart, 
également l'attaque d'autres in- 
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canadien. 
Araignées canadiennes 


On peut dire que presque tou- 
les araignées canadiennes 
sont tout à fait inoffensives; en 
fait, elles font plus de bien que 
de mal parce qu'elles détruisent 
un grand nombre d'insectes, 
Leurs toiles sont parfois gênan- 
tes, mais il suffit pour s'en dé- 
barrasser de les enlever au balai. 


tes 


Une bonne pulvérisation anti- 
mouche les détruit, à l'exception 
des faucheurs ‘araignées à lon- 
gues pattes” qui sont aussi inof 
fensives. Une fine poussière de 
soufre peut être nécessaire pour 
se débarrasser de ces dernières, 


in fourni par 


on & Sons Ltd. 


GE, Winnipeg TEL. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Juillet 13 14 15 16 17 18 
Nord No 1... 207 Bu’ 80% 80% 80% 80° 
77% 717% 71% 71% 717% 77% 
T4 744 74% 744 744 7% 
71% 71% 714 71% 71% 715 
704 704 70% 704 704 70% 
68% 68 684 684 684 68% 
65% 65% 65% 65% 65% 65°» 
pie: L 79% 194 79% 719% 797 
Ld À 2 Eos 82% 82% 82% 82% 82% 82; 
No 2 Durum.… 22% 82% 82% 82% 82: 82% 
No 5 Durum.…… 02 82 82 82 82 21 
Inf. Nord 1... 787% T8 78% 784 78% 78% 
Jnf. Nord 2... {7 T4% 74% 74% 74%s 
Inf. Nord 3 71% 72 72 72 72% 
Charbonneux 1. !** T4 T4 74% 74 
Charbonneux 2. ‘}* 714 T1 4 114 71% 
Charbonneux 3. 05 684 68 x 68% 687» 
Rej. Nord 1 71% 71% 71% 71% 717 
Rei. Nord 2 70s 70% 10% 70% 707% 
Re). Nord 3 67% 67% 67% 67% 67% 
AVOINE 
C.W. No 2 51 514 514 51% 514 
C.W. No 3 5l°2 51 + 514 514 51: 
Fourrage No 1. °l': 5l’4 512 51% 51 
Fourrage No 2. °17a 50 50 50 50 
Fourrage No 3. #! 46 46 46 46 
Sur voie net 50 4 48% 48 48 4814 
ORGE 
C.W., 2,6rangs. 64% 64 4 64% 64% 64% 64", 
C.W., 3, 6rangs. 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
Fourrage No 1. 04% 64% 63% 624 62% 624 
Fourrage No 2 644 63% 62% 61% 614 6l4 
Fourrage No 8 ou”. 60 594 58 58 58 
Sur voie net 62 61% 6l'. 60% 60% 1 
LIN 
C.W. No 1 
C.W. No 2 ‘ 
C.W, No 3 g 
C.W. No 4 
SEIGLE 
C.W. No 2 55 56 *» 56 54% 54% 54% 
E.W. No 8 53% 537 5312 51% 51% 51% 
C.W.. 2 rei. : 51 494 494 494 
C.W. No 4 51 % 52 49% 49% 49% 
Ergot 46° 47 45% 45% 45% 
Sur voie net 54 55 53% 53% 2% 
OPTIONS — WINNIPEG 
BLE 
Juillet 30 *s 80% 804 804 80% 80% 
Octobre 90 90 a0 90 90 90 
AYOINE 
Juillet 5l!s 51 5l'2 51% 
Octot 484 48 474 47 
D bre + 46! 46: 45 
tit 
Juilet 54 64% 64% CEA CTEM 64% 
Detobre 61% 61 61 60% él: 61% 
Décembre 61% 61% 6ls 60% 61 él 
LIN 
Juillet 
SEIGLE 
55 56 *s 56 544 54% 54% 
58 5814 57% 56% 564 56: 
Les prix comptants de ble sont l'échange de base des options, 


Bulletin du 
gouvernement 
sur les conserves 


A première chose essentielle |,ation, vu que les rendements! 
ie dure es Le Den Len enn diminuds ei que Le ro 
' duit est de qualité inférieure. 
ries, levures et moisissures par CAR te AB RS de A7 
la stérilisation; on met ensuite . PR 
les produits dans des contenants Relations extérieures de 
hermétiquement bouchés, ne lais- l'Armée 
sant pas passer l'air, pour éviter 
toute contamination qui ferait 
gater le contenu. Il faut aussi 
conserver la couleur et le goût 
inaturels du produit, On trouvera 
des explications détaillées sur la 
façon de procéder pour obtenir 
ce résultat dans le bulletin revi- 
sé de la ménagère No 8 intitulé 
‘Conserves de fruits et de lé- 
gumes | 
Ce bulletin contient des rensei- ! 
gnements complets sur la vérifi- 
ation de l'outillage, le lavage et 
la stérilisation des bocaux, l'essai 
des anneaux de caoutchouc, la 
élection, le classement et le tri- 
age des produits, le lavage et l'é- 
pluchage, le blanchiment quand 
il est nécessaire, la préparation | 
du sirop, le remplissage des bo-| | 
caux, le conditionnement ou la 
térilisation, la pose des couvyer- 
cles, le refroidissement et l'em- M. RENE MORIN, 
magasinage, ainsi qu'un horaire |attaché depuis plus de quatre ans 


pour la cuisson et la mise en con- 
des différents fruits et des 
légumes. Il y des recettes 
sur 


serve 
a auss! 


iales le de 


spe 


t 


tomates 
On 
gratuite- 

ent en écrivant au Bureau d'ex- 
tension et de publicité, Ministère 
fédéral de l'Agriculture, Ottawa. 


jus 
aux 


bulle 


les 


P: 


oupes tomates, 


ut obtenir ce tin 


Lun di 
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LA LIBERTE 


Ceux qui ont abusé du 
café jouiront désormais 
d'une meilleure santé 


La production 
de semence 


d'epinards 


LE 


_. 


PATRIOTE 


je faire 
ur aider 
tte guerre 


En économisa nt au 


téléphone: 


M MANITOBA 


L'épinard, pour produire ses| TELEPHONE 
feuilles, demande un climat frais 
et monte à graines quand les| S Y S T E M 
jours sont longs. La production | 

de semence d'épinards semble | 
donc bien adaptée aux régions 


du nord. L'Ecole d'Agriculture de 
Guelph en Ontario, a fait des ex- 
sur cette production 
dans le Nord Ontarien avec d'ex- 
cellents 


|périences 


résultats, 


Si l'on considère le sexe, il y a 
trois sortes de plants d'épinards 
les plants mâles, femelles et mo- 

ique ceux contenant les deux 
sexes). Parmi les mâles, on con- 
sidère les mâles végétatifs et les 
mâles extrêmes. Les premiers 


produisent beaucoup de feuillage 
et n'ont tendance à monter 
en fleurs aussi tôt, tandis que les 
seconds se reconnaissent par leur 
feuillage clairsemé et leur ten- 
|dance à monter en fleurs très tôt. 


pas 


Ces derniers doivent être enlevés 
car ils transmettent à leurs des- 
cendants certains facteurs héré- 
ditaires par lesquels les épinards 
produisent peu de feuilles mais 
montent à graine très tôt, ce qui 
est tout à fait indésirable en cul- 
ture maraichère pour la consom- 


au secrétariat du sous-ministre de | 


Défense 
peu au 


natiohale, entrera 
centre d'instruction 
de Saint-Jérôme pour 
préparer à suivre cours 
d'administration du Corps des 
magasins militaires royaux d 
l'Armée canadienne à Brockville, 
Ont. 


la 
sous 
militaire 


"y les 


Pannes 


matelot breveté Alphonse 


ien service sur un contre-torpilleur de la 


Norma 


, de Québec, actuellement 
marine royale canadienne. 


en du téléphone 


vous avez un 


à remplir, vous 


une 
der à gagne 
demande 
lement | - 
ivre, ét de gaspi! 
agricoles et 


| 
ibitude de boire tous les jours de 

x à quatorze tasses de café trés | 
fort. Dans son cas, or peut espé- | 

irer que le rationnement lui ap-; Que puis 
portera les bienfaits d'une meil- L] de plus es 
eure appar e et d'une santé! à gagner € 
plus florissan es méde- | 

ns s'accordent à dire que l'abus 
iu café et du thé ne peut faire gg moy 
de bien à persenne. 

Les spécialistes en alimentation Sur la ferme 
affirment que le café, aussi bien rôle important 
que le thé, n'a de valeur ‘que accomplissez 
omme stimulant, et ne vaut rien | Afin d'ai s 
su point de vue nutritif: Chacun re. Care inuti 
pourrait vivre fort longtemps et 4 main-d-oet 

enir en excellente santé, vos machines 
ni café. Ces breuvages temps Votre 
ne f aucun tort lorsqu'on en vous aider à 
use avec modération mais si on achetez, visitez 
en abuse, les nerfs finissent par duits au m 
être affectés soit par la caféine, | En de 
soit par les effets nocifs du thé.! 


que nous traversons, € 
| gaspillage: 


grande tâche! 
r cette guer- 
d'éviter de 
e temps de 
ler 
votre 
peut 
vous 


téléphone 


le faire, Si 
vendez vos pro- 


oyven du téléphone 


s temps comme ceux 


vitez le 


du 


servez-Vous 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Mon cher Pro per, 


Le signe d'une vraie civilisa- 
tion, c'est qu'en temps de paix, 
chacun des citoyens d'un pays 
remplit librement une fonction 
qui lui est propre. Tout le monde 
ne saurait être fermier, médecin 


ou mais chaque être, 
quel que soit son ouvrage, a droit 
au respect et à l'estime du voi- 
sin. 

Le signe de la barbarie, au con- 
traire, c'est la mainmise de l'Etat 
sur les individus, pour les obliger 
à accomplir tous la même fonc- 


chimiste 


Les fermiers, de leur côté, sont 


forcés de mettre en co les 
chevaux et les instruments agrai- 
res que les maîtres nazis n'ont 
pas pris. Ils sont ensuite obligés 
de céder leurs récoltes et les pro- 
duits de leur ferme, L'Etat ne 


leur laisse que tout juste de quoi 
ne de faim. S'ils refu- 
mesures; sont 


pas mourir 
sent de telles 
assez naïfs pour croire aux droits 
du citoyen et à la liberté de dis- 
poser de ses biens, c'est la confis- 


s'ils 


! cation immédiate qui en résulte, 


| sinon 


| ble: 


| 
tion, vuand cela fait son affaire. | 
Dès quinze ans avant la guerre 
actuelle, le Reich allemand obli- 


geait déjà ses subordonnés à tra- 
vailler en masse à des besognes 
pour lesquelles ils n'avaient au- 


cun goût, mais qui servaient à 
| préparer la guerre. 

Ce système crée un tel désé- 
‘quilibré, que pour se protéger 


contre l'agression, les pays plus 
dans le 
momentanément 
système, du en 
| partie, défendre. Mais ce 
qui chez-nous n'est considéré que 
d'urgence, est ju- 
mode 


doivent 


civilisés 


entiet 
| le 


adopter 
meme moins 
pour se 
comme 
gé en Allemagne 
normal de vie 
Ainsi, 
ment, dans les champs de l’enne- 


mesurc 


comme le 


on peut voir actuelle 


|mi, des milliers de femmes et 
d'enfants rentrant les moissons 
On ne leur a pas demandé d'y 
aller: on les y a obligés. Ils ne} 
! réclament aucun salaire, sachant 
de toute façon qu'ils n'en reçe- 


vront point. Tu crois peut-être, 
mon cher Prosper, qu'il s'agit là 
d'un règlement 
le conflit? 


| exclusivement 
|rendu nécessaire par 
Nullement, Quand les 
seront rentrées, le Reich 
|mandera à ces femmes de réinté- 
grer et aux enfants 
leurs écoles, où les uns et les au- 
tres reprendront un labeur ou des 
études d'esclaves. 


com- 


leurs usines, 


le camp de concentration 
Et remarque cette chose terri- 
le paysan allemand subit ces 
exactions depuis des années, Il ne 
croit plus aux fallacieuses pro- 
messes de ses maîtres, Il sait que 
de toute façon, si jamais il obtient 
un peu plus de bien-être, une vie 
un peu plus large, ce sera au dé- 


| triment des cultivateurs des peu- 


monde | 


moissons 


ples vaincus. Il cessera d'être un 
serf parce que d'autres auront 
été plongés dans servage. 
Terrible système, que celui qui 
dirige, en temps de paix comme 
celui guerre, des hommes, 
femmes et enfants 
tout travail obligatoire qu'il choi- 


le 


en de 
des 


des vers 


sit, Epouvantable manière de vi- 
vre, que celle ne tolérant pas la 
{liberté des faibles, des humbles 


! auxquels on refuse même, par dé- 


cret, le droit d'avoir une âme! 

Songe à cela, Prosper; et songe 
en même temps à cette vérité: les 
\azis veulent te vaincre pour 
s'emparer de ta terre, des pro- 
duits qui s'y développent. Ils veu- 
lent aussi prendre ta personne, et 
pouvoir envoyer ta femme et tes 
enfants vers tout labeur qu'ils 
auront choisi pour eux. 

Seule, la conjugaison de toutes 
nos énergies empêchera une telle 


| catastrophe. Faisons en sorte de 


gagner cette guerre, Prosper; s1- 


non, nous perdrons tout avec elle! 
Bien à toi, 
DAMASE, 


| Députes opposes à la conscription 
pour service outre-mer 


OTTAWA — Les députés sui- 


|vants ont voté contre le bill du 
|gouvernement: Hector Authier 
| (libéral, Chapleau), E.-O, Ber- 
Itrand (libéral, Prescott), Lionel 
{Bertrand (libéral, Terrebonne), 
| Joseph Blanchette (libéral, 


|Compton), J.-A. Bonnier (libéral, 
Montréal - Saint-Henri), Maurice 
Bourget (libéral, Lévis), H.-E. 
{Brunelle (libéral Champlain), 
hon. P.-J.-A. Cardin (libéral, Ri- 
ichelieu-Verchères), G H. Castle- 
Iden (CCF. Yorkton), Armand 
Cloutier (libéral, Drummond- 
Arthabaska), 


| MM. J. Coldwell, chef de la 
C.C.F., Paul-Emile Côté (libéral, 
Verdun), J. A. Crette (libéral, 
Saint-Maurice-Laflèche), J.-E.-S, 
|D'Anjou (libéral, Rimouski), 
|Azellus Denis ( ral, Montréa!- 
Saint-Louis), Lucien Dubois (li- 


Nicolet-Yamaska), J.-E.-A, 
Chicoutimi), Eu- 
Montréal- 


béral 
Dubuc 
gène Durocher 
Saint-Jacques). 


(libéral 


(Hbéral 


(libéral, 
G. Fau- 


Eudes 
Dr 


MM. Raymond 
Montréal-Hochelaga) 


teux libéral, Montréal-Sainte- 
Marie C.-E. Ferland (libéral 
Joliette - L'Assomption - Mont- 
calm), J.-E. Ferron (libéral, Ber- 
thier-Maskinongé), T.-A, Fontai- 
ne (libéral, Saint-Hyacinthe-Ba- 
got), À. Four r (libéral, Hull) 
Sarto Fournier (libéral, Maison- 
neuve-Ros nt), Dr Pierre 


Gauthier (libéral, Portneuf), Cla- 


rence Gillis (C.C.F.,, Cap Breton- 
Sud), 
MM. Maurice Gingues (libéral 


Sherbrooke), Joseph Jean (libé- 
ral, Montréal-Mercier), Liguori 
Lacombe (Parti canadien, Laval- 


Deux-Montagnes), Edouard La- 
croix (libéral, Beauce), Wilfrid 
Lacroix (libéral, Québec-Mont- 

J, L. K. Laflamme 
Montmagny-l'Isiet), J, 
Lafontaine (libéral Mégantic- 
Frontenac), Maurice Lalonde (li 
béral, Labelle), capitaine Hugues 
Lapointe (libéral, Lotbinière), J.- 
H. (libéral, Shefforä 
L.-P, Lizotte (libéral, Kamouras- 
Ka), 

W, R. McDonald (libéra 
tiac), Angus MaciInnis (C 
Vancouver-Est), E., Marier ( 
Montréal - Jacques-Cartier 


morency ), 
(libéral 


Leclerc 


Pon- 


F 


C 


ral, 


J. P. Mullins (libéral, Ri md- 
Wolfe), J,. W. Noseworthy (CC 

F., York-Sud), Charles Parent 
(libéral, Québec-Ouest-Sud J 

A. Poirier (libéral, Bonaventure 

J.-François Pouliot béral, Té 
miscouata) Maxime Rayn 1 
libéral, Besz is-Laprairie) 
Martial Rhéaume libéra St- 
Jean-d'Iberville - Napierville J.- 
S. Roy (indépendant Gaspé) 
Robert Ryan (libéral, Trois-Ri- 
vières), capitaine Armand Syl- 


(libéral, Lac St-Jean-Ro- 
Dr Joseph Thauvette 

(libéral, Vaudreuil - Soulanges) 

capitaine L.-D, Tremblay (libe- 

ral, Dorchester), 

(C.C.F., Melfort). 


vestre 
berval), 


Win 


nipeg. Man. 22 juillet 195? 


Message de l'Alberta 


Allocution prononcée par le Dr L. A. Beauchemin, 


de Calgary, à l'occasion de la séance de clôture du 
Congrès de l'Association d'Education du 
Manitoba. 


Lh l etre au 1 d 18 et ‘ 
s félicita s et les saluts \ 
D prise à sa juste vale à 
dans ‘quelle je t ‘ 
gnement à s 
et noble assemblée ë s : 
que je suis au pays des Pr x 
her, Votre digne premier evt ai ; 
que, d istre mémoire, est ne à | ne u N » 
quelques arpents de ma maison |, ne ‘ ’ 
natale, et je me le représente ce}, ca Ca 
s sans l'avoir jamais connu ens Franca ù P L 
m'inspirant quelque peu afin qué 1 temrt | , P 
je ne faillisse pas trop À ma là-|4ence aq ” 
che, Il n'y à pas à dire, plus l'on laire 
s'éloigne du Québec plus l'on sent érêt s + et 
je ne dirai pas l'isolement mais + 
ce fait que nous sommes plus . ; 
loin de la source, 4 
Admiration pour le Manitoba P*° S U 
Ce soir, devant cet auditoire À p € 
réuni ici ayant comme président s autres afin que 
| d'honneur votre premier pa t , ’ ms. Dear me l 118 
Son Excellence Mgr Cabana 4 
ne puis n mpéch l'« 
tre sort, de constater tr 
et les éléments qui la comp t D 
Et, malgré tout ce qu | es Fi ù 
toure, et les plaintes qu 
tendues durant ces deux niers e 
jours, je ne puis m'empécher ay AVORIT OU 
voir un peu du Quéhe \ au pe 
moins une ressemblar con Ma nitoba 
bien plus grande que la nôtre | 
| LD 
Le Pere Fortier français 
Le Père Fortier, l'âme de notre 
cheville ouvrière pour plusieurs (Suite de la septième page) 
années, devrait être ici pour vous , 
donner, comme il l'a fait Elle disait 
katoon, un aperçu de nos “Not enu à 
tés afin de vous faire connaître |tr cents ans, et n s 
notre situation et vous encoura tes, Ceux qui nou t 
ger en vous montrant combien es pourra t re r' 
semblables sont nos problèmes sa a rt e et sans 
comment nous avons amélioré  £grin, car $ rai qu 
sur certains points notre tua- 1 guc PI 1 r'e t 
tion, et combien par contre, sut n'a oublié 
d'autres points de vue, vous not “N 1 pporté ’outr. 
dépasse combier vou I AS er no pri » ha 
nous aider, et dans cette colla-!/EFlles sont t i ( mé 
boration mutuelle, combien nous ! Nou: avions apporté dans nos po 
pourrions travailler à la cause 'trines le coeur des hommes de 
commune. notre pays, vaillant et if. aussi 
Malheureusement, comme vous prompt à la pitié qu'au rire, lé 
l'a annoncé hier matin votre dis-|coeur le plus humain de tous 
tingué secrétaire, le R. P. Fortier, les coeurs humains; il n'a pas 
pour cause d'une indisposition | changé, Nous avons marqué un 
passagère, a dû rebrousser Che-|plan du continent nouveau, dé 
min, de sorte que je reste seul à Gaspé à Montréal, de Saint- 
accomplir la tâche de deux, com- | Jean-d'Iberville à l'Ungava, en 
me cela m'arrive malheureuse: | disant: ici toutes les choses que 
ment trop souvent, nous avons apportées avec nous, 
Le situation en Alberta notre culte, notre langue, nos 
Eh bien, m'y voilà donc, et tout ess et jusqu'à nos faiblesses 
en vous apportant les saluts de deviennent des choses sacrées, 


l'Alberta, je vous dis que la san- 


té de 


cet 


te 


mauvaise: elle a surtout 


vie de vivre 
faible 


elle 


est 


qu'elle est 


Jeune, 


province nest pas 
bien en- 

Si comme le roseau, 
parfois, parce 

elle est encore 


au développement, elle tient tout 
de même tête à l'orage, Sans dou- 


te elle plie parfois mais elle nc 

rompt pas. En son nom je vous 
remercie de l'honneur que vous 
me faites ce soir d'être au milieu 
de vous et je vous félicite chaleu 

reusement aussi du travail que 
vous accomplissez, J'ai assisté 
durant ces deux jours à toutes 
vos discussions, à toutes vos as- 
semblées, et combien je suis heu 

reux d'y être venu! Je voudrais 
que tous les nôtres de l'Alberta 
y aient été présents afin qu'ils 
aient pu constater eux aussi tout 
le travail qui se fait, comment | 
il se fait, et quelle force nous 


représentons. 


ma t 
parce 


nous 


1 
Malheureusement, 
ils n'y sont pas, je suis seul, et 


âche devient plus lourde, 
que je retournerai chez 
rempli des expériences et 


des connaissances que j'ai puisées 


depuis plus d'une sémaine tant 
à Saskatoon, au congrès des 
Franco Canadiens de la Saskat 
chewan, que du vôtre qui se ter- 
mine ce soir, J'espère que la 
Providence me donnera la forc 
et l'intelligence pour mener c« 
travail à bien, pour la survivancs 
catholique et française de tou 
les miens de l'Alberta, 
Besoin d'union 

Lorsque je reçus votre invita 
tion de M. Daignault, sa lettre 
était à peu près conçue comme 
suit: “Nous sentons le be de 
nous resserrer les coudes, et 
avons décidé de tenir notre C 
grès les 7 et 8 juillet.” Il ne pou 
Vait Jamais U Der 7? 
pour n re I tout 
suite accepte ta f € 
resserrer les coude e réu 
discuter ses problc tr eT 
ensemble à amélior notre i 
tuatic esda t me 1r 

à la épo ce et 

q € espère, jus 
qu'à la f le € rs. Ai 
tou ! G entaient ce meme 
be ce besoin d'études de nos 
probléme et n de faire des 
recher« ce 
)ESC itue)- 
€ qui de 
rait exist LA es groupes 
et les associat entre tous 
L me nou fe 1 ae D e 
chose Mesdarnr et messieur: 
je suis un fier avocat de la cor 
pération, Je nc nna pa le 
moyen plus propre que celui-là 
d'amener l'accord amitié a 
vertu, toutes les bonnes choses 


que vous rêvez 


Les 


sont 


irait 


Temps difficiles 


tem 


chargés 
P, E. Wright téméraire serait 


vous 


ps qi 


dire 


Je n 


ce 


ous 


d'inquiétudes 


qui 


traversons 


Bien 
qui pour 
arrivera | 


intangibles et qui devront demeu- 
rer jusqu'à fin, 

“Autour de nous des étrangers 
sont venus, qu'il nous plait d'ap- 


la 


peler des barbares; ils ont pris 
presque tout le pouvoir: ils ont 
acquis presque tout l'argent: 
mais, au pays de Québec rien n'a 


changé. Rien ne changera, parce 


que nous sommes un témoignage, 
De nous-mêmes et de nos desti- 
nees, nou n'avons compris Cal 
rement que ce devoir-làa: persis- 
ter nous maintenir Ft nous 
nous sommes maintenus, peut- 
être afin que pendant plusieurs 
iecles encore le monde se tourne 
vers nous et dise Ces gens sont 
d'une race qui ne sait pas mou- 
rir, Nous sommes un témoignage. 

“C'est pourquoi il nous faut 
rester dans la province où nos 


peres sont restés, et vivre comme 
ils ont vécu, pour obéir a com- 
mandement inexprimé, qui s'est 
formé leurs coeurs, qui a 
passé dans les nôtres et quénous 
devons transmettre à notretour 
à de nombreux enfants: Ad*pays 
le Québec, rien ne dôit moufir et 


rien 1  d 


dans 


e doit changer 


Appel 
Mesdames -et messieurs, si Ja 


vôix du pays de Québec de l'Ouest 


qu'est le Manitoba français s'éle- 
vait a son tour, elle ne pârlerait 
Ja autrement, car vous, aussi, 
ous avez persisté Vous aussi 
l ous êtes maintenus.….Vous 

us êtes un témoignage. 
l ignäge de foi en la gran- 
leur, en la beauté de votréfdou- 
ble iss de ‘catholiques et 
frança e pays; témoignage 
le fidélité à un passé £glorieur ; 
émoignage de confidnce dans wii 
ave  d qui sera ce que vous 1e 
voulez VOUS savez communi 
juer à vos fils ce Qui ce soir nous 
init tous Gar une même pensée 
et fait battre nos coeurs. ie ls 
en dar ir même rythme 
l'amour de notre mère la Sainte 
Eglise et de la Patrie 


symptômes vrécuracurs de ce 
nai « { ne diarrhée L lante a 
m pa gnée nitac s et é 
at fréquer tion de 
l'estot t | t biheuzx 
celle « . t jueuse, blar 
tre méme sans 
s 1€” . ve 1 1 
her s d'mterst : A mère le 
fur G AI leur donne sans re 
d ce dose de “Dr. Fowlér's Fa 
tract of Wild raw trs q les 
| 1gCTAa immé ent 
Ce remède a été sur le marché de 
puis les derniers 94 ans, Méfiez-vous 
des imitations Elles peuvent être 
dangereuses pe tre santé 
Pr ré s ‘‘Dr, f rs et 
. 1 ssurés 
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A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Gravelbourg 


M. faymond D: ancie 


M | pt 
sident général de l'ACFC, à 
passé queiques } rs en viue Chez 
son file, M. Maurice Denis 

L£ L£ LA 
Plusieurs personnes de Gravei 

, VOUFE se #01 1 rendues au peieri- 
nage de FPonteix entre autres 
S, Exec, Mgr Guy, accompagné 
M, l'abbé 5. Morin, M. le curé 
Bérubé, le O.M.I 
M. Couture, iles Pru 
d'homme, Mm e Aimé 
Jourgeois À Laire 
nière, M. B e Dieu 
do Piché € famili] € 
Dumont, Mme n 
Adolphe Hus seile 
Ghislaine et sTave 

Laflèche 
Mme Ailpheor 1 he le 
Makvw prés onze ans d'abse 
ce st venue passer une semaine 


arents, M. et Mme Amé 


dée Piché 
+ 0610 

M, et M Léon Perrey, de 
North Battleford D ask étaient 
en promenade à Laflèche, chez 
des parent 1 semaine dernière 

70 

Mme Arthur Cloutier et son 
jeune !{ Roger, se sont rendus 
à Porteix, par le t mercredi 
dernie: 

"AT Ne" 

M. le curé Gravel est de retour 
d'une courte vacance dans l'Al- 
berta, 11 a été remplacé durant 
son absence par M. l'abbé G 
Huot, de Meyronne 

“ER 

Etaient de passage au presby- 

tère dimanche dernier, MM. les 


curés Fuks, de Rockglen, et Bou- 
dreau, de Fyfe Lake 


L . LL 
M. l'abbé Vachon, curé de Co- 
derre, s'est arrêté à Laflèche, 
jeudi dernier, pour affaires. 
LA . LZ 
Le Rév. Père G. Kuckartz, 


O.M.I., de la maison d'Etudes de 
North Battleford, Sask, est en 
promenade chez ses parents M. et 
Mme William Kuchartz. Il a don- 
né le sermon à la grand'messe, 


dimanche dernier. 


MM. Albert Morissette et Louis | 


Tétreault se sont rendus à Rad- 


ville en auto, mercredi. 
. L L1 


Les religieuses du couvent sont 
revenues, vendredi après-midi, de 


= 


' saaquelle à « eu à 
Ww B 
L1 LL L2 
M. Adélard N t, d u- 
ent "| Le a ete r£ té 
sarne à Régina afin d su 
un traitement à dhluess di 
voeux pour sa Æué r 
ae 
M. le docteur et Mme Louis 
B ‘ & « k é Adrie Be!- 
° 4 ( j fan : 
H L etre € égiature a 
cur et de la Pointe Bee-Sa 
Ta 
LU . L2 
De antémes récents à La 
flèche 
n Dès 
Le noge raqui 
{ant de M. et 2 Cyrille Pàâ 
de 
quet, Parra arraine: M. e 
Mme I Watteyne 
Mar éd Eveline Perrey 
enf ce ) t Mme Ma 1 P« 
c € 1 t 4 + € 
ét M Mme Léon P y 
0 e et te de enfant et la 
! se, Mme J en Perrey, sa 
gra 1 ere 
Avrés le Congres 
Le dimanche 12 juillet, M. Na- 
poléon Couture, président du 
cercle local de l'AC.F.C. convo 


quait une assemblée générale afin 
de donner un compte rendu du 
Congrès tenu à Saskatoon. Mme 
Louis Fournier fut d'abord appe- 
lée à dire quelques mots sur les 
questions d'intérêt féminin, dis- 
cutées au Congrès. Mme Fournier 
parla de la fondation des cercles 


d'études féminins, leur nécessi- 
té, leur formation et leur but 
Afin de réaliser les résolutions 


passées au Congrès, Mme Louis 
Fournier fut nommée organisatri- 
ce des cercles d'études. 
M. l'abbé G. Couture 

M. l'abbé Gérard Couture, au- 
tre délégué au Congrès, donna 
ensuite un bref aperçu des prin- 
cipales questions discutées au 
Congrès, Il fit connaître le travail 
accompli depuis le dernier con- 


grès à Gravelbourg, puis exposa | 


certaines manières de procéder 
et le travail qui restait à accom- 
plir. 
M. Napoléon Couture 
M. Napoléon Couture prit 
ensuite la parole et expliqua 
certains petits détails. Il en- 
couragea la population à de- 
mander plus de français à 
Radio-Canada et à des heu- 
res plus convenables. Il sou- 


ligna ensuite la nécessité 
pour toutes les familles de 
s'abonner À notre journal, 


“La Liberté et le Patriote”, et 
afin de réaliser un désir du 
Congrès il demanda la for- 
mation d'un Comité de Presse 
qui s'occuperait en meme 
temps des réclamations pour 
plus de français à Radio-Ca- 
nada. MM. Napoléon Coutu- 
re, Joseph et Avila Chabot et 
Hector Hébert furent choisis 
comme membres du 


comite. 


La d st L 

: fférentes 1e ot 
me £ LS ratior l 

é 4 parat e ja Jour- 

‘ € \ n. 11 fut décidé 
que la serait étudiée et 
| éé écutif du cert 
Divers 
\ux € r lu comité de 
6 it al A ) aLior 
( l M 
LI Fc ur 1 eu L: . 
] ur, 
. LL . 

M, Aristide Fournier, députi 
grand chevalier du conseil des 
Chevaliers de Colomb de Gravel- 
bourg, est allé à une initiation à 
Winnipeg, le 12 juillet. 

L2 . . 

Ur n nombre de paroissiens 
doivent aller a ter au pélerina- 
ge d ésain, à Ponteix, le 16 juil- 
let 

L L L 

M. et me Fortunat Dion et 
famille rendaient visite à MM. 
Charles et Ernest Dion, station- 


nés à Mossbank, le dimanche 12 


juillet, 


Mn 
rendre visit 
Current la 


he Quillerat est allée 
des amies à Swift 
semaine dernière 


La Caisse Populaire de Fer- 
land, fondée en avril dernier, 
fonctionne très bien. Les mem- 
bres augmentent graduellement; 
on en compte déjà près de cent. 
Inutile de dire que la Caisse a 
déjà rendu de grands services à 
ses membres. La coopération et 
la confiance de tous sont très vi- 
sibles et le succès est assuré. 

Les récoltes 

Les récoltes sont très belles. 
Les récentes pluies et la tempé- 
rature chaude ont beaucoup con- 
tribué à rendre la récolte dans 
un état très satisfaisant. Les la- 
bours d'été sont terminés et les 
fermiers sont à préparer leurs 
machines agricoles pour les mois- 
sons. 


Ju BACON de CHOIX 


pour la GRANDE-BRETAGNE 


Le classement par catégories est la 


base sur laquelle repose l'amélioration 


des porcs et du bacon. 


Le classement ‘au croc” où en “carcasse” est le seul moyen qui permette 
au produrteur de se renseigner exactement sur la qualité de SES porcs 
— de savoir par où ils pèchent s'ils n'ont pas la qualité désirée. 


Il fournit également une appréciation exacte de la qualite, sur laquelle 


le paiement est basé. 


Le billet de pesée est un anneau important dans la chaîne des rensei- 


gnements. Il montre: 
1. Le tatouage du porc. 
2. Le poids de la carcasse 
3. Sa catégorie officielle 
4. 


Les raisons pour lesquelles l'animal n'a pas été classé 


s’il ne l'a pas été, 


“AN — 


Le producteur devrait toujours exiger un certificat de classement signé 


par le classificateur, donnant tous les détails du classement de 


ses porcs 


et indiquant pourquoi 1ls n’ont pas été mis dans la catégorie ‘A’, quand 


ils ne l'ont pas été. 


Les meilleures flèches Wiltshire sont prises dans les porcs de la catégorie 


‘ii 


— Nous n'en aurons jamais trop. 


Pour plus amples renseignements consultez votre Ministère provincial de l'Agri- 


culture 


votre Collège d'agriculture, ou la ferme expérimentale fédérale de votre 


région, Où un bureau d'industrie animale du Ministère fédéral de l'Agriculture 


Office du ravitaillement en produits agricoles 
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Cette fois-ci la réunion du 


mité de Ja Croix-Rouge se tenait 
dans la résidence de Mme A. At 
cand. Douze daraes étaient pré- 
sentes, un délicieux goûter fut 
servi et deux couvre-pieds furent 
cousus dans l'après-midi 

LI . L2 


M 


et Mme Cyprien Gauthi 


viennent de partir après un sé- | 


ur de quelques jours chez les 
rents de la jeune mariée, M. et 
Delphis Grégoire. Ils rési- 
deront à St-Boniface, 


\c 
pi 


Qu'Appelle 

Par l'intermédiaire d'un neveu 
prisonnier de guerre en Allema- 
gne, Mme J. H. Longpré, de 
Qu'Appelle, ancienne 
trice du Patriote (Cousine Jean- 
ne-Angèle), vient 
mort de son frère, 
jor d'artillerie, A. 

Le général est né à Ostende, 
le 16 mai 1876. Il est entré à 
l'Ecole Militaire et en est sorti 
sous-lieutenant en 1897. Il fut 
affecté au 4e régiment d'artillerie. 
| Tout de suite il se fit remarquer 
|par ses qualités équestres, Il par- 
ticipa avec son cheval Fritz, hon- 
gre indigène, demi-sang, au raid 


le général ma- 
De Muenynck. 


international militaire Bruxelles- | 


Ostende, et y remporta le premier 


prix. En 1903, il entreprit le raid | 
la | 


Arlon-Ostende 335 km. avec 
même monture en 47 heures sans 


arrêt, L'année suivante, il pu- 
bliait le récit de ces raids. 
Mais son activité, son esprit 


d'initiative demandaient de plus 
larges horizons. 


go en Afrique, dans les territoires 
du Lac Albert, Il y passa trois 
années s'occupant d’'asseoir l'au- 
torité de l'Etat indépendant, par 
courant cette région en tous sens. 
Il dressa la carte de cet immen- 
se territoire à la boussole, 

I1 fut appelé en 1907 à la cam- 
pagne contre le Sultan Djabbir et 
investi du commandement du 
|Camp de l'Ueré. Il entreprit aus- 
si avec ses seules troupes la sou- 
mission du Sultan Lassa, 

Pendant ses vacances en Belgi- 


que il publia alors un volume: 
“Au pays de Mahagi”, sous les 
auspices de la Société Royale 


Belge de Géographie. 

Le général De Muenynck fit 
son deuxième terme colonial 
dans la Mongala où il fut appelé 
à réprimer le soulèvement des 
indigènes de la Mélo, La campa- 
gne dura 8 mois et eut un plein 
succès, sans qu'il fut besoin de 
violence, sans qu'un coup de fu- 
|sil même fut tiré. Les seuls moy- 
lens employés furent la persua- 
{sion et la patience. 

Plus tard, il réprima la révolte 
des Budja-Mombongo, employant 
la même tactique et obtenant le 
même succès, Dès le début de 
son troisième terme il fut nommé 
adjoint supérieur au Commissai- 
re Général et en 1913 fut nommé 
Commissaire du district de Léo. 

Il rentra en Belgique pour la 
grande guerre et fut attaché au 
4e régiment d'artillerie, à Namur. 
Il se fit remarquer à Grembreghe 
ors de la défense de Termonde 
et à l'Yzer, où il défendit le Saïl- 
d'Ypres, le glorieux 
régiment “Belgian Field 


avec 


de 4 citations au 


Summary” de la division anglai- 
e, Enfin, ii participa à l'offensive 
libératrice avec la 5e division 


d'armée, 
Après l'armistice il 


de 


participa a 


l'occupation la Rhénanie et 
en dernier lieu commandait le 
13e rég mt d'artillerie, Son ca- 


aractere etait 
rquable ie 
a elegance 


fait de courtoisie 


tres 
gout 


cordialité 
fine, de 
développé. 

grands chefs 
rvi le 


tres 


tar dé cet 
irapeau sous 
s latitudes et avait appris 

campagnes lointaine 
conduire hommes et 
de se faire aimer d'eux 


ns ses 


art Ge les 


DEMOLITION DU CASINO 
DE NICE 


PARIS.--Radio-Paris ar ce 
que, par décision de la m 
palite de Nic: Casi F 

| Jetée-promenade sera démoli. 


d'apprendre la | 
[nant 


ie MM. Girardin et Goulet, 


| 
| 


collabora- | 


En août 1904, il partait au Con-| 


Montmartre 


La C érative de Montmar- 


mais 
des 
fut 
ug er 1 nbre 
) à 4000. L'on pro- 
d'un nouveau 


assemblée 
act ! tenue le 1 


11, à 


e 


l'ancien a- 
Les résultats furent 
S\ J. Mec- 
A. T. Bre- 
Carl Bieber, 
et M. 
Côté, 
sub- 
fut elu 
vice-pre- 
on, se- 


inton, 


. Coupal, 


M, L 


p 


nartre Hardware se continue 


15 


. . . 

( nous a pris 
par C n du 16, lors- 
que à gré des domma- 
ges « érat ur une Jisiè- 
re en\ e de larg 
au nord d 1 Dans 
quelques 1 rêco 
tes urent end gées,  plu- 
sieurs furent complètement dé- 
truites les fermiers les 
plus affectés, il y a MM. A. Cou- | 

Ph. Kotelyk, J. Hewalo, B. 


)ican, L. Vertefe uiile, O. Va- 
A. Gash, et John Duseyk. 
ce dernier, des bardeaux 


furent enlevés de la couverture 
par 1 de la grêle, les din- 
des place, et aussi les 


magnifiques jardins détruits com- 
plètement. 


L] LZ . 


M. Ludo’/ic Ferraton, mainte- 
soldat dans l’armée Cana- 
dienne a pasg plusieurs jours, en 
congé, chez ses parents, à cause 
de maladie. 11 semble complète- 
ment rétabli. 


UN BATAILLON NORVEGIEN 
MIS SUR PIED AUX E.-U, 


WASHINGTON.—Le secrétaire 


|de la guerre aux Etats-Unis, M. 


Henry Stimson, a annoncé, au- 
jourd'hui, qu'un bataillon de sol- 
dats norvégiens, comprenant des 
nationaux de Norvège domiciliés 
présentement 
des Américains parlant le norvé- 


gien, sera organisé sur pied mili- 
taire, à une date non déterminée, 
au camp Ripley (dans le Minne- 


sota) pour servir avec les forces 
de terre 

LA TABLE DE NAPOLEON 

A SAINTE-HELENE 


LONDRES.-—La table dont Na- 
poléon ler se servit à Sainte-Hé- 
lène sera vendue à Londres au 
profit de la Croix Rouge. 


C'est lord Fairhaven qui vient 
de l'offrir. Il avait acquis cette 
pièce unique de sir C. Bunbury, 
dont l'ancêtre, le général sir H. 


Bunbury, l'avait reçue après la 
mort de l'Empereur. 


Le général anglais avait fait la 


connaissance de Napoléon quand, | 


accompagnant lord Keith à bord 
du ‘“Bellérophon”, en juillet 1815, 
l'Empereur fut informé de ‘la dé- 
cision du gouvernement anglais 
de l’exiler à Sainte-Hélène. 


LE MICROBE DE LA 
PARALYSIE INFANTILE 


PARIS.—Un médecin argentin, 


le Dr C. Preionim, aurait établi 
que le microbe de la paralysie 
infantile est transmis aux hu- 


mains per un parasite vivant sur 


aux Etats-Unis et | 


Les sous-marins 


l'ennemi. La plupart du temps, leurs exploits doivent rester 

mais lorsque l'histoire de la guerre sera écrite, les sous-marins au 
ront leur large part de crédit pour la victoire alliée, Sur cette 
photo, un officier scrute l'horizon au moyen du périscope 


britanniques, 
font sur toutes les mers du monde, coulent de nombreux na 


au cours des patrouilles qu'ils 


Pèlerinage à St-Laurent de Grandin 


En dépit d'une température 


qui, 


la veille, était plutôt 


inquié- 


tante, une foule de pèlerins évaluée à près de 5,000, se sont groupés 


près de la Vierge de St-Laurent, 


pèlerinage annuel 


Dès l'après-midi du 15, on 


de pèlerins installés déjà sur le terrain, 
bre se multiplia rapidement, LesK-— 


confessions commencèrent, De 8 
heures du soir à une heure très 
|avancée de la nuit la foule, après 
les prières d'usage à la bonne 
Mère du ciel, se groupa près des 
confessionnaux. 

I1 fait bon pour nous, chrétiens 
Iprivilégiés de l'Immaculée, de 


vider nos coeurs à ces apôtres | 


dévoués à Marie, et qui com- 


prennent si bien l'âme des petits} 


et des pauvres de la terre. Il fait 
bon aussi de sentir qu'en la pré- 


sence de notre bonne Mère, nous | 


cherchons à faire pour le mieux, 
étant assurés d'avance qu'elle fera 
tout en son possible pour nous 
laider dans cette besogne toujours 
humiliante et toujours si efficace 
de la confession. 

Le 16 au matin, vers les 4 h. 
30, les prêtres, accourus de tous 
les coins du diocèse, célèbrent à 
tour de rôle le saint sacrifice de 
la messe devant la statue de Ma- 
|rie. 

A 7h, une messe est célébrée 
pour les Indiens; le sermon est 
donné en cri par le R. P. Beau- 
dry, O.M.I. 

A 8h. les Polonaïs ont la leur, 
et ils ont pour prédicateur le dé- 
voué M. Cybart. 

A 9 h. c'est le tour des Alle- 
mands. Le R. P. Paul, bénédictin 
de Muenster, leur adresse la pa- 
role, 


A 10 h., la grand'messe, célé- 
brée avec diacre et sous-diacre, 


réunit toutes les nationalités. Le 
sermon en français fut donné par 


M. l'abbé Charron, de l'évêché 
de Prince-Albert, et en anglais, 
par le R. P. Michaël, O.MI, de 


l'église St-Joseph, de Saskatoon. 
| Dès les 5 h,, deux prêtres dis- 
tribuent la sainte communion. Et 
jusqu'après la grand'messe un 
prêtre devra la distribuer encore, 
Plus de 2,400 pèlerins ont reçu le 
Pain des forts. 

Et voilà pour l'avant midi. De 
bonne heure “ans 
vers une heure, la foule se dirige 
vers la grotte, pour la procession 
A une heure et demie, la proces- 
sion se met en branle. Une tren- 
taine de prêtres y assistent. 

Les Indiens, précédés de leur 
bannière, marchent en tête, puis 


viennent les autres nationalités. 
| Quel grandiose et touchant 


“Standard” nous dit le dic- 
tionnaire, “signifie tout ce 
qui est accepté par l'opi- 
nion générale, comme base 
de comparaison." 

Et c'est la “Drewry's Stan- 


dard 
1877, 
leure. 


DR 


La “Manitoba Liquor Commission” 


Lager” qui, depuis 
est encore la meil- 


EWRYS LIMITED 
SASKATOON 


ne vend pas ces produits. 


l'après-midi, | 


le 16 juillet dernier, pour le 37e 


y remarquait plusieurs centaines 
Et dans la soirée, le nom- 


spectacle que cette foule de plus 
ide 7 nationalités différentes dé- 
(filant au chant de l'Ave Maria. 
|La plupart des pèlerins y pren- 
nent part. Qu'il est grand notre 
{Dieu pour qu'une pareille foule, 
sous un soleil de plomb, l'accom- 
|pagne avec joie et amour, et lui 
rende pareil apothéose. 

Mais nos chers 
in'ont pas pu, pour la plupart, 
prendre part à la procession, 
groupés autour de la Vierge, at- 
tendent le retour de ce Dieu si 
bon et si merveilleux en oeuvres 
de salut. Avec foi, ils l'’attendent 
et par son ministre .recevront la 
bénédiction qui les guérira peut- 
lêtre, mais qui, certes, les conso- 
Ilera grandement, Du moins, ils 
imanifestent une grande joie, 


malades qui 


Puis vient le chant du Credo, 
exécuté par toute la foule. Et le! 
pèlerinage se termine par la bé- 
inédiction des objets de piété et | 
par une dernière visite à l'Imma- | 
culée. | 

Bon nombre retournent à leurs | 
|occupations, heureux d'une pa- 
ireille journée avec leur bonne 
Mère, emportant avec eux le| 
souvenir des nombreux bienfaits 
reçus et l'espérance de jours 
meilleurs dans la paix et sous la 
protection continue de Marie. 
Jour inoubliable, car on quitte| 
le sanctuaire, plus légers et plus 
forts pour les tâches auxquelles | 
Dieu nous a appelés, 


AVIS SPECIAL AUX COMMIS- 
SAIRES D'ECOLES 
es les à : t s 
demandes po rtrices 
a x . 
pa nsertion 


ON DEMANDE 


Une institutrice 
seigner 


S. Regent, 


capäbie 
le français, ! 

No 5161 
S800.00, avec logis gratuit, € 
partie meublé Classes com- 
mencent le 24 août, S'adresser, 
ment 


D 
Salaire, 


n nnant ses qualifica- 
M. 
sec.-tres., 


15P 


ions et son expêt 4 


A. Marchilidon, 
Laventure, Sask. 


ON DEMANDE 


une institutrice 
bilingue pour 1 
3346. Salaire, 

chaque mois, 

l'école: le 
de renseignemer s'adresser 
à M. Serias Corriveau, sec.- 
trés, Albertville, Sask. 14P 


ou 


? 
ÿ 


ao 


ON DEMANDE 


institutrice 


une 
bilir 


catholique et 
vivans 


8750.00 


e pour l'éco 
4743. Salair 
bon our 
d'expérience. Ouvertur 
classe, le 20 août 
M. J, A. Morin, 
Ferland, Sask. 


Œu 
N N 
vec 

e la 
a 
secrétaire, 


13P 


ae 
S'adresser 


ON DEMANDE 


un instituteur ou une institu- 
trice bilingue, pour l'école St- 
Jean-Baptiste, no 4912. Salaire, 
S800.00 


paiements mensuels, 


Ouvertûüre des classes: le 17 
août. S'adresser à M, Gustave 
Mercereau, sec.-trés., Titanic, 
Sask. l4Pp 


a ———_—_———————— 


ON DEMANDE 


Instituteur ou institutrice qua- 
lifié canadien-français, catho- 
lique, pour école Emilybury, 
No 3421, Grades 1 à 9. Ouver- 
ture des classes, ler septem- 
bre. Salaire, 8700.00, S'adresser 
à Paul Beauchesne, secrétaire, 
Albertville, Sask, 


ON DEMANDE 

Une institutrice catholique bi- 
lingue pour l'école bilingue de 
Joeville No 4867, Devra ensei- 
gner une heure de français 
par jour. Grades 1 et 8 inclu- 
sivement, 22 élèves. Salaire, 
$850 par année, 
versement mensuel, Ouvertu- 
re de la classe le 18 août. S'a- 
dresser à Mme Agnès Layton, 
secrétaire - trésorière, Joeville 
S, D. No 4867, Lisieux, Sask. 


payable par 


La Municipalité Rurale de 
Lake Lenore, ayant bureau à 
Saint-Brieux, Sask., demande 
un secrétaire-trésorier parlant 
les deux langues, Les deman- 
des devront être dans les mains 
du secrétaire actuel le 4 août 
à midi, au plus tard. S'adresser 
à M. À, Archibald, St-Brieux, 
Sask. 13C 


LES MARCHES 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 
20 juillet 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 


De choix vu $10.25—$10,50 
AR Re $9.75—$10.00 | 
Moyens sssereesen B9.00—$9,50 | 


Ordinaires … $8.00--$8,50 


Bouvillons, au-dessus | 
de 1,050 livres 


De choix . $10.25—$10.50 | 
Bons … $89.75—$10,00 | 
Moyens ss $9.00—$9,50 
Ordinaires i $8.00—68.50 | 
Génisses— | 
De choix . $9.75—$10.00 | 
Bonnes $9.00—$9,50 | 
Moyennes $8.00-—$8,75 


Ordinaires 
Veaux engraissés— 


$7.50-—$7,75 


De choix $10,50—$11.00 | 
3ons $9.75—$10.25 | 
Moyens $9.00—$9,50 | 
Vaches— 
DO: ilssssnssetée $7.50-—$8.25 | 
Moyennes $6.25-—$7,25 
Ordinaires $4.00-—-$6.00 
Taureaux— 
Bons $8.00-—$9.00 
Moyens $7.00—-$7,50 
Vaches et génisses | 
à engraisser— | 
Bonnes $8.75—$9,75 
Ordinaires $7.15—$8.50 | 
Moyennes $6.50—$7.50 
Vaches laitières $70.00-—$110.00 
Bouvillons à engraisser— | 
Ordinaires $8.00—$8.50 | 


Veaux de boucherie— | 
Bons et de choix . $11.00-—#12.,00 | 
Ordinaires et moyens$6,50—$10,50 

Porcs— 

A —Prime $1.00 par tête 
B1—Apprêté $14.15-—$14,25 
B2-—Déduction par tête ,50—2.50 | 


B3—Déduction par 
| tête $14,15-—-$14.25 
C1—Déduction par tête 1.50 | 
C2—Déduction par 

tête $2.00—-$2,50 
D1—Déduction par tête 2.00 | 
D2—Déduction par tête . 2.50 
D3—Déduction par tête 2.50 


Légers—Déduction par tête $2.50 


Sask. Co-Op. Livestock 
Produrers Ltd. — Régina 


18 juillet 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv, 
De choix $10.00—$10.00 
Bons $9,00-—$9.50 
Moyens $8.50—$9,00 
Ordginaires 87.00—-$7.50 

Bouvillons, au-dessus 

de 1,050 liv.— 
De choix 
Bons 
Moyens 
Ordinaires 


$10.00—$10.00 
$9,00—$9,50 
$8.50—$9.00 
$7.00—$8.00 


Génisses— 
De choix $9,50—$9.50 
Bonnes $8,50—$9,00 


Moyennes 87.50—$8,00 


PRODUITS 
du Manitoba 


Beurre de Crèmerie frais no 1— 


F.O0.B. Winnipeg 22% 
Oeufs— 
Grade A, gros, la douz. .25 
|Grade A, moyen, la douz..……, .24 
Grade B, la douz. 20 
Grade C, la douz 18 
VOLAILLES 


Les prix suivants sont pour les 


| volailles préparées, franco à bord 


(F.0.8.) Winnipeg: 


Vieilles poules, 3 sous de moins 


que les prix mentionnés plus 
haut. 
Poulets— 

Nourris au lait— 
au-dessus de 5 Liv... 20 
CORÉEN D. PORNIPIOPRT EUR 19 
au-dessous de 4 Liv. 17 


Grade À, 2 sous de moins que les 
prix mentionnés plus haut, 
Nourris au lait— 


Grade B, au-dessus de 5 liv. .18 
de 4 à 5 liv. 17 
au-dessous de 4 liv 15 


Grade B, 2 sous de moins que les 
prix mentionnés plus haut 
Grade C, 5 sous au-dessous des 
prix de ceux “nourris au lait 

B”, 


Pesants—Déd, par 100 Liv... 150| pouies— 

Agneaux— | Grade À, au-dessus de 5 liv,.… .16 
Bons du printemps$12.50-—$12.50 | Grade A, de 4 à 5 liv. 15 
Ordinaires $8.00—$10.00 | Grade A, au-dessous de 4 liv. .13 

Moutons— | Grade B, 2 sous au-dessous des 


Bons moyens 
Bons pesants 
‘Ordinaires 


$3.50—-$4.00 | 
‘ 


D 


$2.50—$3.00 


5,00—$6.00 | G 


prix 
rade 
prix 


mentionfés plus haut 
C, 3 sous au-dessous des 
pour grade D, 


PAGE HUTT 


ET LE PATRIOTE 


Vacances, vacances! 


été ac a aise fortune bor eur, te 
’ pos et!r re bien enchantée de cette 
{a Pour site attendue, mais n'en + 
! ‘ 6 t pas moins rai que c'est elle 
’ ’ a détente, qui est à la tâche 
” : pu Ft d re se répéte de se- 
e é ‘ eu r ma emaine, tout au long 
f ° ) n été ! ours trop rt à 
‘ ‘ et PE] 1pita notre gré parce quon na pas su . LI . LI " 
ions en profes comme on Taper | GAVOIT VICiir | SOUVENIR | RECETTES 
Pour les unes: la solitude Pour les autres: le bruit o ) sillf et: le | 
n rw : DIUSs 111 4 | î 
' tire Celles que le bruit attire, pour vi 
que ls 2 es que le bruit attire, 5 dsle Wid ve der à J'ai parcouru ce soir les jardins solitaires, | Pour garnitures de 
r : nl 4, P - mouvemetr est ur € n | 2 
ef pa 4 eq e pr Fe Le créat de vuturiers Où tu aimais la nuit venir te reposer Î sandwichs 
a ” r gré ( tra s ecrvies à SOUNa s à / A à " » 1 ° ini S 
: gnes breuses, les les maisons de pension regorgent  SUPPriment les äg “ame seul sous le ciel que les astres éclairent: 1.—1 oeuf cuit dur, 1 cuil. à thé 
pe - Fly res | es|de citadines qui, chaque anné égalis. ‘ houcette lou res du grand pe uplie r, suis Venu penser de persil, 2 cuil. à soupe de 
: « t étre ur MA" 
’ j insportent dans leurs valises L oh sauce à salade 
és 9 d : énéreusement bondées de ! ; na mes pe pe Une légère brise a murmuré sur terre 2 tasse de concombre émin 
> er à rie ettes faites expressément pour P su : : J'ai cru que c'était toi, tu semblais me par le E cé, l4 tasse de cresson haché 
‘ pa et anche 1 e|- 
” ‘ à faut cela le cortege nterminaDie de * à oO Ta DOIr me radissatt, Lait ferme mrs pauptert h 2 cuil. à soupe de sauce à sa- 
eule une à 4 1 L | dd , 1 
soutenir ersat eurs ot ons mondaines » 2 Dans ces lieux tant aimés, je suis venu rêver | lade. 
r l aieu n bandeaux ar s 
mens es évi À l'out les suit à la plage, le br ! 3— 1% tasse de fromage blanc à | | 
tait be e s revues elles feuil- | #ente au sourire Un peu pail " la c 2 cui — 
éta ' à là e radio, 1€8 I J qu es 1e Lu US pttieuse à fait Les oiseaux ont causé du haut de leurs demeures: la creme, 2 cuil. à soupe de sh 
” in etent ar habitude, et meme € . , L: N ses ,, S n h h 
à - - O M 1 sont Les [leurs ont chuchotr Pourquoi faut-il qu'il pleure? cresson haché É 9 
D ce é vis Air elles ne nquer Prés du:vieix banc d di à nous dürmions arfois ! 4] tasse de veau cuit, 4 tasse 
élrnieé pose la vie P le rie le ce qui fait le!'€5 NEIRE nues : preire où RoOUS GCrr sf ; de sauce Chilienne HORIZLONTALEMENT : Sd 1 PR 
t te est mer habitudes, € ' À Ê S.- as s homar 1 té } Maxis de : ns 
À e ‘ L enu “ Ce qu'est la vieillesse? 1 tasse de homard cuit, # | êbes \ 
/ » 4 TP , s 6 es é d & 
srveilleux, O plaît, on ne sort t pas de leur routine La nature élait belle au milieu des grands bois; tasse de céleri haché, 14 tasse! nases gre 
inte ‘ ‘ e eul let air pa endr ( { : lant tre iou tre l'ai passe le sentier qui inene à la colline, de sauce à salade a Perce . F les ” 
n o à parce «a es n'auront le ré] re au-| Le coeur rempli de Loi, de ta gräce divine! 6.—14 tasse de foie cuit (poulet : | .e 
d : P tt faire + ’ our de & es tré d'amour . } Etendue de so! ; 
a d { eurs au eff air pou ' . ou veau), 1 cuil, à thé de per- spaces de PTT: : 
t A chééer: ét t de Paul LABRECHE, rase F 4.8 sisses — À s out 
faire rien à changer, € 1 | L Ë «il, 2 cuil. à soupe de sauce à | : RO IenRe 
e s'inf e siellest passé ] à vie L t pas | — —— - —_—————— — ———— salade ue : : 
| sn braderie sd UN RECIT A LIRE Si l'on préfère la salade, on Solution du problème 
{ ont pas à affir elle 1 r 1.7 ‘ et € it € * : ; _» 
, F es » #4 1 peut la servir en bouchées (petits précédent VERTICALEMNENT 
6 ( té ma a point de [LL , mr { 3 
: à. ? { À ‘ oufflés à la crème), ou en ‘cor- 
1 . n P ‘ 1e n se le demande 16 € 1 eu 1€ beilles'’ 
eil 
est tré t faut é € P 1 n n 
dodil ; D : : Pour apprêter les corbeilles,! |C OJUIT 
ou atteimare nt I n " 5 
er : E Se enlever la croûte de tranches de AIRII |EIL| | 
| L ( 1 AÀ| ct Li nar on à . ——— L 
beaucoup appt un à souffert pain minces. Presser les tranches [OIR SIE LI « \ 
à [ à anti dans des casseroles à petits pains . T— + , à : gi 7 
)1 a qu msolent ( af 
On Li files di San mollets. Faites cuire dans un four TE —— ' né À 
Be dc 2 bn 7 à feu lent (275 degrés F.) jus- BiTlAILNIEl des , ” 
ave les menus joies quotidier , : r r” ; e 
ù omme on )MPpOoSse in )OU - 2 * — — 0 C1 - ‘ 
quet a les fl vs l ilie doré. Refroidissez avant d'enle- : . 
avec de fle tes ueiilies ) 
le long du tier. Ce Le ‘ ver. Remplissez de poulet-crème x 4 
* long ser t *onheu | a t à 
fm AP Que gferrese ou d'un mélange de salade qui U + 
r1 } t « lein oet a 1 . 
x # À n'est pas humide. & . Ù 
pleine mains aux tré a es qui Fe 
nous entourent ainsi abeille | | jans les ténèbres 
» | Salade de veau, céleri 
élabore pour autrui son miel par- | he ie et | 
fumé. | " 25 juillet 
2 tasses de veau cuit coupé À. . 
Ceux qui savent vieillir en dés e Gauthier, St-Malo. 
C 1 tasse de céleri haché ise Bodin, Grande 
eux qu avent 1 "HUIT Igno 
l Û r 1 | 1 tasse de concombre coupé 
Le : rent les tristesses de l'isolement, | | Mi e W | Lorett 
Q.—Au prix de grands sacrifices, nous avons maintenu fé haisil à jéclih nitro. 4 | en dés Le ar te 
« ; ‘ 11eil € &c a un )ift € | 1 R  datine 1 Marcelle !I n Letellier 
au collège, pendant plusieurs années, un de nos garçons. beaux couchants, Ainsi de l'aïeu- 2 tasse de sauce à salade : . 
Il n'a pas voulu finir son cours, disant qu'il était préférable le; on l'entoure pour s'éclairer L Mélangez ensemble. Refroidis- 26 juillet 
d'aller à l'Université immédiatement pour y étudier les se réchauffer à ce foyer de 15 enfants ne sutfisent as! isez. Remplissez les eorbeilles 22 juillet Denis Godard, Aubigny. 
sciences agricoles, Il fit assez bien la première année; puis, dresse toujours rayonnant . [Juste avant de servir Rita Daneault, St-Joseph Anna Sibilleau, N.-D, de Lour- 
sans nous avertir, revint à la maison, au mois de février de il ne faut pas être une fausse “hi Nr SANTE s He oué Er Servis avec de la crème glacée, Hélène St-Pierre, I à des 
HE" dé ï bi vieille: dame, jouant à l'adoles Par MME W. K. KLOSTERMA jfant rit dans son berceau, et que |jes petits gâteaux font le dessert eiene St-Pierre, Lorette, À M \ 
’ . # jeill ame, jouant à adoles- Û | . ” ii à oo ‘ Ne Anne-Marie irtine :rande- 
pbm REC ane red Nr P cadfieratmeperes ' cente, masquée de rouge et de alifornie, (American Magazine) [la mère est rétablie physique-|jidéal pour la garden-party. Charmaine Beaubien, St-Geor- Cl nne-Marie Martine, Grande 
tion et aucun goût pour le travail. Comment pourrions- blanc. ignorante du rôle bienfai-| traduit par La Liberté et le Patriote] |ment et moralement, les parents | à % ges. np a. hdisi 
nous lui aider?—PARENTS EPROUVYES, y @f “or putain ces réalisent "ils ssiraie ; Fe 4 É Joseph  Folliet, Duck Lake, onalda Lagasse, 5t-Adolpne, 
sant que la Providence trace aux (Suite) preres ke A eee pren 4 e Mieux vaut couvrir vos oeufs Sask P 
1 ; ” ; ‘ |céreme ; )uveau-né... as sit. |Sa8k, POP RER 
R.--L'état de votre fils est bien triste: je comprends parfaitement | grand'mères | avons expébiriiénté que Fran d ee d gr DE reti 2% juillet 21 juillet 
” , érhone vieillir » être , ‘ PS. ? È iree du feu et les y laisser cinq ie h Lucie | is, N s 
» peine et je sympathise t à fait avec vous s vous êtes! Sachons vieillir pour être tou-| 1 ” sterman , , LS s Tétres s sucien Delaquis, N.-D. de Lour« 
votre peine et je L mpath ‘ tou 4 fa t avec vous, Vou ou: € es M recents } Mon mari, J, Klosterman et l'on n'en a que deux, on peut minutes. que les laisser deux ou Lucienne Tétreault, St-Malo. Li l 
imposés des sacrifices pénibles dans le but de lui permettre de profiter | J0 aimées.. moi-même, nous avons grandi \facilement pourvoir pour trois, |trois minutes dans une eau qui Elie Gauthier, Thibaultville. \ Vict M ki: I 
à à sil liienisiesntidisniisssine j L d à à t ee e L S di ë : ctoria Mirowski, o te, 
d'une éducation supérieure, Il n'a pas su en tirer profit; il en por- sur des fermes près de Le Mars, | ot lorsqu'on en a neuf, le dixième continue à bouillir sur le feu Hélène Hacault, Mariapolis a ny 6 ; rep € 
3 ; ae "ét: ha tétanie pe , + n obert Landreville, £ À i 
tera toute la responsabilité; si, au moins, son cas était unique. M M tidi lowa. C'était l'habitude d'élever |ÿ'est pas une surcharge. [ide 1 premier cas, ils sont plus Victoria Boutin, Cantal, Sask.| ph a 
A quoi attribuer pareille faillite d'une vie? Il serait trop long à esse uotl IENNE «+ ce tre nombe sk re Mir | L'idée de Ja limitation des nais-| digestifs et nourrissants. 24 juillet | 28 juillet 
et, ajoutons-le, trop délicat, d'examiner ici tous les facteurs qui L à [CONS PAEHE AUPATEE OUP'E, |sances nous était odieuse, non seu- | € Ayez soin de faire bouillir Georgette Therrien, Thibault- Jake Fler s Ste-Cenc 
JUILLET habitant près de chez nous, avait | jement sas s'imAtid “Rate 7 s L | , ë | Jak ming, Ste-Gencviève, 
peuvent entrer en jeu dans la vie d'un jeune pour expliquer sem- L22 " , a nt-parce, que nous CroYÿiOns quinze minutes dans l'eau vos|!ville, | Marie Péreux, St:Georg 
F : 17 enfants. Moi-même j'avais 5loue c'était un acte pernicieux et | # Mi , St-Georg: 
blable dégringolade, 26. %e dimanche après la Pen-|f.sss et 5 soeurs, et mon mari 1 . e per! X pommes de terre en robe des | Rita Larocque, Thibaultville, | Alice Berthelette, Aubigny. 
Vous me demandez de vous suggérer quelques moyens pour lui tecôte. Ste Anne, Messe propre. | appartenait à une famille de 12 + mé à la santé, mais particu-|champs avant de les mettre au | Angéline Toupin, St-Léon | Thérèse Gaultic r, St-Lupicin 
k : s s h & € ait & ami “'lièreme arce à $ s| : L dt sie à Ÿ à do 8 x 
aider, Je vous conseillerais d'essayer de décider votre garçon à all Or.: 2, dimanche; 3, comman- | fants 1 4 Le w FAINS AUS AQU adorons (four. Elles seront bien plus sa-| Paul Vinet, Vassar, | Alfred Langevin, Mariapolis 
M | ê : Îles enfants, e s & ns à , “uites cor è 3 rière afièche Thé ‘ see 
consulter un prêtre de son choix. Il est fort possible qu'il y ait dée, Préface de la Trinité. | " lékaie ! ’ & É | 80 de yo hp |voureuses que cuites complète- Georgette Rivière, Laflèche,| Thérèse Cloutier, St-Norbert. 
U é t 27. S. Pantalé | Je considérais la maternité prendre soin, et que nous voulons ment au four |Sask | Colette Lalonde, St-Victor, Sas] 
quelque correction à apporter à sa vie. Un prêtre simple, chari de an CET ki lcomme une fonction normale les bien élever. Nous n'avions pas| _— hp rise 
table, bien au courant des problé- x nrisnbe ia ———— | Messe principale, # e du di- provisoirement incommodante, il|l'intention, cependant, d'établir ——— ————— . 
mes de la jeu e, pourrait lui !cellophane. Cela empêchera la n D e "4 ec ru > GJor 14lest vrai—mais que l'on ne doitiun record; nous avons simple- | 
fout nir les moyens de rêémonter poussière de s'y accumuler, et .. SR Ÿ 7 antaiéon; pas craindre. Néanmoins, si un ment accepte ces “bénédictions | = 
la côte, Très souvent c'est la per- ']orsque vous aurez des hôtes im- M PHPATE NES mr | % prophète m'eut dit, avant mon!du ciel” comme elles nous ve- L4 7 A 
te, plus ou moins avouée, de ja prévus, vous n'aurez pas besoin que AE a we? se ge Sp mariage que jétais pour mettre |najent, e m 0 j r e S 
Î » « » » x PA iman > "e ‘ )m= , .  ( £ 
foi qui est responsable de ces de la laver. ds 1 anche précédent; 3, COM- |A monde seize enfants, j'aurais Nous sommes restés sur une 
tragédies . mandéee. été ébahie, et probablement que |ferme durant 18 ans après notre 
, votre 4 \ 2 : D 'A 9 Le Ye ! * . > F de N a n ” 
De votre côté, soyez à son Q—Les légumes que j'ai |?8. SS. Nazaire et Celse. Messe je serais restée vieille fille toute |mariage. Huit filles et quatre gar- par la Comtesse de Ségur 
égard, une grande bor té. On achetés dernièrement sont propre. Or.: 2, “À Cunctis”; 3,ima vie. En effet, bien peu de/çons—l'un desquels ne vécut que | 
ne rudoie pas un blessé, Surtout rassis, et je me demande com- commandée nouvelles mariées, je crois, ont quelques jours—y sont nés, Les | 
évitez de l'accabler de reproches ment faire pour les rafraichir. 29. Ste Marthe. Messe propre.!/un amour profond pour les en-!autres virent le jour dans des| 
ur failli Ps tard, je l'e Un conseil, s. v. p. — UNE Or 2, SS. Félix et compa-!|fants. L'amour maternel réel aug- | hôpitaux Nous avons travaillé | (Suite) Ses camarades accoururent, et, pendant qu'il 
père, il comprendra mieux et il ABONNEEF. gnons: 3, commandée, mente à mesure que les enfants |assez durement, mais nous étions | f sauvait Médor en lui tendant une planche, sur la 
RS Tu cu ue R—Je vous suggèrerais de les 30. SS. Abden et Sennen. Messe naissent. en bonne santé, bien nourris, et | [26 méchants enfants se réjouirent de-leur succès, | quelle il monta, les autres firent la chasse à ses 
envers vous que vous aurez été s » à sau'i ibtes 'a- | 8 ‘urer sur leur cruauté sur - di , F " 
“se: pteédhste an mettre pendant une heure dans! propre. Or.: 2, “A Cunctis”; 3,| Je n'ai nullement l'intention de |)USqU'à la dépression, nous n AN LE lieu de pleurer sur leur cruauté et sur les souf- | tourmenteurs, les attrapérent tous, et les fouet 
111€ ur n à "€ , : atrs P san , 6 , L . LL ’ L dé 
ge t satin ] 1 de l'eau froide, à laquelle vous commandée. prêcher aux autres mères, et de|Y10nS aucun souci, frances qu'ils avaient fait endurer à ce pauvre | SEL # dves de nl EE A: 
ntéressez-le aux problèmes de Le . He 25 % ? 5, s k s À DEL Û A DRE D LUS #2 2 ÿ ÿ , LE it, 16 ins äv s ) IL autres avec 
MONS MU MURS Se Dos aurez ajouté du vinaigre ou du 31. S. Ignace de Loyola. Messe !les pousser à élever des familles Tou: les soirs, après les travaux animal. Médor regardait son ennemi d'un air des fouets, d'autres avec des baguettes. Île criaient 
d 3 jus de citron, propre. Or.: 2, commandée nombreuses. Les affaires des au-!du ménage, nous nous groupions | Compatissant, et les garçons d'un air de reproche; ; £ 
livres et surtout d'excellents , “.. its . * , | tous à qui mieux mieux; les ouvriers n'en tapaient 
joutneux . tres ne me regardent pas. Mais autour du piano que ma mère!lil allait retourner à la maison, lorsqu'un des en- | lus -thét, En ls ] 
a‘ à des amis. demgndes-leur Q—Pourriez-vous me sug- AOUT je puis affirmer que le monde m'avait donné comme cadeau de |fants s'écria: ve Le sr re ré ; r es laissérent aller, et la 
S 1! es ami ‘mandez-le £ : : s : é 4 s } EAU, a A : 1 ve ande partit riant ant et se ant le "ins 
dà F'entoureget. 4e lui mmuérer gérer une méthode simple et 1. S. Pierre aux liens. Messe possède des millions d'enfants noces. Je jouais et mon mari et! “Faisons-lui prendre un bain dans la rivière, ce | de à L criant, hurlan ts Sptien les reins. 
tiMtMbet" di eu unes Al Te coûteuse pour me faire propre. Or.: 2, SS. Paul et les ‘non-désirés”, mais aucun d'eux Mmes enfants chantaient tous en-}sera très amusant. | Le sauveur de Médor avait coupé Ja ficelle qui 
travail: surtout efforcez-vous de + DA. 7! Martyrs Machabées; 3, com-|n'a une mère qui n'ait pas été Semble. Ainsi, toute la famille! __ Bien dit, bien imaginé! s'écriérent les autres, | ! t'an8lait; 1! l'avait couché au soleil sur du foin; 
done La ; j Merci.—BRUNETTE mandée k s " ’ all: » . | - sb ’ ” nr fut bientôt t bases , d ds 
; Ï ; NE E, mandée. ureuse anrès sa nuissance «t's'en allait se coucher he se. ! à de d Médor fut bientôt sec et prêt à retourn \äi 
détruire de son esprit l'impres- R —Voi | heureuse après sa naissance, C'est D ms 2 3 #0 Attrape-le, Frédéric; le voila qui se sauve. | * 4 d F y vurner à 18 ma 
sion qu'il est trop tard pour re- oici un excellent moyen: | M AE M GE PA ESS LE CAE ae la période antécédente qui est |* Fr ar « journee quelques- Et voilà Médor poursuivi par ces méchants vau- | son, Le forgeron l'y ramena, mais on lui dit qu'il 
vommencer, ou encore que tout Lorsque vous prenez votre bain,| On ne peut régner sur les|pénible: soucis, souffrances, uns des enfants s'étaient querel- A t MCE b ls pouvait bien le garder, qu'on avait déjà trop de 
en n ; > ns ; UX € vourent à toutes j« »s: ils é- | 
est fini faites mousser abondamment vo- |hommes quand on ne règne pas comptes du' médecin, soins sup- |lés, ce chant en commun ramenait | A per codes art ugt mm tra que Mer ” chiens, et qu'on jetterait celui-là à l'eau avec une 
; x L & j 2 » 11S > » 75 à l&s | , * 
Priez et faites prier tre savon de toilette, et tapotez |Sur les coeurs, plémentaires dépriment les futu- |toujours la paix. talent me heureuseme nt une douzaine, qui s'é pierre au cou s'il ne voulait pas l'emmenér, C'était 
À. la peau de votre cou avec cette | Lacordaire. |res mamans. Mais, lorsque l'en-| (A suivre) taient espacés, ce qui l'obligeait à toujours courir un brave homme: il eut pitié de Médor et le ra- 
ù . ouss nr PA tés droit devant lui, car aussitôt qu'il cherchait eur | he se x : ve S | 
Q—Jle viens de terminer Gas IR sr NOUS RUE | dé A” ARE ———— sh droit 4 le ait à leur mena chez lui. Quand sa femme vit le chien, elle 
mon cours commercial, et nt je ar pouillette mouillée au- | échapper à droite ou a gauche, tous l'entouraient, jeta les hauts cris, disant que son mari la ruinait 
j'ai obtenu un emploi dans v hs cou Ce traitement répé- Let il retardait ainsi sa fuite au lieu de l'accélérer qu'elle n'avait pas de quoi nourrir un-snimal bro- 
l'une des grandes entrepri- e ne donnera à votre épiderme { Il était bien jeune alors, il n'avait que quatre mois # 3 sr ; nn 
: : ea raicheu . + . c à Fi : : #4 : )re 4 £ 1 1auc al encor Ja Le mpo ur 
ses commerciales de la ville. a fraicheur et sa blancheur, | |il ne pouvait courir vite ni longtemps; il finit donc x j ; , . : 
" : . ' les Cnie 
Je vous serais reconnaissante | |par être pris. L'un le saisit par la queue, l'autre | Enf dt À 
r” à D : Se nfin, elle cria et 8€ aign 1 NAaUR, que 1e £ 
si vous vouliez bien m'indi- é par la patte, d'autres par le cou, les oreilles, le | FE # i pe 
: x Ë à | pour & nr la paix e débarrassa de Médk € le 
quer ce qui est de mise pour | dos, le ventre: ils le tiraient chacun de leur côté, | P°4 ‘4 } 17, en 
une jeune fille qui travaille Q | et s’amusaient de ses cris. Enfin, ils lui attachèrent | S27nNant au FNéCRANnt IEFMIET CReZ IÈquel Je vivais 
s : — UNE | Pguès vbe PRAay léjà et qui avait bes d'un chien de garc 
PE bureau. UNE | [au cou une ficelle qui le serrait à l'étrangler, le ‘ ve M …-1rd,mèut 
$ » ; 8 : k vc 14 T L mMeaor el mO) nous nous im 
| |tirèrent après eux, et le firent avancer avec force : 
R Hand te Dies: near ina: : ù cor et à pourqu nous nous sommes aimés, 
| coups de pied; ils arrivèrent ainsi jusqu'à la ri 
4 es ter s mpies sont tout ” ' 0 
k , u | vière; l'un d'eux allait l'y jeter après avoir défait XVIII 
a fait de n gout, et méme elles EE | ra 
se EVER, pd A à | la ficelle; mais le plus grand s'écria L B té 
recherchés et de grand prix À pat s peut-être quelque “Attends, donne-moi la ficelle, attachons-lui ° Popreme 
5 k problème à résoudre, quelque d D ; à p é h 
16 ff ñ n éga n règle d'étiquette que vous aime- eux vessies au çou pour le faire nager, nous le erre et Car e aevaier étre parrain et mar: 
simple | ù tceq riez à connaître, guelque procé- pousserons jusqu'a l'usine, et nous le ferons passer raine d enfant qui venait de naitre, et dont 
vient le X dé sur lequel vous désirez être sous la roue.” 1 mére avait été bonne de Camille 
. renseigné? Si oui, écrivez tout Le pauvre Médor se débattait vainement; que Camille oulait qu'on donnät n nom à sû 
j ñ a“ 
Q—Quel est, à votre avis, simplement au Courrier: votre pouvait-il faire contre une douz e de ga f le 
lemar , : 
le meilleur moyen pour con- nes ide recevra Jet te l'atten-| dont les plus jeunes avaient pour le moins dix an Pas d it, dit Pierre; puisque je suis le pa 
server une pai F L ue vous so0t z 1 | 
gl de bas en q 1s souhaitez. | André, le plus méchant de la bande, lui attacha | rain, j'ai le droit de lui donner un nom, et je x 
soie rayonne? — JEANNET- Adr Mi | les reg » F 
TE essez votre lettre au: | es deux vessies autour du cou, et le lar Ça au Deau l'appeler Pierrette 
rois à SA “Courrier de Louise”. milieu de la petite rivière, Mon malheureux an CAMILLE 
bas es portant de ne pa je La Liberté et le Patriote. | poussé par le courant plus encore que par les pé Pierrett nais c'est un affreux nor Pa 4 
. p" e- de pas ? , : 
frotl [ * 619, Ave McDermot, ches que tenaient ses bourreaux, était à moitié tout, je ne ve pas qu'elle s'appelle Pierret 
linni ar # é H l , 
à a” e où à Winnipeg, Man noyé et a moitié étranglé par la ficelle que l'eau | Elle s'appellera Camille; je suis la marraine, et j'ai 
- k l ins cg “ | avait resserrée, Il arriva ainsi jusqu'à l'endroit « e droit de l'appeler comme ) 
REPARTIE : Sp sys pe AM 5 ogg 
t UE pérature n'est E 3 |1eau se précipitait avec violence sous la rou PIERRF 
ni trop élevée trop basse, Lors 4 e Voudrais savoir ce | l'usine, Une fois sous la roue devait nécessaire Non; c'est le parrain qui à ler ’ 
de mat Le dE serais à l'heure qu'il est à jé , , 
ù ! s ur sans mon argent! ; , [ment y être broye. l'app rai Pierrette 
. 4 . Ne n ] he | Les ouvriers revenaient de diner, et s ré CAMILLE 
s l'arrêter une maille _ Ce que je serais Ce | * : : 
’ ppée avant de les laver que je serais. Eh bien ! Madame, | [talent à lever la pale qui retenait l'eau. Celui q Si tu l'appelles Pierrette, je ne veux pas étré 
. e serais célibataire | | devait la lever aperçut Médor, et s'adressa aux mé narraine, 
Q.— Auriez-vous la bonté … e | ï ‘ *T | Chants enfants qui attendaient en riant que la PIERRE 
de m'indiquer un moyen ds - | CRITIQUE Quand une femme ou une jeune fille désire se faire embaucher dans l'une des nombreuses pale, une fois levée, laissät passer Médor, et que | Si tu l'appelles Camille, je ne veux pas étre 
vroïéger ma meilleure vais- | La cuisinière Ont-ils aimé usinés de munitions pour armes Portlalives de la province de Québec, elle doit subir un test— l'éau l'entrainét sous la roue parrain, 
selle contre la poussière” mon souper”? rigoureusement scientifique. Elle passera d'abord devant un spécialiste qui lui posera plusieurs | “Encore un de vos méchants tours, mauvais CAMILLE 
{ +, | 4 cles …7 1 Île À « Y , 2 ! . tt g" L p D ! 4 
prit L. D, | La bonne : Je ne suis pas, mais questions et déciders si elle doit être admise au test, Si elle l'est, elle se trouvera bientôt de- | garnements Eh! les amis, à moi! Venez corriger Eh bien! faites comme vous voulez: je deman- 
j A “ \ sg er | ppet s se sont sp s. ils ont fait une vant un puEzie, puis devant un kr L'air sérieux des deux candidates surprises en pleine jces gamins qui samusent à noyer Un pauvre | deérai à papa d'être parrain à votre place. 
ei aissell ans du papier |priere avant de manger, i activité cérébrale, ne laiss as de dout 1 - b À | hien." 
papier | £ isse p e doute sur l'importance du problème chien. } (À suivre) 
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 Causerie prononcée par le R. P. B. Nadeau, S.J., du Collège de St-Boniface, à! 
l’occasion du Congrès de l'Association d'Education du Manitoba. 


. des Canadiens Français du 


\ parier avec autorité et pert 


. plète et 
suis revenu, je dois vous le dire, 
, partagé entre la plus profondé, la 


demandez 


pas 
choisi pour 
rassé 


de vous le dire. Dans un « 


et un Manitobain appartenant à 
nence 


Or, 


au coeu je ne suis ma 


reusement pas un Manitobain, gi- 
non de coeur, c'est beaucoup, 
mais ce n'est pas assez, et je m 
suis pas davantage de votre As- 
sociation, sinon de coeur, encore 
Et cela ne peut donner à mes 
paroles, ce soir, qu'une autorité 


fort relative 

C'est ce que j'ai obje té lors- 
qu'on m'a demandé de vous don- 
A quoi on à 
intéresserait 
Assoc ia 
accom- 
de son 
de la 


ner cette causer 


mou 1 
de connaitre sur 
tion, sur l'oeuvre 
pit, et ir les resu 
travail le maintien 
langue française en cetle provin- 
ce, l'oç‘aion d'un profane sym- 
milieu de 


rép qu'il vor 
votre 
qu'elle 


tat 
ais 


pour 


pathique vant au 
vous depuis trois ans, et qui ne 
demanderait pas mieux que d'y 


re toujours. Ma qualité 
nger bienveillant me ren- 
ant libre des questions de per- 
sonnes, pourrait être, m'a-t-on 
dit, une garantie plus grande 
d'objectivité 


en 


Observations recueillies depuis 
3 ans 


Je m. suis rendu à ces ra:sons, 
et je vous apporte ce soir, quel- 
ques observations 
puis trois ans. Je vous les livre 
avec un grand désir de servir la 
cause qui nous est chère, dans la 
charité et la vérité. C'est dans cet 


esprit que je vous demande de les ! 


recevoir 
Admiration et inquiétude 
Lorsque j'arrivai à St-Boniface, 
il y a 3 ans, j'étais rempli envers 
votre Association tout autant de 
sympathie que d'ignorance. Et 


ce n'est pas peu dire. Je connais- | 


sais dans ses grandes lignes, dans 
ses très grandes lignes les buts 
que vous poursuiviez et les ré- 
sultats obtenus. Deux ou trois 
noms, celui de Mgr Béliveau, en 
particulier, une date, 1916, et c'é- 
tait tout, Ce n'était pas un bagage 
très lourd à porter, et il n'y a 
vraiment pas de quoi se vanter 
Justement honteux d'une igno- 
rance aussi déplorable et ferme- 
ment résolu à y remédier, j'ai fait 


, causer, j'ai ouvert les yeux, et de 


cette enquête forcément incom- 
par là bien injuste, je 


plus vive admiration, et 
grande inquiétude. 

Je ne vous dirai pas tous les 
motifs de mon adntiration, quoi 
que ce serait là pour moi la tâche 
la plus agréable et la plus faci- 
le. Cela serait trop long et cela 
manqueraîit, je le crains, d'origi- 
nalité, C'est toute la riche matiè- 
re des magnifiques discours pro- 
noncés ici même, le 12 octobre 
dernier, qu'il me faudrait repren- 
dre avec l'éloquence et l'autorité 
en moins, 


Votre patriotisme 


Laissez-moi tout de même vous 
dire que si j'ai dû recourir à la 
Jecture où aux conversations pour 
m'instruire sur les origines de 
votre Association, pour évoquer 
les heures sombres et glorieuses 
à la fois de 1916, je n'ai pas eu 
besoin d'interroger pour retrouver 
l'esprit qui a groupé, à l'heure du 
péril, les énergies de la minorité 
franco-rmanitobaine. Car cet es- 
prit fait de ténacité, de prudence, 
de réalisme, qui caractérise votre 
patriotisme réfléchi, pratique, dé- 
sintéressé, dédaigneux de gestes 
et des mots dangereusement 
grandiloquents, vous anime enco- 
re et informe votre action. 

C'est à lui que vous devez vo- 
tre survivance, c'est à lui qu'est 
due cette reconnaissance, de fait, 
sinon de droit de l'enseignement 
du français dans nos écoles, c'est 
lui qui vaudra à ceux qui vien- 
dront après vous la victoire com- 
plète et définitive, s'il les inspire 
lorsque sonnera l'heure de la re- 
lève, 


une 


L'avenir 
S'il les inspire. Les inspirera- 
t-il? Je voudrais pouvoir affirmer 
ici une certitude, m 
sincerite, 


ais je ne puis, 
aqu'espérer, et 


souhaiter ardemment 


en toute 
peut-être 


qu'il 
Mesdames et Messieurs, 


en sera ainsi. 

si l'on 
ne peut qu'admirer sans réserve 
le passé de 
bien difficile de 
d'une doulor 


quand or 


votre Association, il 
est | dre 

inquiétude 
au | 


se défen 


sar 


son aven in ce 

la force iati 

ditionne son rayonnement, ce| 
n'est en définitive, ni la justice | 
ou la noblesse de son but, ni la 

sagesse de sa consti ni le 

savant agencement de ses roua- | 
ges amanistratif encore que 

tout cela ait son importance, bien | 


sûr, Mais la puissance de l'Asso- 


ation se mesure à la valeur r- 
sonneitt ses ! res, à eur 
compétence, à leur dévouen t 

a | naeu talas le 
eurs ambitions, à leur force agis- 


sante dans la grandeur et la rec- 
itude des buts poursuivis 
Dans cinquante ans 
Or, trois ans de séjour 
nitob: 


au Ma- 
: plus précisément à St- 
Boniface, et cette précision limite 


ce qui 
vous adresser la parole, ce soir 
mgres dc 
anitoba, seu 


eu- #-——— 


d'é- | 


recueillies de- | 


l'honneur d 
Je serais bien en 
l'Association d'Educ 
un Manitobain, je pense 
cette Association, I 
des problèmes qui vous lienner 


me 


vaut 


‘singulièrement la portée de ce 
témoignage—trois ans de séjour à 
St-Boniface n'ont fait malheureu- 
sement que m apporter presqu a 
fous les urs des preuves du 
bien-fondé de ce qu'un citoyen 
éminent de cette | e disait 
à mon arrivée u n 
les choses, si cela ne change pa 


dans cinquante ans on ne parlera 


plus le français à St-Bonifacs 
Propos défaitiste d r 
fatigué, désabusé peut-être, per 
sais-je alors Sévère mais juste 
appréciat l'un était de choses 
ple n de rmenaces € lois le € 
connaitre ijourd 11 a nm 


que ne s'opère un redressement 


énergique et urgent 


Les membres de demain 


Les membres de l'Association 
d'Education de demain, ce sont 
les enfants d'aujourd'hui. Ils se- 


ront ce que vous les faites. Com 
ment se préparent-ils à leur mis- 
sion nationale? Quelles sont leurs 
aspirations? Cette langue françai- 
se pour la défense de laquelle 
| vous avez bâti et maintenu à 
coups de sacrifices votre admira- 
ble Association, quelle estime en 
ont-ils? Comment la parlent-ils? 
La parlent-ils? entre eux? sur la 
rue? dans leurs jeux? 


A St-Boniface 

Il n'est pas nécessaire de 
promener bien souvent dans St- 
Boniface et d'y écouter converser 
les enfants, pour donner à ces 
questions une réponse nettement 
défavorable. Et comment ne pas 
reconnaître, malgré l'exagération 
de l'expression, la justesse d'une 
réflexion entendue le 24 mai der- 
nier lors de la démonstration te- 
nue sur le terrain du Collège en 
l'honneur de Dollard. 
| Apparemment surpris du nom- 
bre assez considérable d'enfants 
que d'ailleurs le désir de voir, 
comme ils disent, un “big show”, 
plus que le patriotisme avait at- 
tiré là, quelqu'un me dit: “I] 
m'arrive parfois de rencontrer ces 
enfants à la sortie de l'école. Je 
les ai écoutés parler. Franche- 
ment, je ne croyais pas qu'il y eut 
parmi eux tant de petits Cana- 
diens français à St-Boniface.” 

Pour ma part, j'eus la pénible 
révélation de l'anglicisation qui 
sévissait parmi les jeunes de St- 
Boniface, lors d'une partie de 
balle, er: septembre 39. Des élè- 
ves du Collège affrontaient une 
équipe de l'extérieur dont tous 
les membres ne s'exprimaient 
qu'en Anglais. “Est-ce une équi- 
pe de Norwood, demandais-je à 
un #$lève?" “Bien non Père, c'est 
des canayens de St-Boniface.” Ju- 
gez de mon étonnement et aussi 
de ma tristesse. Aujourd'hui, 
après plusieurs expériences de ce 
genre, des faits semblables m'at- 
tristent encore, mais ne me sur- 
prennent plus. 


se 


Appauvrissement du sens national 
chez les jeunes 
Comment en serait-il autre- 
ment? Cet usage spontané et ha- 
bituel de l'anglais que font un si 
grand nombre de jeunes—surtout 
à partir des 8e et 9e grade—et 
ceci est assez révélateur—n'est 
que la manifestation de l'appau- 
| vrissement chez eux du sens na- 
tional, de leur indifférence à l'en- 
droit des questions qui intéres- 
sent le destin de la minorité fran- 
Çaise, du mépris pratique qu'ils 
ont de la langue française, de 
l'affaiblissement chez eux de cet- 
te volonté de durer qui vous a 
permis de tenir. C'est, dans un 
sens spécial mais très vrai chez 
eux, la bouche qui trop souvent 

parle de l'abondance du coeur 


Le 24 mai dernier 
De cette alarmante défrancisa- 
tion, non pas seulement du lan- 
gage, mais du coeur je ne vous 
donnerai qu'un exemple suffi- 
samment significatif, je pense. Le 


programme de cette manifesta- 
tion du 24 mai dernier compor- 


tait une revue des corps de cadets 
de l'Ecole Provencher et du Col- 
lège, Ce fut magnifique. Vint en- 
suite la cérémonie très belle de 
l'Appel des Braves du Long- 
Sault. Après quoi, il y eut exeécu- 
tion de morceaux de chants et de 
fanfare, et deux ou trois très bre- 
Le premier ora- 
teur n'avait pas ouvert la bouche 


]! S 
ves allocutions 


que tous les cadets de l'Ecole 
Provencher filèrent à l'angl 
c'est le cas de le dire. et com- 
[bien parmi ceux du lège en 
auraient fait aut s avaient 
eu la permission le faire 

Je ne veux pas être prophète 
de mauvais augure, mais n'est-on 


pas en droit de craindre pour no- 


‘act à tel! 
si est à de te 


t-etre remise un 


tre surviv 


q au 

mission de la protéger et 
de re? Dans quel état 
d I l'esprit et de 
coeur l'heure de la relève n 
trouvera-t-el pas”? Ne con E 
pas trop sur de miracüuleuse 
tecôtes pour transforn 
ment en défenseurs convaincus 
tenaces, ces jeunes que leur a 

| Palhie, leur insouciance, leur i- 


été «-- 


£norance destinent presque inévi- 
ablement à l'abdication, sinon à 
la désertion 


Si St-Boniface continue de 
s'angliciser… 
St-Boniface n'est pas tout 
Manitoba, je le Et c'est heu- 
reux, Mais si 
pas 


le 
sais 
tout le Manitoba français 

le foyer qui doit 
donner aux autres parties de la 


1 constitue 


province, chaleur, mouvement et 
i Que ce foyer s'éteigne 
que ce centre de résistance 


disparaisse, et les paroisses fran- 
Çaises de cette province ne for 


meront plus que des ilots isolés 
de vie française, voués l'un après 
l'autre à plus ou moins longue 


St-Boniface n'est 


échéance à l'absorption. J'exagère ! 


Je ne demande pas 
1e de pouvoir l’admettre 
Mais ce que vous devez admettre 
à votre tour, c'est que ce qui peut 
bien être exagération aujour- 
| era certainement 
si vous ne vous em- 


peut être? 


ieux q 


a ne le 


plus demain, 


ployez pas immédiatement à re- | 


médier à cette anémie chez les | 
jeunes, du sens national. Vous 
avez réussi à faire accepter, en 
fait, l'enseignement du français 
dans ce que vous appelez vos 
écoles, Victoire bien vaine si ce 


français que vos enfants appren- 
nent à l'école, ils ne le parient 
pas hors de l'école, ou parlent ce 
français 
quefois pittoresque, le plus af- 
treux de français et d'anglais que 
quelqu'un a appelé “le Manitoban 
French.” 


Recréer ambiance française 
à l'école 

Prenez garde de mériter le re- 
proche que l'on a fait aux au- 
teurs du traité de Versailles, d'a- 
voir su gagner la guerre, mais 
d'avoir perdu la paix, La paix, 
vous la perdrez si par tous les 
moyens possibles vous ne travail- 
lez pas d'urgence à recréer pour 
vos enfants, une ambiance fran- 
çaise à l'école, à la maison, dans 
la rue, à nourrir leur esprit, leur 
imagination, leur coeur, leurs 
yeux, leurs oreilles d'images, de 
chansons, de sentiments, d'idées 
portant une marque française qui 
remplaceront à tout le moins, 
contrebalanceront ce qui leur est 
servi à toute heure du jour de 
Winnipeg, de Toronto de New- 
York et de Hollywood. 


Le rôle des instituteurs 


Et tout d'abord, c'est aux mal- | 


tres et aux maîtresses qu'il appar- 
tient de développer la vie fran- 
çaise à l'école, de faire l'éduca- 
tion de l'intelligence, de l'imagi- 
nation, de la sensibilité, du goût 
de leurs élèves, selon le génie 
propre de la race. Ils compren- 
draient étrangement leur mission, 
ils la trahiraient en réalité et 
tromperaient la confiance que 
l'Association a mise en eux, les 
instituteurs ‘et les institutrices 


bâtard, mélange quel- | 


LA 


deur de notre culture fran- 
çaise, qui à puisé dans l'esprit 
latin et grec les qualités re- 
marquables qui la rendent 
supérieure. 

3. Tâcher de s'étendre da- 
vantage sur l'étude de notre 
littérature canadienne - fran- 
caise, par des dictées, compo- 
sitions, lectures, etc. 

4Ne pas oublier que la 
géographie et l'étude des 
sciences naturelles sont un 
puissant facteur pour stimu- 
ler la fierté nationale. 

5-—Aimer à faire appren- 
dre des chansons françaises 
à nos enfants; s'ingénier pour 
leur procurer des recueils de 
la “Bonne chanson”, des dis- 
ques, etc. 

6-Donner à nos écoles 
une physionomie canadienne- 
française, en mettant sur les 
murs des gravures, images, 
statues rappelant nos héros, 
nos ancêtres. 

7—La formation nationale 
serait incommlète si nous n'y 
joignions le bon journal ca- 
nadien-français. Pour les né- 
tres dans l'Ouest, c'est “La 
Liberté et le Patriote”, 


$8—4)rganiser des séances 
et des concours afin de for- 
mer nos jeunes à la bonne 
diction. Voilà du patriotisme 
pratique. 

9.—S"'il est bon de rappeler 
les vertus &e notre race, il est 
opportun aussi de signaler 
aux enfants les défauts des 
nôtres: l'esprit de querelle, 
la jalousie, le manque d'es- 
prit d’entr'aide et de désin- 
téressement, afin de mettre 
nos élèves en garde contre 
ces “plaies”, 


À ces moyens, je me permets 
d'ajouter la fondation de biblio- 
thèques scolaires et le lancement 
d'une campagne intensive en fa- 
veur du bon parler français— 
dans les jeux, en’ particulier, — 
campagne qui ne serait pas né- 
cessairement un fiasco, si on fai- 
sait du bon parler français une 
matière du concours annuel, et 
si maîtres et parents s'enten- 
daient pour ne pas trop donner 
le mauvais exemple, comme 
c'est malheureusement trop sou- 
vent le cas. 


Programme à introduire dans 


les écoles 
Ce programme éminemment 
pratique d'éducation nationale, 


on l'applique déjà en tout ou en 
partie dans certaines écoles; c'est 
à vous d'en promouvoir ou d'en 
pousser plus avant, selon le cas, 
l'exécution. Vous le faites déjà 
sans doute, vous le ferez encore 


| plus, si possible, avec cette déter- 


qui dans l'enseignement du fran- | 


çais ne s'attacheraient qu'à Ja 
lettre du programme. C'est un es- 
prit qu'il s'agit de créer, de dé- 
velopper chez ces intelligences en 
fleur de leurs enfants. Une flam- 
me qu'il s'agit d'allumer dans 
leur jeune coeur, un monde d'i- 
mages et de chansons qu'il s'agit 


de révéler à leur imagination et | 
à leur sens, Un monde nouveau, | 


un monde supérieur à celui qui 
leur est présenté, tous les jours, 


à la radio, au cinéma, dans les | 


magazines, dans les pages dites 
comiques des journaux d'expres- 
sion anglaise. Et ce n'est pas en 
se limitant à l'explication si clai- 


re soit-elle des règles d'accords | 
des participes, à l'exposé fait sous | 


prétexte d'une impartialité mal 
entendue, d'un ton froid et olym- 
pien des hauts faits de notre his- 
toire, tels que racontés dans les 
manuels du département que les 
professeurs réussiront à briser le 
charme . maléfique 
sur l'esprit de leurs élèves les ex- 
ploits du Superman ou de Tar- 
zan, les aventures et les mésaven- 
tures de Lil Abner, les facéties 
d'Amos and Andy, la vaseline so- 
nore que dégoisent les crooners 
populaires, les coups de revolver 
des gangsters dont sont remplis 
les magazines et les livres améri- 
cains. 
Quelques moyens 

Si nos éducateurs veulent que 
leurs élèves s'abstiennent d'une 
alimentation aussi nuisible au dé- 
veloppement de l'esprit français, 
et de l'esprit tout court, ils de- 
vront offrir une nourriture qui 
satisfasse à la fois au besoin d'ad- 
mirer, de vibrer, de rire, de pleu- 
rer, de chanter, propre à l'enfan- 
ce et aux exigences de cette édu- 
nationale qu'ils ont pour 

Dans la poursuite de ce 
double but, ils s'inspireront avec 
grand profit des moyens suggérés 


par le distingué supérieur du 
Juniorat, le R.P. Piché, lequel 


dans une très belle et très prati- 
que conférence qu'il donnait en 
ä à la convention des 
Instituteurs et dont “La Liberté 
et le Patriote” a donné un trop 
bref résumé. 
1—Faire connaitre aux é- 
lèves la beauté de nos origi- 
nes, la bravoure et le courage 
de nos néres, ete. 
2.—S'efforcer de faire com- 
prendre à l'enfant la gran- 


vril dernier 


qu'exercent | 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


mination tfanquille et ce sens ai- 
gu des réa es qui vous caracte- 
riserit. Pour aider dans cet- 
oeuvre de redressement qui 
s impose us pouvez compter 
vous devez pouvoir mpter sur 
a collaboration active, enthou- 
te et : gente de tous les 
membres tu corps enseignant 
Nul parmi eux ne saut 
la refuser ni d teme 


sirectement par 
indifférence 


gravement enve 


" 


son san 


rs vous et 


envers 
les enfants à qui ils doivent don- 


ner, plus et mieux que des con- 
naissances, lun esprit, une âme 
catholique et française, 

d'autres ouvriers 


solliciter le 


Mais il est 
dont 

concours pour 
velopper à 
à la maison, 


us pouvez 
vous aider à dé- 
l’école, dans la rue 


cètte vie française 


merracée par la redoutable coa- 
lition des forces ethniques, cul- 
turelles, sociales, économiques 
religieuses qui la menacent, au 
Manitoba et surtout à St-Boni- 
face. Ces ouvriers nombreux, les 
premiers intéressés dans cette 
noble aventure, ne demandant 


qu'a être dirigés, organisés, grou- 


pes dans des cadres adaptés à 
leur âge, à leurs dispositions, à 
leur milieu, vous l'avez deviné 
déjà, ce sont vos enfants. 


Prendre l'esprit des mouvements 
d'Action Catholique 


Si vous adoptiez dans l'emploi 


de cette jeunesse l'esprit, les mé- 
thodes, les cadres, avec les mo- 
difications requises sans doute 


des mouvements spécialisés d'Ac- 
ition Catholique, tels que la J.0O 
C., la J.A.C., ne croyez-vous pas 
que vous obtiendrez sur le plan 
national les résultats magnifiques 
atteints par ces mouvements, ici 
et ailleurs, sur le plan religieux? 
Dans un cas comme dans l'autre, 
c'est un esprit qu'il s'agit de 
créer ou de répandre, une vie 
qu'il s'agit de développer, des 
conquêtes qu'il s'agit d'entre- 
prendre, d'étendre ou de défen- 
dre. Loin de se nuire, de s'oppo- 
ser même, comme certains pour- 
raient le croire, en raison de l'in- 
|terdépendance de fait chez nous 
du spirituel et du national, inter- 
dépendance dont notre histoire 
lest la démonstration épique— 
qu'il suffise de rappeler pour ce 
qui est de l'histoire de l'Ouest: 
les noms des Provencher, des Ta- 
ché, des Langevin, des Béliveau, 
à la fois chefs religieux et natio- 
naux de la minorité française, 
Loin de se nuire donc, les cercles 
d'action catholique et les cercles 
d'action nationale s'appuieraient, 
se fortificraient et même se com- 
plèteraient les uns les autres. 
Le patriotisme est une vertu 


PHILIPPE BEAULIEU 


dont 1! 


ée par le 4e € nandement 

à la pensée de Saint Tho- 
mas, De plus ici, dans cet entou- 
rage protestant, elle us est 
corumandée par la prudence la 
plus élémentaire. Elle préserve 
les nôtres de ce danger des ma- 
riages mixtes contre lesquels 
nos frères de langue anglaise ont 


tant de peine à se défendre 


Cercles de jeunes Canadiens 
français 

puisque per leur constitu- 
les mouvements de jeunesse 
catholique pour des raisons supé- 
doute, s'interdisent 
pratiquement toute action natio- 
nale,—cette action nécessaire 
pourtant si l'on veut assurer cet- 
te survivance, exigée par la plus 
élémentaire fidélité à Pères 
et par la prudence chrétienne,— 


Et 
uon 
rieures, sans 


«1 


nos 


il appartiendra aux cercles de 
jeunes Canadiens Français de 
faire l'éducation nationale de 


leur faire 
faire l'apprentissage de ces armes 


eurs membres et de 


qu'ils devront un jour recevoir 
de vos mains. Dans ces cercles 
d'éducation et d'action nationale, 


vos enfants 
se solide à 
mettraient 

qu on 


pour donner une ba- 
leur patriotisme 
à l'école de celui 
appelé très justement 
le Passé — Maitre 
ivantes per- 
irrésistible 
pour qui sait l'entendre, Au moy- 
de petits travaux 
de chants, de récitations, de say- 
même, les membres de ces 

rcles referaient, étape par éta- 
pe, l'itinéraire épique de notre 
histoire. Rencontrant en cours de 
route tous ceux et toutes 
qui ont forgé notre destin glo- 
rieux, Champlain, Maisonneuve, 
Dollard, Mgr de Laval, Marie de 
l'Incarnation, la mère d'Youville, 
Brébeuf, Jogues, Frontenac, Ta- 
lon, d'Iberville, Cavalier de la 
Salle, La Vérendrye, Papineau, 
La Fontaine, Mgr Provencher, ils 
apprendraient d'eux peut-être le 
secret de leur héroïsme et le 
pourquoi de leurs efforts. Et au 
retour de ce peélerinage fervent 
à tous les hauts lieux de notre 
histoire, au sortir de ces rencon- 
tres enrichissantes avec les grands 
personnages de notre passé, avec 
quelle ardeur ne se prépareraient- 
ils pas à défendre, l'heure venue, 
Ice pourquoi ceux qui sont venus 
avant eux, ont lutté, travaillé, 
peiné, souffert et sont morts, Ils 
ne rougiraient plus de parler 
cette langue française, enjeu de 
tant de luttes, mais rougissant 
plutôt de la parler si mal, ils 
s'efforceraient de la parler mieux. 

Vous me pardonnerez de ne 
pas vous en dire plus long sur le 
sujet. C'est ni le moment ni le 


se 


a 

maître 

leçons 
a 


notre 
aux 


suasives, 


capt et 


l'emprise 


en de lectures 


nètes 


celles 


Ÿ 


NY 
W 


à la maison 
A était remps. 


Tu me donnes le 
remède de pa 


aman av magasin. 


Philippe, le voila: 


la ‘pratique nous est com- lieu d'exposer en 


détail le f 


tionnement de ces cercles, non 
plus que la nature de leurs rap 
ports avec Association 
n'ai d'ailleurs pas non p 
torité pour le faire. Aussi bien 
en parlant, n'ai-je employé 

le mode conditionnel. Vous seuls 
avez le droit d'employer le futur 
Häâtez-vous de le faire. Sous une 
forme ou sous une autre, il faut 
au plus tôt que vous formiez 
pour votre jeunes une associa- 
tion qui lui mp à - de se dé- 
fendre contre les forces d'attrac- 
tion d'un milieu anglo-protestant, 
et de se préparer, esprit et coeur, 
à continuer votre oeuvre. 


vos 


s., Jé 


us . au 


qui 


Les associations d'action 
nationale au Manitoba 
Vous le dirai-je? Pourquoi pas? 
ne vous ai-je pas promis de vous 
en parler en toute franchise? Un 
de mes grands étonnements à 
mon arrivée fut de constater 
l'absence au Manitoba de toute 
association d'action nationale 
pour les jeunes. Vous ne me sem 
bliez pourtant pas dans une si- 
tuation qui vous permit de vous 
en passer, Si l'AC.J.C, avait été 
remplacée avec avantage pour ce 
qui était du côté religieux de son 
esprit et de son action, par les 
mouvements spécialisés de jeu 
catholique, J.O.C., J.A.C 
J.E.C, dont ne saurait trop 
louer le travail magnifique ac- 
compli a ce point de vue chez les | 
Jeunes aucune association par 
auieurs, n etait pour con- 
tinuer la partie nationale de son 

oeuvre, 

Et n'était-ce pas, et n'est-ce pas 
à cette de tout groupe- 
ment national de jeunes qu'il fal- 
lait, qu'ik faut attribuer pour une 
large part ce fléchissement alar- 
mant de l'esprit français chez les 
jeunes de St-Boniface, et dans 
un degré moindre dans nos pa- 
roisses de campagne, 

En promouvant, pour les en- 
fants qui fréquentent nos écoles 
l'institution de cercles d'action 
nationale, vous remédierez bien- 
tôt à cette situation anormale, A | 
la fin de leurs études, en effet, 
ils pourraient continuer tout na- 
turellement dans un groupement | 
postscolaire, sur une échelle plus 
vaste, le travail commencé à l'é- 
cole, Plus tard, en entrant dans 
les cercles paroissiaux de votre 


nesse 


on 


venu 


absenc. 


association, ils vous apporte- 
raient, avec leurs convictions, 
leur pratique de l'action natio- 


nale, et leur zèle, le renfort que 
vous êtes en droit d'attendre 
d'eux. 

Et c'est ainsi que vos enfants 
ayant pris pleinement conscience 
grâce à la J.E.C. à la J.O.C., ou 
à la J.A.C., de la grandeur de 


leur appartenance catholique et | 


éditeurs: L'Association Catholique 
des Voyageurs de Commerce, 


section Laflèche, des Trois-Rivières. 


” SOS 
Leshemin «5 TRÈS 
long par eette. poudreri 
les Selent. > 


Philippe 
pelé 


ae 


AT 


Ça réchauffe! 
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ment 


gati 
personnel 
érant qu 


blesse de leur origine et des 
de fidélité qui 
nt prêts à 
Catton 
Amé- 
ignage au 
ir, apporter 
américa les 
la culture et du génie 


te 


exigences de fier 
en découlen 
répondre 
des Canadiens 
rique rendre 
Christ Notre-Sei 
à a Ci lisatior 
trésors de 
français 
J'en étais rendu 
dans la rédact 
serie lorsque n 


Fi 


ançais en 
ten 


\e 


ce 


matin, 
cau- 


on «( 


\ par 


cette 


une 


sité bien lég 
asssiter à 1! 
de votre 


la sé d'ouverture 
Congrès J'ai écouté, 
j'ai regardé surtout. Et en regar- 
dant ouvriers, paysans, 
ces maitres et ces maitresses d'é- 
cole, ces professionnels, ces relis 
gieux, religieuses, curés, 
venus de tous les coins de la pro- 


ces ces 


ces ces 


vince, et réunis dans cette salle, 
sans distinction de rang et de 
condition pour discuter, en pré- 
sence de leur chef religieux, des 
problèmes touchant à la vie ca- 
tholique et française de leurs 
frères selon la foi et le sang, j'ai 
pensé à ce passage bien connu de 
Maria Chapdelaine où l'auteur 


fait entendre la voix du pars de 
Québec 


Maria Chapdelaine 
Revenu à-ma chambre, tout 
remué encore par ce que je venais 
de voir, j'ai ouvert le roman de 
Hémon, et j lu la page 
immortelle, et je l'ai relue en fai- 


Louis ii 


sant les transpositions de temps 
et de lieu nécessaires, et il m'a 
paru qu'elle exprirnait si riche- 
ment, si fortement la raison de 
ce que je voulais vous dire en 
terminant, que j'ai pensé de la 
relire, une autre fois, devant 
vous 


“Alors une troisième voix plus 
grande que les autres s'éleva dans 
le silence: la voix du pays de 
Québec, qui était à moitié un 
chant de femme et à moitié un 
sermon de prêtre. 

“Elle vint comme un de 
cloche, comme la clameur au- 
guste des orgues dans les églises, 
comme une complainte naïve et 
comme le cri perçant et prolongé 
par lequel les bücherons s'appel- 
lent dans les bois, Car, en vérité, 
tout ce qui fait l'âme de la pro- 
vince tenait dans cette voix: la 
solennité chère du vieux culte, 
la douceur de la vieille langue 
jalousement gardée, la splendeur 
et la force barbare du pays neuf 
où une racine ancienne a retrou- 
vé son adolescence, 


(Suite à la page 10) 


son 


Dessinateur : 


Jean-Jacques Cuvelier, 
Les Trois-Rivières. 


(8 fait drole / 


Eh / que je me sens bien/ 
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(A suivre la semaine prochaine) 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Libsrté et le Patriote” 


Prince-Albert 


M. TA 
M. T.-C 
conjoint des 
est arrivé d'Ottawa } 
jour de quelques semaines de 


à Waskesiu 
sous-ministre 


de guerre 


Davis 
Da“ 


ser 


[2 


ices 


cances à s07r iiet 
kesiu. M. Davis est heureux de 
déclarer que la rég de Prir 
Albert contriDue d'une facon 
splendide à l'effort de guerre. Il 
encourage fermiers dans 1€ 
vage des porc Pr e-A 1 
affirme-t deviendra l'une de 
régions les plus prorices à :a « il- 
ture mixte, si années pluvi 
ses contimuent 

Au pélerinage de St-Laurent 

M. l'abbé Charron, chancelier 
du diocé a donné le sermon 
français au pélerinage dé St-Lau- 
rent de Grandin, Le RP. Char- 
tiez, O.M.I.,, M abbé Jean Cha 
tiez, le RP. Lafrance OP. or 
ausii pris Un part active à cette 
grande manifestation er l'hor 
neur de Notre-Dame de Lourdes 

Mariage 
Dimanche dernier eut lieu à 


l'évéché le mariage de Mile Jean- 
ne Rousseau, fille de M. C.-A 
Rousseau, à M. Gecrge Doolittle 
fils de M. et Mme R. Doolittle, 
en présence de M. l'abbé Charron 
Nous offrons nos meilleurs voeux 
aux nouveaux mariés. 
La récolte 
La récolte dans la région de 
Prince-Albert est très belle. Si 
elle ne subit aucun dommage el- 
Je surpassera de beaucoup celles 


des années précédentes. Mais, ici 
comme ailleurs, les cultivateurs 
manqueront de moissonneurs. M 


Patterson, premier ministre de la | 
récem- | 


déclarait 


Saskatchewan, 


ment qu'il faudra recruter toute | 


ja main-d'oeuvre disponible dans 

Jes villages et les villes, peut- 

être même les étudiants des high 
schools pour la moisson. 
En vacances 

Mile Thérèse Pagé est 


jeudi dernier pour aller rendre 
visite à son frère André, employé 
dans une avionnerie à Fort-Wil- 
liam, Ont. 


Le Magasin de 
mg 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modrés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert 


LE RENDEZ-VOUS DES 


La ‘“Manitobs Liquor Commission” 


l 


partie | 


Le café :e plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


Mile Pagé ira aussi rendre 


Vie 


site à ses anciennes amies et con- 
naissar autrefois de Prince- 
Albe : 4 ement rési- 


Bon voy 


heureux retour 


ige et 


Lac Pelletier 


Mme 'Médard Fernier est re- 
nue chez elle n mari est par- 
u dan arrmet 
LL . LU 
Marie-Paule Liboir est 
re née à Medicine Hat, ame- 
nant avec elle Mile Béatrice Mo- 
nette. 
LL . L2 
Mlle Cécile a passé 
une semaine à de Gra- 
velbourg. Elle nous est revenue 
et se remet rapidement 
LE 
Mile Béatrice Bédard, institu- 
trice à l'école du Lac Pelletier, 
a commencé sa classe lundi der- 
nier. 
Ne 


M. et Mme Paul Alary, et M. 
et Mme Léon Laverdiere se ren- 
daient, dimanche dernier, à Gra- 
velbourg pour y visiter leurs en- 
fants. Ils ont ramené Mlle Irène 
Labrie, de Verwood, 


Seulement quelques familles 
du Lac se sont rendus au péleri- 
nage de Ponteix à cause de la 
pluie, 

. . LL 

Le mardi 14 juillet, Mile Rita 
Vanbocquestal, de cette paroisse, 
unissait sa destinée à M. William 
|[Rushaway, de Swift Current. 


La retraite prêchée par le Rév. 
| Père Dumouchel, de St-Boniface, 
fut assez bien suivie malgré la 
mauvaise température, 

. . LA 

Mme H. Filteau est retournée 
à Montréal dernièrement, après 
[avoir passé près d'un mois à Du- 


| 


mas, 
| Ne, 


| De passage dans les dernières 


| semaines: 


| Hermenégilde 
|son frère Roméo. 


di:0 
| 
| 


Bessette chez 


Mme Aïlfred Filteau en visite 
chez ses parents. 
L2 LL L 
Le Caporal Ed. Gariépy ac- 
compagné de son épouse, en 
|visite de tournée chez ses pa- 
|rents de Dumas, de Winnipeg, et 
de Haiifax. Le caporal Gariépy 
lest dans l'armée à Terre-Neuve. 


| LJ LJ L 
René Dauphinais en vavances 
| d'une quinzaine de jours chez ses 


parents. 


CANADIENS FRANCAIS 


P.O0. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Ave Centrale 


PILSHER » NUT BROWN ALE « ROYAL STOBT 


pe vend pas ces produits. 


Antonio Lamontagne et son é- 
pouse, de Prince Rupert, chez 
M. et Mme À. Lamontagne 

‘a 

Mme Art. Filteau de passage, 

nous apporte de bonnes nouvelles 


de son époux qui doit revenir 
à Dumas sous peu 
L2 LL LL 


Deux religieuses de Notre-Da- 
me de Sion sont venues passer 
le dimanche parmi nous et ont 
visité leurs élèves et parents 

L£ . LZ 

Le diner de dimanche dernier 
servi par les Dames d'autel a eu 
bon succès. De Kennedy on re- 
marquait les familles Sirois et 
Ledresse ainsi que Mme, S. Der- 


La famille Alf. Martin, de Big- 
gar, Sask. accompagnée de leur 
neveu Alph. Bissonnette, était er 
visite pour quelques jours 

. a . 

Mile Marie Bvssette est partie 
pour Montmartre où elle travaille 
à la Banque. 

L L L2 

M. et Mme Loiselle sont reve- 
nus sur leur ferme; leur fils Rhéo 
est parti pour l'armée. 


Storthoaks 


| Mariages 

Le 10 juin, Mille Germaine Sa- 
but unissait sa destinée à celle de 
M. Lucien Beriault, de Cantal, 
Sask. 

La mariée était vêtue d'une 
|jolie robe de satin blanc et por- 
{tait un long voile, 

Les nouveaux époux se rendi- 
rent en voyage de noces à Winni- 
|peg. 

L L . 

Le même jour, eut lieu le ma- 
|riage de Mlle Gabrielle Bouchard 
avec M. Davies, de Fertile, Ce 
mariage eut lieu à Bellegarde. 

L LJ L 


A ces deux nouveaux couples, 
nous souhaitons bonheur et lon- 
gue vie. 

Retraite 

Nous avons eu le bonheur d'a- 
voir une retraite d’une semaine 
prêchée par le R. P. Piché, O.P. 
L'assistance aux exercices fut 
bien bonne et nous souhaitons 
que cette retraite rapporte beau- 


coup de fruits. 
L1 


LL LL 


Cette année encore, nous avons 
le bonheur d'avoir parmi nous 
deux professeurs de catéchisme: 
le R. P. Leduc et le R. Frère 
iGervais, O.M.I., scolastiques de 
|Lebret, Sask. 


Va-et-vient 
M. Jean-Charles Nadeau reçut 
dernièrement la visite de sa mère 
et de sa soeur de la province de 


Québec. 


Mme Willie Toupin passa quel- 
iques semaines en visite chez des 
| parents en Alberta. 

L1 LZ L1 

M, Emile Toupin est actuelle- 
[ment à Régina, pour un séjour à 
| l'Ecole Normale, 
1 L2 L L2 

Nos collégiens nous sont reve- 
nus depuis un moment: M. Wil- 
frid Lemieux, de St-Boniface, et 
MM. Ovila et Honorius Millette, 
|du Collège Mathieu. 

L2 . L2 


Mlle Cécile Lalonde, étudiante 
là Régina, est aussi revenue dans 
|sa famille. 


| MM. Eugène Cook, Wilfrid La- 
|pierre, Paul Pierret et Octave 
Carrière se sont rendus à Saska- 
toon pour assister au Congrès. 
L£ L2 L1 


M. et Mme Patrice Carrière, 
accompagnés de leur fils, Basile, 
|et de leur fille Jeanne, se rendi- 
rent à San Clara, Man, pour as- 
sister au mariage de leur neveu 
et cousin, Ephrem Carrière, 


Noces d'or 

Le 8 juillet eut lieu une fête 
mémorable à l'occasion des noces 
d'or de M. et Mme Félix Toupin. 
La journée commença par une 
grand'messe à laquelle assista un 
grand nombre de parents et d'a- 
mis, qui se rendirent ensuite à la 
demeure des jubilaires pour par- 
ticiper à un grand banquet, 


enfants étaient présents: Mme 
Philippe Therrien (Ernestine), de 
Ponteix; Willie, de Storthoaks 
Eugène, de Val Marie; Alphonse, 
de Montmartre; Ernest, Théodo- 
re, de la province de Québec: 
[Mme Victor Godin (Anna), de 
Gravelbourg: Régina, garde-ma- 
{lade à l'hôpital de St-Boniface: 


la maison, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR" 


Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


A | 
cette occasion, dix de leurs douze: 


Abel, de Forget, et Lucienne, à | 


Mère St-Félix (Alice), de Gra-! 
irg, et Hector Fon-; 
(Yvonne) ne purent venir! 


Mon 
veibo mme 


ni 


laine 
assister au jubilé 
| 


Etaient aussi venus assister à | 
la fête, M. et Mme Thériault, de! 
Mutrie; M. et Mme Théodore 
Martin, M et Mme Alfred 
Martin, et M. M. Alphonse Bis- 


onnette, de Biggar, et Mme Ar- 
thur Filteau, de Dumas, et au- 
tres 
Baptème | 

Marie - Hedwidge - Madeleine, ! 
enfant de Pete Sobry et de Jean- |! 
ne Beaudoin, Parrain et mar- 
ruine: M. et Mme Osias Beaudoin, | 
grands-parents de l'enfant. | 


| 


Cantal | 


Déces | 


Le 8 juillet s'éteignait pieuse- 


ment dans le Seigneur, muni des ! 
sacrements de Notre Mère la | 
Sainte Eglise, M, Charles Boutin, 
à l'âge de 85 ans et 7 mois. Le 


défunt naquit à St-Camille, P.Q., 
le 24 janvier 1857 de Xavier Bou- 
Un et de Hortence Roy. Il de- 
meura au foyer paternel jusqu'à 
l'âge de 19 ans, où s'étant mis à 
travailler pour lui-même, épou- 
sa, l'année suivante, Vitaline 
Boutin, Dix enfants naquirent de 
leur union, cinq garçons et cinq 
filles. 


M. C. Boutin était un homme 
laborieux et de bon jugement. 
Se voyant incapable d'établir 
convenablement sa famille à St- 


Camille, il vint dans l'Ouest Ca- 
nadien avec son fils Léonidas, en 
1901, pour y prendre du terrain, 
Tous deux s'établirent chacun sur | 
4 de section de terre à | 
milles au sud de Manor, petit vil- 
lage situé près du chemin de fer. | 

Après y avoir fait pendant la | 
saison, les améliorations qu'exi- 
ge le gouvernement, ils retour- 
nèrent passer l'hiver dans les 
chantiers de St-Camille pour y a- 
mener le printemps suivant, 1902, | 
toute la famille ainsi que tout | 
ce qu'il possédait là-bas. 


l 


M. C. Boutin se construisit une 
résidence en tourbe qui lui servit 
de gîte pendant 8 ans. Ce vail- 
lant laboureur, doué d'un coeur 
bon et généreux, prêta main-for- 
te à de nombreux colons qui vins 
rent s'établir autour de lui et 
dans le district qui forme au- 
jourd'hui la belle et grande pa- 
| roisse de St-Raphaël de Cantal. 


Le 8 mai 1924 la mort vint 
lui ravir ce qu'il avait de plus 
cher ici bas, sa digne et vertueu- 
se épouse qui avait su partager 
ses soucis et ses labeurs jusque 
là. 

Depuis deux ans, M. C. Bou- 
tin s'était retiré chez sa fille, 
Mme Cyprien Bertholet, où il | 
rendit sa belle âme chargée de 
mérites au Dieu qu'il a toujours | 
bien servi. 

Le défunt laisse pour le pleu- 
rer: 8 enfants: Léonidas, Orrèle, 
Emile, Hector, Délima, Parmelia, 
Généria, Maria, tous de la parois- 
se de Cantal. Athanase l'un de | 
ses fils, et, Aurore une de ses 
filles, le précédèrent dans la tom- 
be, 

11 laisse en outre 49 petits-en- 
fants, 7 arrières petits-enfants, 
deux frères, Edouard et Pierre, 
à l'hospice Jeanne d'Arc de St- 
Hubert. 

Portaient le corps du défunt, 
isix de ses petits-fils: Aimé et 
| Louis Bertholet, Lucien et Amé- 
dé Edmond, Alexandre et Paul 
Gervais, aussi Donat Edmond, un 
autre petit-fils, portait la croix. 
Deux petits-fils, Hervé Wilcot et 


Gérard Boutin, conduisaient le 
deuil, 

Servaient la messe aux funé- 
railles: Antonio, Roméo, Rosario 


et François Boutin, autres petits- 


fi 
il 


1 
15, 

À la famille en deuil, les pa- 
de Cantal présentent 
leurs plus franches sympathies 

Si tous nos Canadiens-français, 

au lieu de passer aux Etats-Unis, 
étaient ver coloniser notre 
Ouest, comme M. Charles 
Boutin, notre situation actuelle 
| ser différente, 


roissiens 


us 


cher 


ait 


Divers 
La semaine dernière la grêle 
est venue ravager sans pitié notre 
région. Plusieurs fermiers ont 
subi des dommages considérable: 
Nos jardins ont souffert aussi 108 


tement en quelques endroits, 
LJ LL LZ 


Le catéchisme des vacances 
s'est terminé le mercredi 15 juil- 
let. 


Nos religieuses sont parties à 


Forget pour deux semaines pour 


| les exerciszes de la retraite de la 
communauté, Elles nous revien- 
dront pour l'ouverture de la 


Classe, le 3 août 


| En visite 
| Etaient de passage au presby- 
tère, M. J. Becstead et sa famille 


ainsi que MM. Philippe Terrien 
et J.-Baptiste Garand: tous sont 
les neveux de M. l'abbé B. Ga- 


1 . A 
irand, retiré au Presbytère, 


1 


Saint-Victor 


Pique-nique 
Malgré la température inclé- 
mente de dimanche matin 12 juil- 


let, M. le curé décida que la jour- 
née paroissiale aurait lieu ce 
jour-là quand même Le seul 


changement fut qu'au lieu d'aller 
dans les années 
précédentes l'après-midi, 
nous sommes restés au soubas- 
sement de l'église. Le magasin 
fut installé dans un coin à part. 
Un comptoir de “hot dogs”, tenu 
par MM. Rosy Norman et Conrad 
Ducharme, occupait une place 
choisie dans ce local. Une roue 
de fortune attrayante, tournée 
par M. Victor Ducharme, fit l'a- 
musement d'un bon nombre de 
personnes pour quelques heures. 
Aussi un “jeu de souris (vivan- 
tes s'il vous plaît!), dirigé et in- 
venté par M. Louis-Philippe Cou- 
tu, attira vivement l'attention de 


le bois comme 


pour 


tous les gens et fit sensation. il 
{faut le dire. 

La fanfare de Willow-Bunch 
ieut l'amabilité de venir agré- 


Imenter l'après-midi par quelques 


notes et bien harmo- 
nieuses, Nous sommes reconnais- 
sants à ces jeunes pour leur bon 
esprit de coopération, 


Le KR. P. Joyal, O.M.I., accom- 
pagné de Roland Piché, de Gra- 
velbourg, arriva vers 4 heures et 


joyeuses 


V eillardville 


Le 5 de ce eut 
l'ég de Veillardville 
monie toujours 
la première 
Host venait 


dans 
la céré 
touchante de 


mois, lieu 
ise 
si 
communion. Jésus- 

pour la première 
fois prendre possession d'âmes 
innocentes et candides, qui de- 
puis une semaine mettaient toute 
leur bonne volonté à s'initier aux 
principales vérités de notre sain- 
te religion. Sept petits enfants de 
cette mission et cinq de la parois- 
se voisine de Hudson Bay Junc- 
tion recevaient leur Dieu pour la 
première fois, et vingt-cinq fai- 
saient leur communion solennel- 


e 


M. le curé alla chercher à la 
salle paroissiale, les heureux en- 
fants préparés par Révéren- 
es Soeurs de Tisdale, et la pro- 
cession défila jusqu'à l'église au 
ichant des “Ave Maria”. Ces voix 
innocentes et pures remuèrent 
bien des coeurs et réveillèrent de 
lointains et doux souvenirs dans 
l'âme de parents et amis, qu'at- 
tirait le charme de cette atmos- 
phère, toute de piété et de re- 
cueillement. 


lan 
ies 


Après la Bénédiction solennel- 
le du Saint-Sacrement, les en- 
fants furent reçus du scapulaire | 
de Notre-Dame du Mont Carmel 
Daigne notre bonne Mère du | 
ciel et Reine de la paix, garder) 
toujours sous sa protection, ceux ! 
qui se sont enrôlés dans les rangs 
de ses dévots, dès le jour de leur 
première communion. 

Après la cérémonie, les enfants | 
étaient surpris par la délicate at-| 
tention des Dames de l'autel qui! 
leur procurèrent une généreuse | 
|collation. | 
| A tous ceux qui se sont dé- 
voués pour rendre plus vivace au 
| coeur de ces chers enfants, le sou- 
venir de ce beau jour, et en par- 


Winnipeg, Man 


22 juillet 1942 


VÊTEMENTS 


DE QUALITE 


Complets, Paletots, 


Chapeaux, Habits 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 
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TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


915, Ave Centrale 


Prince-Albert, Sask, 


Le rendez-vous des fervents de la mode. 


| 

Le correspondant fait appel à 
l'indulgence des intérs pour 
une erreur et un oubli qui se sont 


ssés 


glissés dans l'avant-dernière | 
chronique. | 
Elections de l'A.C.F.C. 
Président: M. Albert Parent; 
vice-président: M. Joseph HBou-| 


vier; secrétaire: M. Raymond Gi- | 
rardin; chef de région: M. Ernest | 
Er- | 
nest Brisebois, Arthur Laplante, | 


Brisebois; conseillers: MM. 


donna une première représenta- |ticulier, aux Révérendes Soeurs, | Bruno Roy et Mlle Thérèse La- 


tion de vues parlantes, “Men's 
Best Friend’, à 5 h. pour les fa- 
milles éloignées surtout, afin de 
leur permettre de retourner chez 
elles à une heure raisonnable et 
de faire leur ouvrage assez tôt. 
La seconde représentation du 
même film, à la fois intéressant 


plie. 

Enfin un merci sincère à tous 
les braves gens qui ont voulu se 
déranger et venir assister à cette 
journée pour en faire malgré tout 
une belle fête de famille. “C'est 
pour le bon Dieu”, comme plu- 
sieurs le répétaient. Rien de plus 
vrai. 

LI L L2 

M, Wilfrid Brunet et Mlle Lau- 
rette Beauchesne laissèrent St- 
Victor pour Vancouver le samedi 
11 juillet. Bon voyage et bonne 


chance! 


Les foins sont commencés. 
Ceux qui les font n'ont pas un 
mot de plainte cette année. La 
pluie fut abondante, le foin est 
long et tendre, Raison de plus 
pour vivre en état. d'action de 
grâces. 


Victoire 


L'on se demande un peu par- 
tout ce qu'est ce nouveau centre 
“Victoire”,  Rassurez-vous, 
Shell-River qui, grâce à l'initia- 
tive de son comité de l'A.C.F.C,, a 
réussi à faire changer en ce nom 
bien français, celui du bureau de 
poste et de la paroisse; donc 
“Victoire”, c'est le vieux Shell- 
River, 

L2 . 

Les années se succèdent, mais 
ne se ressemblent pas toujours. 
Après quelques années de séche- 
resse, qui nous causaient de l'in- 
quiétude, voilà que 1942 est une 


année pluvieuse, Les récoltes ont ! 


une apparence extraordinaire 


|quoiqu'un peu en retard. 


La paroisse était bien repré- 
sentée au Congrès de Saskatoon 
et nos délégués ont été favora- 
blement impressionnés par l'in- 
térêt manifesté par tous les délé- 
gués à l'étude de nos problèmes 
de survivance, 


Notre délégation comprenait 
M. le curé A. Paradis, MM, Eugè- 
ne Delisle, Eug. Durette, chef de 
région, Raoul Duret, Gérard Pel- 
letier, Léonce Duret, Eugène 
Brassard, Mmes Eug. Durette et 
Eug. Brassard, 


. LA L£ 


M. et Mme Casimir Charpen- 
tier sont de retour d'un voyage 
en automobile en Alberta, Ils y 
ont rencontré leur fils, Georges, 
officier dans l'aviation royale ca- 
nadienne. 

LL LZ LA 

Mme B. Gaudreault 
nous revient de Vancouver, pour 
résider chez sa fille, Mme E. Cyr. 

LL LJ L 

Les étudiants au Juniorat d'Ed- 
nmton: Guy Voisin, de la pa- 
roisse, Wilfrid Fortier, Gérard 
Fortier, René Blais, Laurent 
Houde, Gérard Labrecque, Char- 
les Bujold, L. Pagès, des paroisses 
t ont passé une se- 


veuve 


m 


environnant 


maine de vacances au Lac du 
Diable. Le dimanche 12 juillet 
nous avons eu le plaisir de les 
entendre chanter à la grand'- 
messe 

LL L£ LZ 


En passant remarqguons qu'il y 
aurait là un peu d'ouvrage pour 
le comité de l'A.C.F.C. Celui-ci 
pourrait des démarches 
pour faire changer ce nom de 
“Lac du Diable” en un autre plus 
sympathique. Vraiment c’est re- 
grettable que le diable semble 


faire 


irégner sur un si beau lac, 


c'est | 


nous disons un bien sincère mer- | 
lei, 


Domremy 


Le 9 juin dernier, le R.P. Va- 
nier, O.M.I, d'Albertville, bénis- 


let instructif, eut lieu à 8 h. 30. Sait le mariage de M. Emilius La- | 
|La salle était encore bien rem- | vertu, fils de M. et Mme Arthur 


| 


| Lavertu, de Domrémy et de Mlle 
Marie-Blanche-Yvonne Carrier, | 
d'Albertville, Nos félicitations et! 
nos meilleurs voeux aux jeunes | 
epoux. 
. 


L L 
M. Raymond Gorieu, fils de 


| 
| 


et Mme Paul Gorieu, qui fait par- 
|tie de la R.C.A.F, en Angleterre, 
{manque à l'appel, après un raid 
|sur Bremen le 29 juin dernier. 
Nos sympathies aux parents in- 
| quiets, espèrons que rien de fatal 
| n'est arrivé à notre Raymond 


|qu'ii est prisonnier en quelque 
| part, 


| Ça-et-là 


Le Rev. Frère P. Gorieu, O.M.I. 
| de Lebret, et M. André Gorieu, 
| soldat à Yorkton, Sask. sont tous 

les deux en visite chez leurs pa- 


|rents, M. et Mme. P Gorieu, 

| LZ . L 

| M. et Mme Louis Parent ont la 

visite de leur fille, Blanche, re- 

ligieuse chez les RRSS. 

Présentation de Marie. 
L L L2 


M. et Mme Gaston Blerot sont 
heureux d'avoir de la visite de 
leurs parents de Storthoaks, Sask. 


pour quelques semaines. 
L2 L2 L 


de la 


M. et Mme Emile Baril sont de 
| retour d'un beau voyage dans la 
“Doulce Province” de Québec, où 
ils ont visité des parents à St-| 
Grégoire et aux Trois-Rivières, 
aussi leur fils Camille (R.C.M.P.) 
à Sherbrooke. 

LA L L2 

MM. Laurier Lepage, J. E 
Ouellet et Romuald Leblanc ont | 
assisté tous les trois comme dé- 
légués à Ja Convention de 
J'A.C.F.C. et des Commissaires 
d'écoles à Saskatoon, les 1 et 2 
juillet derniers, 

. LL 

M. et Mme Albert Kusch sont | 
partis à la Côte du Pacifique, | 
pour un mois, où ils visiteront | 
des parents à Vancouver et à 
New-Westminster, C.-B, 


LL L2 2 


Mme Louis Parent et son fils 
ont passé une agréable vacance 


dans l'Est. 


Nos bonnes religieuses sont de 
retour de Prud'homme 
ont assisté à la retraite annuelle 


où elle 


de leur communauté. 
L2 . L2 
M. Robert Normand vient de 


nous quitter pour Régina, où il 
est appelé pour le service mili- 
taire, M. Labelle de Birch Hill 
le remplace au magasin de M 
Botham. 
. 
M. l'abbé Gustave Houle, éccl 
du Séminaire-Universitaire d'Ot- 
tawa, passe ses vacances à Belle- 
vue, et chez son oncle M. le curé 
de Domremy 


MM. les étudiants, Gustave 
Georget, Auguste Georget du 
Collège de St-Boniface, et Alex- 
andre Blondeau du  Juniorat 
d'Edmonton, passent les vacan- 
ces chez leurs parents. 

LL . L 
M. et Mme Marcien Forestier 


sont en visite chez leurs parents 
à Duck Lake, Sask 
Miles Alice Georgette et Juliette 


Vallée, gardes-malades de l'Hô- 
pital Ste-Thérèse, de Tisdale, sont 
également en visite chez leurs 


|parents de Domrémy, * 


plante. 


Va-et-vient 


En l'honneur des nouveaux ma- 
riés, M. et Mme Auguste Nadeau 
(née Laure Couture), de Mont- 
réal, Mme Adélard Couture et ses 
enfants ont organisé une soirée | 
à laquelle assistaient M. et Mme | 
Fernand Bérubé et un grand| 
nombre d'amis, Chacun garde un 
très bon souvenir de cette réu- 
nion et les nouveaux époux ont 
emporté avec eux les meilleurs 
voeux des gens de Meyronne, 

LZ LI L2 

Après avoir passé quelques | 
jours chez Mme A. Couture, Mile 
M. Arnoline est retournée à Co- 


ronach, chez ses parents. | 
. 


* * 


M. et Mme Pierre Huel étaient 
de passage à Meyronne et rendi- 
rent visite à Mme Virginie Gi- 
rardin. 

L L LL 

M. Charles Van Elslande, fils, 
étudiant au Collège Campion, est 
de retour pour les vacances, 

. L . 

Mlle Edna Thuot, institutrice à 
l'école Poirier, de Ponteix, passe | 
les vacances dans sa famille, 

LZ L2 . 

Mile Alice Fournier était 
visite chez M. et 
Smith. 


en 
Mme Henri! 


Départ 


A l'occason du départ de Miles 
Maria, Irène et Pauline Bouvier, 
il y eut une petite réunion de da- 
mes et demoiselles, ainsi que des 
membres de leur famille, Un ca- 
deau-souvenir leur fut présenté 
comme gage de l'estime et des 
meilleurs souhaits des parois- 
siens. 


LJ L L 


M. et Mme Arsène Smith 
compagnaient en automobile 
Miles Bouvier au Manitoba, 


ac- 
les 


Pélerinage à N.-D, d'Auvergne 
le 16 juillet 


Plusieurs familles de Meyronne 
étaient représentées auprès de 
N.-D, de Pitié. Tâchons de méri- 
ter un peu plus chaque jour, les 
faveurs implorées de notre Mère 
du Ciel, 


D LL LZ 


Notre pique-nique annuel aura | 


lieu le 2 août, Groupons-nous au- 
tour du clocher! 


Cartes Professionnelles 
PAMROR A ARRIRRRE rftthrt rcnt 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, $ask. 


PRESCRIPTIONS 


| ARTICLES DE PHARMACIE 


BONBONS, PAPETERIE, ETC. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


| SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Vis-à-vis le Bureau de Poste 

| Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, Sask 


| DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchel 
Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask,. 


mmnintnntinmntentiinnn 
DRR. E, PATRIDGE 


DENTISTE 


Suite 1, Carré McDonald, au-dessus de 
la Pharmacie Liggett's. 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


———— ere 


H. J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 6, EDIFICE IMPERIAL BANK 


PRINCE-ALBERT, Sask, 
__——— mn neeerenengennennneg 


FRANK D. CULP 
| OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE, CENTRALE 
Téléphone 2039 


PRINCE-ALBERT, Sask,. 


ADMISSION D'UN PROFITEUR 
DE GUERRE 

WASHINGTON.—Une famille 
de quatre personnes, de Washing= 
ton, a admis devant le comité 
parlementaire naval de la Chame 
bre des représentants, qu'elle as 
vait réalisé des profits se chif- 
frant à $613, 798, en 1941, par 
suite de l'obtention de contrats 
de guerre de onze manufacturiers 
accordés sur une base de com- 
mission. 


NOUS DELIVRONS 
Prescriptions remplies avee soin, 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'’achète dans une pharmac'e. 


PHARMACIE 


 BAMFORD 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011: 


Avertissement 
Achetez votre charbon maintenant 


En raison des conditions spéciales créées par la 


guerre ,il est certain qu’ 
charbon cette année. 


il y aura un manque de 


Nous manquons déjà sérieusement de mineurs ex- 


périmentés 
plus considérables cette a 


Les demandes pour charbon sont 


nnée que jamais , , , Les 


services de transport sont plus occupés que jamais .., 


L'arrivée de l'automne et 


de l'hiver sera l'occas'on 


de demandes plus considérables de charbon , , . 
Les éxigences des industries de guerre doivent pas- 


ser en premier lieu. 


Les propriétaires de maison, ainsi que les direc- 
teurs de maisons de commerce qui n'ont pas de con- 


trats de guerre, ne seron 


t pas capables de se pro- 


curer, cet automne et cet hiver, le charbon en quan- 
tité suffisante, et au moment où ils en auront be- 


soin , . . Si vous ne pouv 
dont vous avez besoin, 
banque . ., Faites votre p 
nant ,,.,ce mois-ci, 
hui , 


ez payer pour le charbon 
consultez un gérant de 
art pour la guerre mainte- 


Achetez votre charbon aujourd'- 
. Assurez à votre famille, le confort dont 


elle a besoin et aidez à l'effort de guerre du Canada 


en même temps. 


Departement des ressources naturelles 


Hon. W,. F. Kerr, 
Ministre 


J. R. Hill, 
Député 


Van 2 juillet 


Wiumipeg 


E E PATRIOTE 
CI LE E 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


L1 
, 
cours de parents et d'ami De 
N.-D. de Lourdes mnbreux tributs floraux furent 
Nos dévouér Soeurs Char offerts à la défunte 
nesses catéchiste aussitôt an émet ” u 
née scolaire terminée, se nt d LS Elis be h 
figées vers les missions pour te- a t 
seignement religieux. Huit d'e Depu tre ternière chroni 
: tre elle e dcvoucrent avec Ze |que, le groupe de est de la 
pendant quinze jours, et termi-|rgjsse a organisé une part 
ner 1rS Class L stéchis- |cartes, La soirée fut ur 1CCt 
me pa e distribut e Té-}Le programme récréatif fut : 
compe et pa pelils pique-|rjé et bien réussi. La rt te 
niques nettes furent de $73.00. Merci à 
PA: Mae Mile Robert, l'ir ré 
Le 14 ° ‘ ie fête ju-|cole Lévis, qui du 
bilaire € 25e niversaire de!programme récréatif, s'imposant 
profs religieuse € aitlun surcroît de travail sur la fin 
toutes le RAR. SS. Ch nesse de l'année scolai Ses élève nt 
de or autour ae hanté d'une manière agréabl 
leu énérée Mére Prie e, Mère nos belles chansons française 
Raphac 1 St-Sacrement, | Merci aussi aux autres acte 
{ l'messe : CoU- de St-Malo et de Ste-Elisabet 
: irnée de grande |et à M. Verrier, d'Aubig 
; ideal furent qu'à tous nc an de 
ôfferts à la Ré de Mère, Ces!et aux paroissiens de l'est, d 
agréa fet temoigr t qu n | 1 de Sie-Elisabeth ét de Du 
bis de reJot à frost, et à tous nos visiteur 
€ t épanoui | 
( s: dd mmunauté | Mariage 
Le mercredi 8 juillet, Mile Y- 
|vonne Désaulniers, fille de M. et 
MM. Jéri et Flav Baril,|Mme Exavérie Désaulnier de 
ë que Mmes Arthur Chaput}cette paroisse, épousait Anton 
ét Laurent Tougas firent à la Ré- | Jutras, fils de M. et Mme Joseph 
vérende Mère Prieure, l'heureuse | Jutras, de Letellier 
pri 1 a ter à sa fête ju- Mlle Désaulniers s'est dévouée 
bilaire dans l'enseignement pendant de 
FT nombreuses années. Nos meilleurs 
Le Révér 1 Père À, Veilleux, |,oeux de bonheur aux nouveaux 
OM.I e la retraite annuel- | ,nariés. 
le au M istère des Soeurs Cha- Baptème 
tatin ah 10 juillet--Joseph-Roland-Her- 
+ ‘2 
j SuS à ° vé, né le 2 courant, fils de Fabie= 
L'ange dé ne ls: tr ICHET | Catellier et d'Alice Brülé. Par- 
nn 1ys CARS 18 famille de Joseph rain et marraine: M. et Mme Al- 
Durand, Leur fille aînée, France, fred Brüûlé, grands-parents de 
fut enlevée à la tendresse de ses! 7 
” ” 2 l'enfant. 
parents, à l'âge de douze ans, 
funérailles eurent lieu le 14 juil-! Noces d'argent de M. et Mme 
let, au milieu d'un grand con-! Edmond Lussier 


Le 5 juillet, à l'occasion du 25e 
anniversaire de mariage de M. et 
Mme Edmond Lussier, nombre 
de parents et amis se sont réunis 
| pour offrir leurs voeux aux jubi- 
laires. Etaient présents, les pa- 
rents suivants: M. et Mme J.-B,. 
|Rivard et M. Edouard Lussier, et 


é s {le s ants à l'exception 
exécutées avec empressement, || leurs sept enfants à l'exceptio 
d'un fils, Aurèle, transporté la 


Shuarimacu 
La CC 


Fréfintaine 


Commandes par la poste 


Voyez votre représentant 
de la Cie ‘“MASSEY-HARRIS”’ 
aujourd’hui 


Pour les pièces de rechange de lieuse 


A cause de la rareté des hommes pour les tra- 
vaux agricoles et de la pénurie de nouvelles 
machineries, il est important que vous mainteniez 
vos machines agricoles en bonne condition. 

Votre lieuse est un aide précieux dans vos ré- 
coltes—alors n'attendez pas que le grain soit prèt 
a couper pour le mettre en ordre. Vérifiez soi- 
gneusement l'état de votre lieuse et achetez dès 


maintenant les nouveaux morceaux nécessaires. 


Voyez le représentant de la ‘Massey-Harris” 


aujourd'hui. Il a des pièces de rechange dispo- 


nibles et est prêt à vous aider, mais il sera pro- 


bablement surchargé de travail si vous attendez 
aux temps presses des récoltes. Soyez prudents— 


mettez votre lieuse en bon‘état dès maintenant. 


MASSEY-HARRIS 


COMPANY, LIMITED 


Montréal - 
Calgary 


Toronto - 


Moncton - Winnipe 
Saskatoon pa 


Edmonton Swift 
Vancouver 


Brandon 
Current 


Régina 
Yorkton 


ramme compièt paraîtra dans 
journal de la semaine prochaine 


Journée d'artisanat 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Pelerinage à Sainte Anne 


runage des paroisses 


bienv 


diocèse de 


St-Boniface à Ste 
le dimanche | 


26 


fidèles sont im 


enus à Ste Anne 


HEURES DES OFFICES 


Messes: 6 h., 7 h., 9 h 


la vei 
la disposition des pélerins 
On 


11 


Confessions: 
4 


le, et 


Communion. 
heures 


Vénération de la relique: 
l'après-midi 


don la 


nera 


Apt 


l'avant-m 


co 


és le 


h 


idi. Plusieurs confesseurs 


s den 


mmuni: tou le 


Informations 


La Messe solennelle, à 11 h., on espère jouir de la présence de 


S Exc. Mgr Cabana, qui 


Pour les repas: Dans 


Anne offriront: Café, thé 


probablement 


Le dernier exercice du pélerinage aura 


adressera la paroie. 


P.M 


lieu à 2h 


la salle paroissiale les Dames de Ste- 
sandwich, 


soupe légère, Les r« 


taurants et hotels offriront des repas complets 


Les autos peuvent être 


stationnées 


sur le terrain en face 


de la salle paroissiale 


veille à l'hôpital pour opération 
d'appendisite. Malgré les inquié- 
tudes des parents, la fête se dé- 
roula avec gaieté et entrain 

Au cours de la veillée une a- 
dresse fut lue par leur fille, Ed- 
mée, exprimant au nom des assis- 
tants des souhait: sincères de 
bonne santé, de longue vie, et le 
désir ardent de pouvoir se réunir 
encore dens 25 ans pour fêter 
leurs noces d'or, Un joli cadeau 


fut présenté par Mlle Anita Ri- 
vard, auquel tous les parents et 


amis ont contribué. Les jubijlaires 
e levèrent et M. E. Lussier 
exprima, en son nom et en celui 
de son epouse, un sincere merci 
pour leurs marques d’attache- 
ment, Un message de félicita- 
tions fut reçu, le lundi soir, de 
M. J.-A. Rivard, le frère de la 


jubilaire, 


En promenade 

A Ste-Elisabeth, des anciens 
paroissiens de Ste-Elisabeth, M. 
Ludger Lacharité, de Winnipeg, 
et Mme Martin Doyle, de Zénon 
Park, Sask., chez leur soeur, Mme 
Ernest Jeanson et leur nièce, 
Mme Adélard Rivard, et autre 
parents, 


Otterburne 


Le comité local “France Libre" 
tient à remercier 
de la 


les directeurs 
Société d'Agriculture pour 
l'autorisation si spontañément ac- 
cordée, d'organiser un “Tae Day” 
en faveur du Géné- 
ral de Gaulle, le jour de l’exposi- 
tion annvelle ; 
Nous particu- 
lièrement Mlle Gertrude Lambert 


des oeuvres 


remercions tout 


d'avoir accepté de recruter et 
d'organiser les vendeuses. Merci. 
Mesdemoiselles: Yolande Laver- | 


gne, Irène 
Joubert, 
Lucille 
for 


Larok 
Jacqueline 
Préfontaine, 


taine, 


1e, 


Gabrielle 


Thérèse Pré- 


Denise Hélène Ca- 


et 


| 


Préfontaine, | 


ron, Léa Turenne, Cécile Turen- | 


ne, Yvonne L'Heureux, Pauline 
Turenne, Simone Lambert, Elia- 
ne Lafrance, Gracia Tétreault, 
Thérèse Côté, Eveline Desaul- 
niers, Aimée Mouflier, Simone 
Therrien, d'avoir fait de notre 


“Tag Day” un véritable succès. 
le Secrétaire 


Pine Falls 

Le lundi matin 6 juillet, dans 
l'église paroissiale de St-Georges, 
a eu lieu le mariage d'Eugénie 
Dupont et d'Armand Désilets, de 
Pine Falls. 


La mariée portait une 


robe bo- 


léro de ‘“sheer” bleu pâle, avec 
iCCessoires blancs Elle avait 
MT témoin son oncle Joa 


chim Vincent 


le marié, son frère Adrien, de 
Pine Falls 
M. l'abbé Phaneuf officiait, 
Le nouveaux mariées sont en- 
i rtis p un voyage de 
] 1 jours à Winnipeg et à 
Kenora 
et ses Associés 
Dentistes 
BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 
154, avenue du 
Portage | 939, avenue 


Edifice Rosser 

Montgomery | 

Heures: 9 à 6. Soirs: lundi mercredi 
et samedi jusqu'à 9 h. pm. 


de St-Georges, et} 


PELERINAGE 
DE SAINT 


LE DIMANCHE 2 AOÛT, À OTTERBURNE, MAN. 


Saint-Adoiphe 


Les familles Leclaire et Alaric 
remercient bien sincèrement ceux 
leur ont témoigné 
pathies dans la cruelle 
qui les frapper. 


qui des sym- 
epreuve 
vient de 


Laurier 


Le samedi 11 juillet vers 6h. 30 
du un ouragan s'abattait sur 
Laurier et les environs, Plusieurs 
bardeaux toits 
vitres 


soir, 


des furent enle- 


des brisées et des 
I] parait même 


étables et des remises à 


imps 
de 
grain ont été renvers 
mages sont donc 
rables. Peu après il y eüt un peu 
de grêle 


inondés 
que 


assez considé- 


Les Révérendes Soeurs Ziegler 


et Proulx vont commencer la 
troisième semaine  d’'enseigne- 
ment d'Economie Domestique. 


Religieuses et élèves sont très en- 
thousiastes. 
du 15 juillet elles nous firent une 
surprise en faveur de l'église. Un 
joli gâteau fait et décoré par Mlle 
Agnès Dérémiens fut mis en lo- 
terie; les billets furent vendus 
par compagnes et rapportè- 
rent la jolie somme de $14.70. Le 
gâteau fut gagné par le petit Lio- 


ses 


nel Assailly, On nous réserve 
d'autres surprises. 
LJ LU L 
Les RRSS. Térésa de Jésus et 


François du Sauveur, nous ont 
quittés pour suivre les cours d'été 
à l'Université de Winnipeg. Trois 


élèves de Soeur Térésa, Miles 
Cécile Gamache, Caristina Hunt- 
er et Dorothy Nichols ont aussi 
quitté leur famille. pour suivre 
les cours d'été à l'Université 
ST 
Les Révérends Pères Boutin, 


H. Gagné et de Rocquigny, Oblats 
Marie Immaculée, les 
hôtes de M. le curé le 14 juillet. 
L L LZ 

Mme L.-U-.A. Bané de Belle- 
Man., est en visite chez 
Mme Gabriel Dérémiens 
lui sounaitent la bien- 


de étaient 


view, 
fille 
Ses amis 
venue, 


sa 


Mme Pat, Trottier nous est re- 
venue après un voyage d'un mois 
en Saskatchewan, elle visita 


ses enfants et petits-enfants. 
L LL . 


où 


Mile 
lée 


Alexina Boisvert al- 
la Convention des 
de Poste à Winnipeg. Mlie Eu- 
génie Pinaud, de Ste-Rose du 
Lac, la remplaçait au bureau de 
poste 


est 


a 


LL 

Mille Imelda Boi 
portée d'urgence 

Ste-Rose. Nous lui souh 

Ile guérisse rapidement 


qu'elle 
qu'elle soit vite de retour dans s 


. 
vert fut trai 


à l'Hôpit: 


site 


isite dans leur fa- 

R.C.A-F. 
C.-B.; Jos 
à Portage la 


Etaient en 
René 


stationné à Vanco 


Ile Gamache, 


Desroches, station 


Prairie: Albert 


de 
Délaurier et de Léa Gama- 
Parrain marraine, M 
Mme Antoine Délaurier, oncle et 
tante de l'enfant, 


et 


et 


VICHY.—Radio-Vichy annonce 
qu'à la suite de la réouverture 


| de treize stations de Métro cinq 
| mille autobus ont été retirés du 


service des transports parisiens 


;: les dom- | 


A la soirée de cinéma | 


Maitres | 


a 
| 


La 
À 


# 


Letellier 


Va-et-vient 


M t Mme Michel Bouchard 
famille sor retournés à 
Winnipeg après avoir passé quel- 
Û jours parmi leurs parents 
Leteilier 
M. et Mme Antonio Lafrenière 
ie Port Arthur, ont passé le di- 
anche chez leurs parents, M. et 
Mme Antonio Lafrenière 
Mariage 
e ] 6 juillet, M. le curé 
énit le mariage de M. Omer J 
Mi de aviatior anadien- 
‘ Mile Thérèse Parent 
MM. Fred Moquin et David D 
P étaient les témoins. Isi- 
lore Mod et David Ayotte ser- 
ic la esse 
Pendant la n e nuptiale, des 
intique furent hanté par 
M1 Théré Brais, Ali B 
tt A. et Mar rite Pa- 
nt, a que MM. Alban Gal- 
ant et Paul Fortier 
Une réception t u chez 
Mme David J. Parent apr le 
ariagt M. le curé et 1bbé 


irles 


Empson, 


d'amis 


étaient 


ecclésiastique 
ainsi qu'un grand nombre de pa- 


| 
rents et presents 


{pour féliciter les nouveaux époux 


et leur 
Îres 

La 
| 


offrir le 


urs 


voeux 


un 


since- 


de bonheur et de prospérité, 


mariée portait costume 


en laine couleur vieux rose, cha- 


peau, souliers et accessoires 
bruns. Le marié portait l'unifor- 
me. Après un court voyage de 
noces, les mariés sont revenus à 
|Letellier; ils partiront bientôt 


pour Calgary, Alta. 
Shower 

A l'occasion de son mariage, les 
|jamies de Mile Thérèse Parent se 
(réunirent à la maison de sa mère 


pour lu 
et 
sacoche 
|que 
Mille C 
dresse, 


A 


l'o 
A. L,. 


{rant 
[Nationa 


tellier, 


Le 


sette 
curé 
{pendant 
furent 
|Genest, 


ét 


leurs 


|mariage 


de 


meilleurs 
de prospérité, Une bourse lui fut 
présentée, 


lundi 


cé 


i offrir 


lui fut 


plusieurs 


écile 
So 


ccasion 
"+. à 


fie 


M 


aussi 


voeux 


aient 


lébra la 


chantés 


Annette Boissy, Jeanne 
| 


les 


meilleurs 
présentée 

autres 

Comeault 


irée 
de 


son 


M. 


Odilon 


leurs félicitations 
souhaits; 


une 


St-Pierre-Jolys 


Ordination 

Notre paroisse se voyait de 
vuveau privilégiée de Dieu lors 
que le 2 ; un elle avait l'insigne 
de donner un prêtre de 
plus au sacerdoce. Le Père Gas- 
ton I : fut ordonné à Lebret 
dar a « régation des Oblats 
Marie mmaculée. Il est le 
ls de M. et Mme Arthur Lebleu 

de ceite paroisse 

Visite 

Le R.P. Adéodat Ruest, O M.I. 
ordonné prêtre l'an dernier à Le- 
bret, venait dans sa paroisse pour 
a première fois depuis son ordi- 
Il chanta sa première 
d'messe le 28 juin. Durant 
son séjour ici, son frère le Père 
Charles Ruest, OM.I. l'accom- 
pagna. Leurs deux soeurs Obla- 
tes, celles que nous avons çon- 
ies s nom de Margue- 
ite et de ie, vinrent complé- 
er ct belle réunion de famille 


Saint-Joseph 


M. Rosario Brais est revenu 
l'un voyage d'un mois dans la 
province de Québec, 

L2 . LL 


MU. et Mme Nazaire Dionne sont 


aussi revenus de l'Est après avoir 
assisté aux noces d'or des parents 
lie Mme Dionne, à Montréal, et 
v » leur s dans divers 
endroits 

" M. l'abbé Albert Desjarlais, 
premier vicaire à Louiseville, P. 
Q. Mille Anne-Marie Bernier, de 


Montréal, M. Donat Dionne, de 
Québec, les ont accompagnés pour | 
revenir au Manitoba. Des belles 
réunions de famille eurent lieu à 
l'occasion de leur visite. 

M. l'abbé Desjarlais chanta la 
grand'messe et adressa la parole, | 


dimanche le 13 
| . 


Mlle Maria Brais, nièce de M. 


l'abbé Garand, de Victoriaville, | 

P.Q. est en visite au presbytère. | 
LE 

M. l'abbé Z. Garand est parti 

pour l'Est afin de rendre visite 
à son frère malade. 
| * * . 


ainsi | 


cadeaux. 
lut 


l'a- 


prochain 
Antonin Jutras 
l'objet d'une soirée à la résiden- | 
ce de ses parents, M. le sénateur 
Beaubien, 
{saulniers, M. F.-X. Tisseur, gé- 
la Banque Canadienne 


fut 


Dé- 


St-Jean-Baptiste, 


de 


par 


13 juillet, 
{Paul-Emile Loiselle conduisait à | 
{l'autel Mlle Yvonne Bessette, MM. 
{David Loiselle et Télesphore Bes- 
témoins. 
messe 
laquelle des 


s'étaient joints à ses amis de Le- 
. Désaulniers 
ses fils. M. Léon Bruyère était 


et 


imaître de cérémonie; plusieurs 
discours furent prononcés félici- 
tant M. Jutras et lui offrant les 


bonheur et 


le 


Mlles 


soldat 


M. le 


nuptiale 
cantiques | 
Alice | 


|Pelletier, MM. Joseph Boissy et 


! Albert 


Perron. 


Mlle 


Adée For-| 


tier accompagnait à l'orgue. 
| Une réception eut lieu à la ré- 
Télesphore 
|sette, après le mariage, 


'sidence 


44 
Nos 


de M. 


félicitations 


et 


nos 


Bes- 


voeux 


|de bonheur aux nouveaux époux. 


Le R. P. Joseph Beaupré, S.J. 
|a préché la retraite annuelle des 


\Religieuses 


de 


Notre-Dame 


des 


|Missions, à la maison provinciale 


Jde Lete 
| M. 


|mille, 


| 


Mlle Maria Dufort a passé la| 
mére. | 


fin de 


Miles 


lier. 
LA 


semaine 
* 


Evel 


yn 


chez 


Ludger Jubinville, 
| Viation, est en visite dans sa fa- 


sa 


Harrison 


semaine dans leur famille 
L2 


+ | 
Le 


Mme veuve Joseph 
ou . 


Milles Lorraine Breton et Jean- | 
nine Bruyère ont | 


t de 


passage 


de 


et 
dith Goulet ont passé la fin de!en travaillant au camp de Shilo. |, Paul 


l'a- 


Ju- 


Mme J.-N. Prud’homme, de St- | 
Boniface, € 


chez 


Parent, 


maine à la plage de Grand Beach 


Man, 


Gadal; Jean Bour- | DECORATIONS 


| EN RUSSIE 


MOSCOU.—Le 


INSTITUEES 


comité 


de 


dé- 


fense des Soviets vient d'instituer 


| deux nouvelles décorations: un 
Tuban rouge foncé, en étoffe, 
| pour les Russes blessés légérce- 


ment au combat et 
|SOie pour ceux qui auront été 
| grièvement blessés 


| daires auront le 


un ruban 


de 


Les récipien- 


iroit 


de 


porter 


| Mme J. Poliquin est aussi par- 
tie pour un voyage dans la pro- 
vince de Québec, 


Saint-Brébeuf 


Le 11 juillet a été conduite au 
lieu de son dernier repos, la pe- 
tite Marie-Cécile-Anita Patte- 
naude, L'enfant est décédée à 
{l'hôpital de Ste-Rose-du-Lac, le 
|8 juillet. 
| La fillette n'avait que deux 
lans et quelques mois. Elle était 


[infirme de naissance, 
| Son père, Joseph Pattenaude, ! 
et sa mère, Berthe Pattenaude | 


{(Thibert), ont donné à tous un 
magnifique exemple de dévoue- 
|ment chrétien avec lequel ils ont 
toujours soigné la petite. Mais 
| l'homme propose et Dieu dispose. 
Le Seigneur a jugé qu'il était 
mieux pour l'enfant de s'envoler 
dans le royaume du ciel. Aussi, 
après la messe des Anges, chan- 


itée en l'église de St-Jean-de- 
Brébeuf, par le KR. P. Antoine- 
Marie, capucin, la chère petite 


|a été conduite au cimetière, en- 
tourée de ses parents et amis. 


nous présentons nos plus sincè- 
res condoléances, Daigne la petite 
veiller du haut du ciel sur ses 
parents, ses deux soeurs et son 
frère, 


Dunrea 


M. René Boulet, de l'aviation 
canadienne, fils de M. Honoré 
Boulet, est venu passer quelques 


jours chez ses parents. 
Î L L L 


M. le docteur Roy et sa famille 
sont revenus enchantés de leur 
congé, ainsi que M. et Mme Henri 


! Boulet. 


Un accident, qui heureusement 
n'a pas eu de conséquence grave, 
est arrivé à M. Maurice Boulet 


{11 est maintenant en convalescen- 
jce dans sa famille, 


| 10,334 passagers 
| transportés par 
Air-Canada 


WINNIPEG Air-Canada a 
transporté 10,334 passagers en 
|mai, une augmentation de 713 sur 
{le mois précédent et de 2,211 sur 
Île nombre de passagers transpor- 
ités en mai 1941, rapporte M. W.- 
|F, English, assistant du vice-pré- 


passé une se- | 


fr ; 
Isident, Le poids du courrier s'est | 
{chiffré à 166,420 livres, une haus- | 


| dernière. Le Servcie d'air-express 
|s'est chargé du transport de 25,- 
[281 livres de marchandises, 
ivolume le plus considérable qui 


sp É ü 
ce ruban au revers droit de leur |ait été transporté jusqu'ici en un 


veston, 


®" à 
4 
+ 


à 
3 
à eme 


» 


|mois, 


EN L'HONNEUR 
JOSEPH 


|reux 
isouffrait plus de se 


| 
|qui 


Aux chers parents de l'enfant, | 


se de 27,023 livres sur avril et de | 
149,826 livres sur mai de l’année 


le | 


Fête champêtre 


PAGE CINQ 


Churchill dit : 


‘‘Rappelons-nons que nous ne sommes plus sen! 


mes en compagnie d'une foule immense 


humain sont avec nous 


de nos actions et de notre conduite 


pas faibli. Ensemble faisons 


vaillamment."" 


L'avenir de | 


face à 


… Nous som 


Les trois-quarts du genre 
humanité dépend peut-être 
Jusqu'à présent nous n'avons 


l'orage et traversons-la 


- Paroles encourageantes - 


Cette annonce 


A la memoire de 


inseree 


par 


,, 


4 


M. l’abbe R. A. Giroux 


el est passe 1 € r 
restera inceffaçable 

Il s'appelait Alkxandr éta 
prêtre et fervent apôtre de Die 
Sa longue carrièrt ipostoliqu 
dont le zèle ne pouvait étr it 
passé, et ses nombreuses qualites 
de coeur st d'âme lui valurent la 
bien haute estime et le profond 
attachement de tous les siens, Il 
était le bon pasteur et sacrifia 
bien volontiers sa vie pour eux 


Très économe en principe, mais 
d'un grand coeur, il géné- 
et charitable, Si l'af- 
d'une longue il 
incapa- 


était 

Dieu 
maladie, 
voir 
ble de rendre service que du mal 
lui enlevait un peu de 
chaque jour. Enfin Dieu voulut 
l'appeler à lui; l'ange de la mort 
lui ferma les yeux pour toujours 
12 de de juillet 1942 
Requiescat pace. 


fligea 


vie 


sa 


le ce mois 


in 
Nombreux sont s« 
on permettra 
Iciter quelques-uns. Une de 
paroissiennes tomba gravement 
Imalade un jour de printemps 
|L'état des chemins à cette épo- 
que de l’année était impossible; 
{jamoncellement de neige fondante, 
eau abondante et boue. Il fallait 
aller à 15 milles pour chercher 
1le médecin. Il s'adresse d'abord à 
|plusieurs, croyant trouver quel- 
qu'un qui tenterait le voyage, 
mais ce fut déception sur décep- 
tion; il fallait le voir s'agiter avec 
son zèle enflammé, lorsque sou- 
dain il rencontra votre humble 
serviteur, Heureuse rencontre, 
dit-il, tout simplement, et tirant 
|de son gousset un billet d'argent 
qu'il insistait me faire ac- 
cepter, L'entretien fut très bref: 
|“il faut à tout prix le médecin 
ici, et au plus tôt” Sur cette 
semmation il fallut s'exécuter à 
| l'instant même, et comme par 
imiracle le voyage s'effectua ra- 


s actes 


|roisme ; mc d'en 


a 


| RAYMOND GAUTHIER, 
de l'Aviation Canadienne, qui 
|vient d'être promu sergent de 
isection,. Le sergent de section 
{Gauthier s’est enrôlé äu mois de 
|janvier 1941 et a reçu son en- 
itrainement à Brandon, Carberry 
son, 11 demeurait autrefois 
là Lorette, Man. 


Î 


| 


PILU 


ane- | 


le et sa incident 


aucun 
auvee 


autre occa In, ayant 


va bien 
airemer dans not 
de La Broqueri 

Il en 


me disait 


re 
ro 
manche 


ss 


un 


matin était tout 
“Si par ma 
faute un seul paroissien manquait 
une communion, je me le repro- 


cherais toute ma Beau 


chagriné et 


vie” mo- 


dèle de ponctualité, 

Je m'arrête à ces quelques ci- 
tations qui pourraient être très 
nombreuses, et je ne doute pas 
qu'après un long apostolat si 
bien rempli, les portes du ciel 
lui soient grandes ouvertes 

Un ancien paroissien, 

Alexandre GAGNON, 
335, avenue Nairn, 
Elmwood, Man, 
Ile 19 juillet 1942, 


VIE DURE AUX JUIFS 
DANS LES COLONIES 


FRANCAISES 


| VICHY-—Le gouvernement de 
| Vichy a publié, la semaine der- 
nière, un décret par lequel il 
| prend la direction de tous les éta- 
blissements juifs, des maisons 
{d'affaires et des droits juifs dans 
iles colonies françaises, 

Le décret découle d'un ordre 
de la Gestapo qui défend aux 
Juifs d'assister aux réunions dans 
les places publiques, à l'intérieur 
et à l'extérieur, en territoire oc- 
cupé par les Nazis. 

L'ordre a été signé par le chef 
de la Gestapo et des troupes de 
{choc en France, plutôt que par le 
commandant militaire 
d'occupation, 


des forces 


{POUR PROLONGER 
L'EXISTENCE DU PARLEMENT 
Le IRLANDE DU NORD 

, LONDRES. 


| ciation"’ 


La “Press Asso- 
rapporte que, parmi les 
questions discutées à Londres par 
le premier ministre J.-M. An- 
| drews, il y a une proposition de 
| prolonger l'existence du Parle- 
ment de l'Irlande du Nord, com- 
|me mesure dé temps de guerre. 

| La même agence d'information 
ajoute que les élections générales 
| qui ont lieu d'ordinaire au mois 
ide février en Irlande du Nord 
{n'auront pas dieu l'an prochain, 
| Les dernières élections générales 
|eurent lieu, dans ce pays, en fé- 
|vrier 1938, 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, 8T-BONIFACE 


Auto à votre disposition sans 
obligation. 


Si VOUS SOUFFREZ WE: 
FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ  ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPETIT 


PRENEZ LES 


LES MORO 


1964 ST-D8MS, MONTRÉAL 


Venez nombreux et avertissez 
dès maintenant vos amis. 


PAGE QUATRE 


LA LIBERTE 


S ET LE PATRIOTE 


99 


<< 
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SAINT-BONIFACE 


À l'Archevéché 


Abbé Bernard a appris par 


titre reçue de 


ma 


le nouvel autel ! 1 d ’ 
fise 
manche 

On a reçu 
commun ic 
Alp.:0ns. 
guerre d 
ne 
comn 
comrmunnicet 
le pr 
il Quelqu'un connaîtrait et 
abbé Delatre” 


de 


sonnier rbme mbile 


la Cathédrale 


Triduum 
Jeudi mat 23 [ 
vrira un triduum preépara re 
la fête de Ste-Annt Dames de 


Ste-Anne nt particulièrement 
tonvoquéss. Il y aur ermon Île 
soir. Les exercice eront ’ , 
direction du R, P. Guy-Marie, O 
FM. et le triduum se tern era 
par la communion générale ] 


manche prochain 


Exposition d'artisanat 


‘ 
er 


Plusieurs personnes of 
voyé des travaux pour être exhi 
bés à l'exposition * d'artisanat 
Mentionnons entre autres les pa- 
roisses de N.-D. de Lourdes, de 
Ste-Ann: de La Broquerie de 
Aaywood. Signalons encore les 
travaux de MM. les abbés Ga- 


gné (tissage) et Joyal (découpu- 
res sur bois) du P. Dupas, S.J 
Quelques peintures et travaux à 
l'aiguille, On en est cependant 
qu'au commencement. D'ici une 
semaine on espère que tous les é- 
chantillons seront on 
fera un Appel spécial au grand 
public, Déjà l'exposition présente 
un aspect bien intéressant. 


classés et 


A l'Hôtel de Ville 


Au conseil, l'échevin Hansford 
fit la proposition qu'une étude !4 


soit faite à l'effet d'en 
avoir dans St-Boniface 
tière pour les non-catholiques 
“Lorsque je mourrai, dit-il, j'ai-| 
merais bien être enterré à St- 
Boniface.” La proposition fut re- 
çue favorablement, Un comité, 
composé des échevins des quar- 
tiers 4 et 5, fut nommé pour con- 


arriver à 
un cime: 


sulter les pasteurs des églises! 
protestantes de la ville et con-| 
naître leur opinion à ce sujet.| 
Un terrain de près de 70 acres| 
appartenant à la ville, situé près 
du terrain de golf ‘“‘Niakwa”, en- 
tre les chemins Ste-Anne et la 
rivière la Seine, ferait un ma- 


gnifique terrain de cimetière. 


à EAGLE; 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. | 


sortes de matériaux de cons- 
etion. charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameubliements d'églises et boiserie 
fine, etc. etc 
Cein Provencher et Des Meurons 
t-Boniface Téléphone 201 253 


Hub Service Station lF 
Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assuree 
H. ASSELIN, Prop. 
Tél. 202 961 


en me eee eme ee 


Î 
l 
1 


Cours de Tissage 


l'Insti- 
don- 


neures 


LhaAtf 
Germaine 
Mile 


Mmes 


er 


ze 


cours de tissage 


ir Agnès de St- 


ph. 
St-Pierre—Soeur Anne-Véroni 

St-Jear 
nand de 


St-Bor 


soeur 


-Baptiste 
St-Joseph. 
face Soeur 
Joseph-Omer 
de Jé Soeur 
et Soeur Gilles 
Régina—Soeur 
viève et Soeur 
Brandon—S 


Soeur Fer- 
Eva-Marie, 
Soeur Henri 
Alice de Jésus 
de St-Joseph. 
Mary Ste-Gene- 
St-Philippe Néri 
eur Mary the 


us 


of 


|{Incarnation 


Ste-Anne-des-Chênes Soeur 
E. de Moissac, Mlle Annette La- 
vack et Mlle Eva Boisijoli, 

St-Norbert — Soeur Bernadette 
Morissette, 

Haywood.-- 
bé. 

N.-D. de Lourdes-—Mlle Julie 
Charnel, 
Paroisse non 
vette Ricard, 


Au Musée 


M. l'abbé François Normandin, 
curé de Thibaultville, a offert au 


Mile Joséphine Du- 


mentionnée-—Mlle 
ÿ 


Musée quelques photographies 
anciennes qui ne manquent pas 
d'intérêt, Ces portraits provien- 


nent de l'abbé Beaudry, fonda- 
teur de la paroisse de La Salle, 


au Manitoba, qui est mort cette 
année, L'abbé Beaudry avait été 
missionnaire colonisateur sous 
Monseigneur Taché. 


Société d'Enseignement 
Postscolaire 


Lundi 
réunion 
de la 
Postscolaire, 
projet d'or 


soir dernier a eu lieu une 
importante l'Exécutif 
Société d'Enseignement 
On y a étudié un 
ganisation d'un orches- 
tre parmi la jeunesse de Saint- 
Boniface, M. Marius Benoist a 
soumis a Comité un plan détail- 
lé. 

Il a aussi été question de santé 
publique, et M. le docteur-l'Heu- 


de 


reux qui était présent à été invité | 
|à dire comment la Société pou- 


vait travailler dans ce domaine 


Le Rév. Père Hardy S.J. a aus- 
si fait un rapport bien encoura- 
geant des activités de la biblio- 
thèque de 


sogne en fournissant à ses lec- 
teurs (300 déjà) une littérature 
saine et variée, 


TE À. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTÈME 
DE CHAUFFAGE 


317, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 7177 | 


jourd hui, 


VITA-N-IZED 


Cassent ou changent de teinte 


leront toute ondulation défectueuse 


Edifice Time 
Portage ot Hargrave 
w Tél: 2636 1 


Nu 


La dernière mode 
en fait d'ondulation chez Leroy 


Ondulation Permanente 


L'ondulation 
plus populaire que 
nous ayons jamais 
faite. Très appré- 
ciée par nos cli 


entes plus occu- shampooing et 
pées Fixez un l'ondulation à la main. 
rendez-vous au- 


FEATHER-EDGE 
PERMANENTE 


exclusivement à la crème 


Les cheveux gris blanchis ou tei nts sont fr 


Chez Leroy ] 
renommées, et peuvent être entretenues facilem ent; 


414, pm Rd. ! 525, Academy Rd. 
Jene Suecessors | Academy et 
Tél: 401 137 1 


française 


la $ 
2-50 comprend la 


permanente, 


le 


Aucune augmen- 


tation de prix 


3-50 Permanente qui 


vous rendra 
uitra-magnifique 


isés sans qu'ils ne se 
les ondulations sont très 


elles dissimu- 


Nous employons 
le fameux 
shampoo 
DRENE 


Lanark 


Tél: 401153 


lexpérience et 


Saint-Boniface qui, | 
| sans bruit, fait de l'excellente be- 


Pique-nique de la Chorale 


Le diman 12 juillet eut 
chorale de la cathédrale 
St-Boniface et isé par le 
Beaulieu # 
Quoique le temps fut menaçant 
pour ë 
La troupe se composa 
nembres directeur, Marius 
Benoist, l'aur er, M. l'abbé 
Décosse, le curé, M. l'abbé La- 

e, et M. Bérubé, secrétairé- 
trésorier de la paroisse 

Les membres présents étaient: 
A. Savoie, président, H. Boi 

vice-président, H. Jordens, 
crétaire-trésorier, Herm. Dubé, 
conseiller, C. A. Biron, A. Beau- 
eu, W, Raymond, L. Trudeau, 
O. Trudeau, E. Fourneaux, W, St- 
Onge, Elie Ritchot, A. Ferland, 
S. Tremblay, H. Benoist, À, Mo- 
nin, À, Lévêque, A. Chouinard, 
R. Boux, H. Roy, M. Ritchot, L. 
Bélanger, D, Laplante, O. Bru- 
net, R. Plante, À, 1 

Après le 
dans 


tribu 


che 
a 
de orgar 


L'excursion se fit 


et 


excellente es eurs 
le 


ôni 


ssel- 


«e- 


la 50 


argent. Un 
tres au 
1 récom- 
irent ga- 
Tremblay, H 


ertain nombr 
sort, les aut 


pense 


du 
liimanche 
ants le 
quatorze piastres furent 
n, H. Benoïët, A. 
rudeau et H. Roy. 

à remercier bien 
généreux dona- 
d'argent: M. le 
le président, M 
Toupin 
Boisselle, 
de M. 
commer- 
rent 


titione 


répé 


vendre- 


du 


aans 


1X EBAagr 


Ferland 
Nous 
sincérement les 
de ces prix 
curé E. Lav 
A. Savoie, 
Lumber” 
Grâce 
A. Be 


çants 


+ 
avon 


teurs 
o1e, 
la Compagnie * 
et M. H. 
au dévouement 
aulieu, plusieurs 
St-Boniface 
généreusement pour le pique- 
nique, Les cigarettes et cigares 
furent gracieusement donnés par 
l'Hôtel Tourist, le Ritz Café, St 
Boniface Hardware, Giguère Frè- 
res, Pharmacie Préfontaine, Bi- 
Stanners, Pelletier Frè- 
François Beaulieu, Pharma- 
cie Leclerc, le magasin Lussier, 
Café La Vérendrye et l'Epicerie 


de fourni 


Jouterie 


res, 


ORGANISATION 
DE GAULLE 


Le grand pique-nique organisé 
‘par le Comité de la France Com- 
battante de St-Vital, sous le pa- 
tronage du Comité provincial, au 
Parc Riel, le dimanche 2 août, 


promet d'être un réel succès, Les 
lofficiers et les membres du Co- 
mité de l'Union Métisse de St- 


Vital tenant à marquer leur ad- 
miration et leur sympathie pour 
ceux qui luttent pour la France, 
se sont joints 
leur dévouement 
habituel est un appui 
qui nous garantit le 
cette journée, 


succès de 


Communiqué. 


| DON A LA CROIX- 


ROUGE 


Félicitations l'Union Métisse 
de St-Vital pour le splendide suc- 
cès de son pique-nique et sa gé- 
néreuse offrande de $50 à Ja 
Croix-Rouge, Un des orateurs fit 
la remarque que si l'on ne voyait 
plus que des anciens parmi 
membres, c'est que les jeunes é- 
taient tous dans l'armée, Pour 
des anciens ils font preuve de 
beaucoup de courage et de dé- 
vouement et sont animés d'un vif 
esprit de patriotisme. Vous allez 
bien. Continuez, 


| (Communiqué) 


MARIAGE 
PELISSIER—ASSELIN 


M. le curé £. Lavoie bénissait, 
samedi, le mariage de Mile Yvon- 


à 


les 


ne Elise Asselin, fille de M. et 
Mme Donat Asselin, avec M. 
Charles F. Pélissier, fils de M. 
et Mme Timothée Pélissier, La 


mariée était accompagnée de son 
père. 

Pendant la cérémonie, Mlle De- 
nise Leclerc et M. Henri Bélan- 
ger rendirent l'Ave Maria de 
Schubert et un autre chant ap- 
proprié. Mme M. Dugal touchait 
l'orgue 

Il y eut ensuite réception chez 
les parents de la mariée, 135 rue 
Masson, 


M. et Mme Pélissier partirent 
en voyage au lac des Bois, Ils de- 
meureront à St-Boniface. 


L' ACADEMIE RECLAME 
DU PAPIER 


PARIS — L'Académie française | 


vient 
secretaire 


d'adresser 
d'Etat 


une 
a 


se 


pétition au 
l'Instruction 
pour plaindre du 
manque de papier dont souffrent 
l’industrie du livre 
expliquent-ils, et le 
intellectuel de 1 
d'en souffrir 


publique 
sc 
écrivains: 
menacée, 
rayonnement 
France 


Lis 
les 
est 


a 


risque 


P.S. 


C'est le temps 

de mettre vos 
manteaux de fourrure 
et vos autres manteaux 
en sûreté chez Perth's. 


TELEPHONE 
37 261 


lieu 


de St-Bor 
Grand 


les 


t de 26% 


au Comité. Leur! 


précieux | 


de 
isse 


A 


le grand pique-nique annuel 
iface, offert par la par 
comité mpulsion de M 
à 


sous 
Beach 


toute la matinée, l'après-midi fut 


promeneurs. 


Demers. Ces généreux donateurs 
méritent l'encouragement de tou- 
te la paroisse de St-Boniface. 

De courts discours furent pro- 
noncés par le président, M. le 
curé, M. l'auménier et le direc- 
teur de la chorale, 

Un de remerciement et 
d'appréciation au comité respon- 
sable pour le grand succès du pi- 
que-nique fut proposé par M. C.- 
A. Biron. Tous les membres ap- 
plaudirent chaleureusement ce 
geste. 

Le président exprima son re- 
gret de n'avoir pas pu avoir tou- 
te la chorale présente, une dou- 
zaine des membres ayant été em- 
pecnes pour 

La chorale 
son nouveau 


gée par M 


vote 


raisons sérieuses. 

actuelle, dirigée par 
te, et encoura- 
cure, nourrit un 
grand espoir, celui que, l'an pro- 
chain, au lieu de membres à 


ser, il y en aura ur 


comi 
le 


26 


récompen 


so1Xanta 


H. JORDENS, 
secrétaire-trésorier 


Petites Notes 


Mme Charles A. Pratt, qui a 
été l'invitée de ses parents, M 
et Mme John Caswell Davis, de 


St-Boniface, est partie 
pour les Grands Lacs, 
rejoindre son mari, 
nant dé vaisseau 
pour résidence 

L 


mardi 

où elle ira 

le sous-lieute- 

Pratt, 
dans 
L 


en 
sa l'Est. 
. 

Mlle Lucille Thibault, fille de 

et Mme Albert Thibault, d'Ed- 
monton, Alta, est en visite chez 
sa grand'mère, Mme I. Lavoie, et 
z Mme H Lacer 311 
avenue Provencher 


cné te, 


Mme 
la Morénie, 


Jules Delrue, 464 rue De 
est de retour 
long voyage dans l'Est, au cours 
duquel elle a visité des parents 
à Montréal et ailleurs. 
LZ L . 

Mme R.-G. 

garet 


Fitzgerald, ont organisé 
lundi soir, à l'Hôtel de St-Boni- 
face, un “shower”, en l'honneur 
de Mile Cécile Dussault, dont le 
mariage avec M. Donat Rémillard 
aura lieu le 23 juillet. 
Pion et Mlle Lucille Rémilard 
présidaient. Elles étaient assistées 
de Milles Aline 
sault, G. Bogaert et Jeanne Le- 
clerc, Un ‘'corsage” et des ca- 


Joan Tuck. 


LA LZ LZ 
Mme J. Coupal et Mlle Eugé- 
nie Dubuc ont reçu mardi, à 


l'heure du thé, à la “Log Cabin”, 
en l'honneur de Mile Lucie Si- 
mard et de Mme J. Tremblay, de 
Sorel, P.Q. qui passent quelques 
semaines à St-Boniface. Mmes 
A. Huot et J.-A. Desjardins pré- 


sidaient au thé. 


Le c} 


drale 


oeur de chant de la cathé- 
de St-Boniface a tenu son 
excursion et pique-nique annuel 


à Grand Beach, le dimanche 12 
juillet. 
L LA L2 
A l'occasion de la “fête nation- 


ale française”, le 14 juillet, L'U- 
nion Nationale Française, a fait 
chanter une grand'messe dans 


la chapelle du Collège de St-Bo- 


niface. 


| Mme John Caswell Davis et sa | 


fille Lucille qui a passé les cinq 
derniers mois dans l'Est, sont de 
retour à St-Boniface. Elles étaient 
accompagnées de la nièce de Mme 
Davis, Mille Jeannette Davis, de 
Kapuskasing, Ont. 

L] LL 
Mme V 
fille, 
Mine C. Ouel 
na, ont 


Kénora 


M. et 


leur 


Bourbonnière 
Verna, ainsi que 
lette et sa fille, Ver- 
passé quelques jours à 


t 
et 


L2 


Auguste Martineau, 
et Mme Ed. Martineau, et 
filles, Yvette Rose-Ma- 
de Walhalla, ND, accom- 
pagnés de Mlle Barbara Hablaf 
de Fargo, ND. sont arrivés ven- 
dredi, pour être les invités de 
Mme C. Gaudette, 501 rue Lan- 
gevin. 


, M 
| M 
leurs 


et Mme 


et 


rie, 


e 


. 
M.-A 
lança 


| Mme Prud'homme 
de sa fille 
1erite-Renée, avec M. Lu- 
Painchaud, fils de 
Painchaud et de feu 
M. Painchaud. Le mariage aura 
lieu le 8 août à la cathédrale de 
St-Boniface 

On annonce les tn 
Mlle Rita Bergeron, de 
cin, avec M LS Font 
Ste-Agathe, Le mariage 


thédr au 


an- 


nonce les illes 
Margi 
Marce! 


> Er 


s 


nest 


Cailles de 
St-Lupi- 
taine, de 
aura lieu 

à commence- 

ment d'août, 


ale 


BAPTEMES 


Le 12 juillet — Mary-Ella- 
Golc née le 10 juin, fille d'An- 
thony nlake et de Méderise 
Lemoine, Parrain, Léo Lemoine 
marraine, Florence Lemoine, 

Le 12 j —Joseph-Gérard- | 
Adélard, né le ler juiilet, fils 
j'Antonio Lemoine et de Floren- 
tine Boursier. Parrain, Adélard 
Brisebois; marraine, Stella Ga- 
gnon, 


route | 


d'un | 


Tuck et Mile Mar- | 


Mme A.| 


deaux furent présentés par Mlle 


Visitez l’intéressante 


EXHIBITION 


de l'équipement d’aviation et voyez le 


MESSERSCHMITT 


allemand 


au 3e étage - Auditorium 
du magasin de la Baie d'Hudson 


Plusieurs autres articles d'équipement pour avions et armement: 
Bombes, mitrailleuses, fusées de guerre, tourelles, système de télé- 
graphie sans fil, cibles en filasse, modèles d'avions, et des centaines 
de photos représentant la force aérienne à l'entrainement et faisant 
des manoeuvres; etc. etc. 


Entrée ..... 10c 


ouvert tous les jours durant les heures régulières du 
magasin, de 9 h. à 5 h. 30 


Samedi, de 9 h. à 1 h. p.m. 


Toutes les recettes sont versées aux Fonds de charité de l'aviation et 
de l'armée. 


ndsons Day Compann. 


INCORPORATED 2° MAY 1670. 


et Simone Dus- | 


nent l'école St-Roch, en 1905, ration pour ses archevéques: 
jainsi que l'école St-Denis. L'an- | Adélard - Alexandre - Joachim - 
née 1907 vit la démolition de la | Arthur. 

| petite école du village qui fut | 
(remplacée par la grande école | 


: Dernier hommage à M. Giroux, 
ancien curé de La Broquerie 


+ ; St-Joachim dont les Soeurs Gri- 
(Suite de la première page) |septembre 1893, et contient cette 


| » ses prenaient la direction en 
recommandation toute paternel- | 1912, Jusqu'en 1919 les Religieu- 
Île: “J'enjoins aussi par les pré- 


: ! ,: |ses se logèrent au second étage 
sentes à tous les fidèles de St- 8 E 


J . |de l'école; cette année-là, elles 
| Joachim de vous recevoir et trai- 


Noces d'or 
Le 18 décembre 1940, à la veille 
de ses noces d'or de prétrise, l'an- 
cien curé de La Broquerie rece- 
vait cette lettre de S, Exc, Mgr 
Yelle, P.S.S., alors archevéque- 
coadjuteur du diocèse, qui le fé- 


L'église suffisait à peine à con- 
tenir toute la foule des fidèles qui | 
venait rendre son devoir de piété 


ge , |purent entrer dans un joli petit |; 44, ae RAR L4 

filiale envers le défunt, le vrail{,. comme leur pasteur, vous ET ue AT à 14e licitait en ces termes: 

Père spirituel de la plupart d’en- ai > aurez |COUvent construi ou del EE! HS VRP 
x 2 donnant l'aide dont vous aurez pt temps, en 1917, l'étole Jof- sa grippe m'oblige à garder 

tre eux. Ici MANOFS ERA belle cou- besoin, et vous portant l'obéis-|{., Sélovait dans fe PER quar- la chambre, mais je serai avec 

» à $ £ s | È ü ans h 
ronne de prêtres entourait la sance requise de la part des fi- tier UN la Dorutaée vous de pensée et de coeur, pour 
tombe du confrère tant estimé, à a paroisse, 


dèles envers leur pasteur légiti- 


1 Ré ri We 78 remercier le bon Dieu des grâces 
qui l'on allait chanter l'Adieu li- me, Je prie Dieu de vous bénir En 1901, l'église s'éiève impo- qu'il vous a accordées, et par 
turgique: “Requiescat in pace"! et de vous avoir en sa sainte gar- Sante et magnifique, faisant 5 t- jus au diocèse depuis cinquante 
Les porteurs au cimetière é-|4, » ce à la chapelle devenue trep\s 

taient: MM, les abbôs J.-C. St-| À partir du 29 septembre, fête étroite pour la population du “Que Dieu continue de vous 
Amant, de Lorette, H. Heynen, de S. Michel, date de prise de temps. On avait hésité, parce que bénir: je sais ce qu'il en coûte 
de Bruxelles, J.-Ad. Sabourin, de possession de ses nouvelles fonc- l'argent était peu abondant. Mais d'être arrêté par un état de santé 
St-Pierre, A. Benoît, de Holy {ins M. le curé Giroux se dépen- l'abbé Giroux n'était pas homme | oui empêche tout travail, mais 
Cross, Norwood, J.-C. Paillé, de |, sans compter, pour le bien des |* reculer devant les obstacles dans la mystérieuse cité des 
Ste-Agathe, et B. Diederich, de |; de sa paroisse, et pour tou- Avec ses paroissiens, le curé alla |ires l'Esprit-Saint sait rendre 
Swan Lake, tes les oeuvres qu'il fallait orga- dans la forêt couper le bois né-\$é des toutes les souffrances. 
| Assistaient au choeur: M. le, |cessaire à cette construction, €t|Croyez bien à mes meilleurs sen- 
curé Léon Roy, le R. P, M. Caron, | “La Mission de St-Joachim”,— ges l'automne 1901 l'église était Itiments et à l'expression de ma 
S.J., R. P. Masseo, O.MCap, de \;insi porte l'Acte d'érection de |Pâtie. On fut heureux de ce suc-\;econnaissance pour tout le bien 
St-Boniface, R,. P, Plourde, C. | cette paroisse, en date du 15 dé- |C5- Les bonnes volontés avaient|Que vous avez fait dans le dio- 
SS.R., de Ste-Anne, et les abbés | embre 1883,—avait été desservie, [accompli ce qu'on croyait de pri-|éce 

J.-E. Derome. de Stonewall, J.|qebuis 1880, par le curé de Ste- [Me abord impossible. | Cette lettre élogieuse de son 
Bastien, des Etats-Unis, L. Pri- | Anne-des-Chênes, à cette époque,|; ÂÀu point de vue temporel, la Chef spirituel peut avantageuse- 
meau, J, S, Caron, A. Laurin, O. {4 J'abbé Les Raymond Giroux, |Paroisse de La Broquerie fit dement terminer ces notes trop 


Moquin, J. Bellavance, P. Picton, qui devait encore y aller comme réels et très grands progrès pour brèves et rapides qui rappellent 
Albert Gauvin, Stanislas Geuvin, 


desservant temporaire, en 1885,1Ce qui regarde la culture, les or-|une vie fructueuse et remplie de 
F. A. Chamberland, J, Fullerton, 1886 gt 1889. Mais c'est l'abbé Sanisations de caisse populaire, travaux accomplis pour la gloire 
Ad. Couture, C. Couture, Frs FranCois-Xavier Guay qui en est|de coopératives, et de mouve-|de Dieu et le bien des âmes à lui 


Normandin, 


et les ecclésiastiques le fondateur, avec mandat dements d'Action Catholique. confiées durant les 43 années de 
L. Turcot, E. Fontaine, L. Ouel- choisir l'endroit où s'élèvera l'é-| M. le curé Giroux, vrai prêtre |son ministère pastoral à La Bro- 
lette et A.-J, St-Laurent. ; , |glise, Il y construit une chapelle, du Seigneur, le “bon Pasteur” de |queri 
Un neveu de M. le curé Gi- vers l'été 1884, pour y accommo- |tous ses fidèles, était plutôt atta- (Communiqué) 
roux est venu de Ste-Philomène | 4e jes 30 familles qui forment ché, pourrait-on dire, aux tradi-| ———————— 
pour les funérailles, M. Raoul|snble de son peuple: il neltions du passé, mais il sut prépa- Retraites fermées 
Giroux et sa dame arrivèrent |, eure qu'une année et quel-|rer les coeurs et les âmes, les par- | 
a FA ça ul on Ron vu ques mois au milieu de ses fidè- ticuli rs et les familles à toute 124 28 ju let Pour jeunes filles 
rh el LP + Le les. Le presbytère et la première |les oeuvres nouvelles qui allaient Prédicateur: R, P, L, Péalapra, 
na Vallée, nièce du défunt, as- école, “l'école St-Joachim'', se-/rendre La Broquerie une part ).M.I 
tait aussi avec M. Laurin, de\,,4 oeuvre de l'abbé Pierre|se aussi prospère et aussi magni-|31 juillet au 4 août—Pour jeunes 
Dufresne, et leurs deux enfants, Pelletier, qui remplace le curé-fique qu'aucune autre dans tout| filles qui travaillent en villé. 
Gérard et Marguerite Laurin. fondateur, de 1886 à 1893. le diocèse Prédicateur: R. P, Léo Lafre- 
“Je veux que mon corps soit : Et nous n'avons pas noté er nière, O.MI 
inhumé dans le cimetière de la Témoignage sur son oeuvre ane) l'apôtre-mi maaire quel On recevra avec reconnaissan. 
paroisse de St-Joachim de La! Quand l'abbé R. Alexandre Gi- |fut autrefois le troisième curé de!ce, une offrande de $3.00 pour 
3roquerie, au pied de la grande |roux arrive à La Broquerie, il Y|St-Joachim. Que de fo visita |femmes ou filles; de $3,50 pour 
roix, à côté de feu Roger Boily,;|a bien des choses à accomplir. ||, miesior le M 15 delhommes et jeunes gens. 
re telle était Ja, volonté ex-|“La Voix Nationale”, de Mont- Bedford, de Sandyland, de Wood- Ces retraites commencent lé 
presse du cher défunt. réal, dans un article publié vers ridge, « f: construire une{soir, vers 7 h, 30 de la premièré 
Biographie du défunt 1935, s'exprime ainsi: è La paroi " |école-chapelle, er 1904. Badger date, et se terminent le matin 
\ On sait déjà que l'abbé Roch se, avec sa vieille chapelle, à Vassar et Pine Valley lui doivent de la dernière, 
Alexandre Giroux est né le 2g | Petite école, son presbytère €n également beaucoup, pour le ri- * Maison de Retraites Fermées, 
nars 1866, à Ste-Philomène, près! FiêCes resté inachevé, avait plu- nistère spiritu 680, rue Collège, St-Boniface, 
Châteauguay, P.Q. de Bar- tôt l'apparence d'un jeune arbr« A la pr ère visite officielle ! Man. Tél, 201 422, 
thélémy Giroux cultivateur, et !4Ui hésite “ se développer Les de S, Exc. Mgr Béliveau, comme a — — _ 
j Margu rite Lofsbrobn 11 fi à belles maisons étaient assez Tä- |arcl ue St-Boniface en RO! ME.--La pi incesse Maria, la 
études classiques et théologiques | T° Le nombre de familles ne dé- 1916, alors au'il célébrait ses 25 | plus jeune fille du roi Victor En. 
Ichez les Messieurs de St-Sulpice, passait pas quarante, ans de rdoce quelques Mois | manue] d'Italie né nalssap- 
Montréal, où il fut ordonné Sous la direction de ce pas- apres dat fait bénir une clo-|ce à un fil a e derniért 
prêtre le 20 décembre 1890, par teur actif et prudent, la paroisse che pour n église, et il lui don- | Elle est la femme du prince Louis 
8 Laflèche, le célèbre évêque grandit vite. Les familles e mul- ne le qui redisent sa véné-| de Bourbon-Parme 
des Trois-Rivières. Il vint au Ma- tiplient et s'installent dans toutes 
nitoba dès le début de 1891, et|les directions; les écoles surgis- TT Pan CHENE Ve à 
Iremplit les fonctions de vicaire sent, l'église s'élève PRE 
Le den L'un d'A pr LUMBER « F € 
» a 2: 3 
[éurant deux .ans of demi, Dé 40, le nombre des fam ru est IN & UEL 
Lettre de Mgr Taché passé à 150, et ia population 
La ttre de Mgr Taché, nom- montée à 800 personnes Téléphones 201 105-06 
mant le jeune abbé Giroux, “curé “L'école St-Joseph fut cons- . C . 
de la paroisse de St-Joachim de |truite en 1294, c'était la deu- Service Prompt, Efficace, rtors 


iLa Broquerie” est datée du 22!xième de la paroisse, Puis vien-) 
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La ‘guerre creuse des vides dans les rangs 
des instituteurs et des institutrices de 
Saskaichewan. Nombre d'entre eux quit- 
tent leurs écoles pour s'embaucher dans les 
usines de munitions ou les 
rémunérateurs. Ils ne p 
pour le moment de savoir combien de temps 


le 
ia 


alaires sont plus 


se reoccupent pas 


dureta la guerre et par conséquent leur 
nouvel emploi. Ils y voient un avantage 
pécuiaire, il se laissent attirer. Naturel- 


vent 
Peu ve Le 


lemetit les commissions scolaires ne 


souténir la concurrence des industries de 
guerte qui semblent la chose la plus im- 
portante pour gagner la victoire. Il faut 
aussi se rappeler la dépression qui a si for- 
tement eébranlé la structure économique de 
notre province. Les instituteurs et insti- 


tutrices ont subi des coupures considérables 
dans leurs salaires. Et ce n'est que depuis 
deux ou trois que leur 
quelque peu ame liorée, mais elle est encore 
inférieure a son niveau normal. D'ou l'exo- 
de des instituteurs et des institutrices vers 
des postes plus lucratifs, 


ans condition ete 


da 


Pour parer a la penurie d'instituteurs et 
d'institutrices, le gouvernement provincial, 
par l'entremise du ministere de l'Instruction 
pubiique, a trouve une solution temporaire 
‘Pas une école rurale ne manquera d'insti- 
tuteur ou d'institutrice l'ouverture des 
classes l'autornne prochain, declarait re- 
cemment M. Hubert Staines. Entre 450 et 
500 instituteurs ou institutrices quittent la 
profession pour des emplois de guerre, dit- 
il Mais aujourd'hui nous pouvons affirmer 
avec certitude que nous aurons un institu- 
teur ou institutrice pour chaque école et cela 
grâce au nouveau cours d'école normale di- 
visé en périodes de trois mois”. 


a 


Comme il fallait s'y attendre, la ‘‘Saskat- 
chewan Teachers' Federation” n'approuve 
pas du tout cette initiative. Elle prétend 
que des élèves du 11e grade, avec quelques 
connaissances de certaines matiéres du 
grade 12 et quelques mois d'école normale, 
ne pourront remplacer efficacement les ins- 
tituteurs et institutrices qualifiées qui ont 
quitté la profession. Le standard de l’edu- 
cation baissera nécessairement. ‘Est-ce 
que nous devons nous taper l'epcule en si- 
gne de satisfaction, parce qu'en abaissant 
le niveau intellectuel requis pour entrer à 
l'école normale, en diminuant le coût et en 
abrégeant le temps des cours d'entraine- 
ment nous avons fait quelque chose de grand 
pour l'éducation”, déclare Mlle E. M. Cop- 
pinger, vice-présidente et secrétaire de la 
“Federation”. Cinq cents ‘'quickies” ne 
résoudront pas le problème du maintien des 
instituteurs et des institutrices dans nos éco- 
les. Nous ne devrions pas nous féliciter du 
simplé fait que nous aurons quelqu'un à 
l'école, ajouta-t-elle. Mlle Coppinger est 
d'opinion que le gouvernement devrait, pour 
le bénéfice de l'éducation, prendre des me- 
sures afin de garder les instituteurs et les 
institutrices qualifiés encore au poste. C'est- 
a-dire, si nous comprenons bien la pensée de 


Le miracle 


L'Association d'Education 


du Sen trouvera-t-il pour les rem-j|des conclusions auxquelles le dis- 


PATRIOTE 


Fondé en 1913 


Mlle Coppinger, que le ministère de l'Ins- 
truction publique devrait trouver un moyen 
d'augmenter le salaire des instituteurs et 
institutrices 

Sans entrer dans cette controverse, nous 
rappelons ici le sage avertissement que M 
Samuel Bonneault, président de l'A.C.F.C 
donnait derniérement aux délégues du Con- 
gres de Saskatoon “Il faut que nos commis- 


4 sable de la bonne cond 


spo 


prévôté canadien est une importante branche de l'Armée, 


uite des s 
Voici 


le 


ldats canadiens en dehors de leurs 
personne 


casernes, le corps Jde 


du général du 


quartier 


sions scolaires s'ingenient à trouver l'argent | corps de prévôté. De gauche à droite, le lieutenant R.-B. MORISON, quartier-maître: le lieutenant- 
pour payer un salaire raisonnable aux insti- nel G.-G. GOAD, adioint du grand prévôt; le colonel P.-A. PIUZE, grand prévôt, et le capitai 
tuteurs et institutrices Sinon, nous nous | A.-H. FITZGERALD, adjutant. Le colonel Piuze est un ancien comb: nt de la dernière guerre qui, 
exposons à un grave danger: le manque d'ins-!en temps de paix, s'occupait de la réhabilitation des criminels. 11 a été directeur du pénitencier St- 
tituteurs et dinstitutrices bilingues pour Vincent-de-Paul et commissaire de la police provinciale de Quét 

nos écoles L'heure est grave Plus que SUR QE ne ADN PET AE TP ec à 2 EN DL EU NGC AT:2 OLD ESS ee 
jamais nous avons un urgent besoin d'édu- " . = Les “hes sonnées. nous cou- 
cateurs consciencieux dans nos écoles. L'é- ons faire visite à Henri God 
ducation de la jeunesse canadienne-française Le vieux Saint-Boniface lard, un vieux Français que Mgr 
est le travail le plus important qui nous in- Taché avait incorporé au per- 
combe. Si nous negligeons cette tache, nous Par NOEL BERNIER onneb domestique de l'archevé 
risquons l'avenir. Ceux qui se consacrent hé. Henri Goddard logeait dans 
a cette oeuvre sublime ont droit a une juste un jour Saint-Boniface: une de nos le soubassement du palais, où il 
rémunération. Ce serait manquer de pre- 11 peut vous intéresser de sa- bonnes Canadiennes françaises, Culottait force pipes, 11 gromme 
Vision, et refuser d'admettre ses responsa- voir que le blason de la ville de voulant à tout prix faire sortir lait un peu quand nous devenions 
bilites, que de lésiner sur ce point. Nous Saint-Boniface est l'oeuvre de/un sauvage de son logis, lui don- | trop tapageurs, mais je déevinai 
ne nous abusons pas sur la question de sa- QF1: Taché na un verre de liqueur forte, et après coup, que ce solitaire ai- 
laire et nous savonis pertinemment que nos “ep < : elle dut aller chercher une abso-|mait retrouver le rire clair des 


| En 1883, Mgr Taché était pro- 
commissions ne peuvent pas rivaliser avec! *" 1883, Mgr Tach ait pre 


* »lement 1 S rmi se m- 
les grosses firmes de munitions, qui sont for- |Pablement le seul parmi ses co 


. patriotes 1 1est put pre- 
tement etayees financierement par les con- | Pam paihannplb-oe l #à 
te e à rence hneral- 
tributions fédérales, mais nous croyons qu'ilittndre à quelque science h 
ke lique. Les ‘’anciens” nous disent 


faut améliorer le sort de ceux qui se consa- 
crent à l'enseignement 

Les perspectives de la récolte sont très étude, qui cadrait avec 
encourageantes. Et si la divine Providence | 11995 famille et avec 
la protège jusqu'à la moisson, nos cultiva- [Curiosité d'érudition, 


que le prélat se complaisait à cette 


ses tradi- 


de sa vaste 


teurs seront plus en mesure de payer leurs| Cet écusson fut présenté à la 
taxes et autres obligations à l’école. Ce qui petite ville de Saint-Boniface 

: nait n Vins r 1. 
devrait permettre aux commissions scolai- lorsque, en l'année 1883, on la 


res de faire face à leurs devoirs envers les sortit du 
instituteurs et institutrices. pour la déclarer Ville, 
Il faut étudier ce problème avec bon es-|“Town dit code mu- 
prit, dans le sens chrétien de la justice en |nicipal, C'est-à-dire que le villa- 
ne perdant jamais de vue le but ultime: la ge avait grandi assez pour justi- 
formation religieuse et française de notre fier d'une population de 500 âmes. 
jeunesse. Etant donné les bonnes relations En 1908, la ville avait augmenté 
qui existent entre les commissaires d'écoles suffisamment pour que la Légis- 
et les instituteurs et institutrices, nous avons |lature la déclarät Cité et lui ac- 
l'assurance que nos écoles, comme par le cordàt charte spéciale. 
passé, continueront leur noble mission. Si! La nouvelle “Cité” conserva le 
nous avons conservé durant plus d'un quart |blason de 1883, qui constitue ses 
de siècle la foi ardente, les belles traditions |armoiries. 
françaises, la langue des pionniers qui ont} Voici la description héraldique 
civilisé l'Ouest, c'est dû en grande partie de l'écusson de Saint-Bonifac 
aux maitres d'école que nous avons su choisir 
et maintenir, en dépit des obstacles, à leur 
poste. Nos pères ont fait de lourds sacrifi- 
ces. Nous devons assumer nos responsabi- 
lités quoi qu'il en-coûte, Et il ne sera pas 
dit que nous serons moins généreux que nos 
prédécesseurs, dans l'oeuvre de l'éducation 
de notre jeunesse, nous rappelant toujours | 
que ‘parmi les oeuvres de l'apostolat, il ne 
saurait y en avoir de plus noble, de plus utile 


rang des municipalités 
rurales 


comme le 


une 


“Un écu écartelé au champ 
de gueules au pélican d'ar- 
gent au naturel, en fasce de 
sinople au pallium d'argent 
orné de deux livres aussi 
d'argent, en chef d'azur fleur- 
delisé d'or, en pal de sinople 
à une ancre d'argent suspen- 
due à une étoile aussi d'ar- 
gent, avec rivière de gueules, 
et timbré d'un agneau d'ar- 


et de plus indispensable que l'enseigne- gent avec croix au naturel, 
ment’, puisque, à toute epoque, pour toute  fianqués d'une lance brisée 
nation, l'éducation a toujours été le grand. et d'une flèche renversée, en- 
moyen de salut. tourée d'une guirlande de 


feuilles d'érable attachée de 
trèfles, de roses et de char- 
fons, avec la devise: Salus a 
Cruce.” 

L'analyse de ce texte si spécial 


Joseph VALOIS, O.M.I. 


m 


anitobain 


demanderait des développements 


que nous ne pouvons donner ici. 


Manitoba a tenu, les 7 et 8 juil-|placer? Problème qui fut étudié tingué professeur du Collège de Qu'il nous suffise de dire la chos 
- j » ( à 11 js, ane ” à e\. 
let, son 14e congrès. On aura lu longuement durant ce dernier St-Boniface arrive. nticile: ces armoiries rappel 
dans le numéro de la semaine congrès et qui a laissé chez plu- ; | lent que notre ville est rée sous 
derniere un rapport assez com- rs un sentiment de vive ap- Il y a dans la conférence du l'égide de l'Eglise, et que c'est 
? € 8 d'abon nte a » roc. 
plet de cet événement important. préhension. C'est le seul point R. P. Nadeau d'abondantes ma- d'ici que procédérent les pre- 
es 71 pi ) os u va s. te . 
A que nous voudrions souligner |(!TeS à réflexion. Il s'agit main- mières évangélisations; que la 
it LI 1# +. > S£ er in Le » L n el ar »€ p 
Malgré nos craint s, le Longre brièvement aujourd'hui, tenant d'essayer d'y donner suite. ville de Saint-Boniface est fran- 
de cette année ne l'a cédé en rien Sims i Ççaise par ses origines lointaines, 
oimpie Comcidence sans doute, 
eux »s nnee >recédentes 1 ; l u'elle se r € D A 
à ceux des années és A moins de vouloir fermer vo- | mais Ba D ES ge PE t qu'elle se rattache plus immé- 
L'assistance aux séances fut bon né “1 t ! me ER PE S da 1650 diatement à la nationalité cana- 
x À lée: mlairement es Yeux à la réali-|,ons ces lignes, nous venons dé TR 
ne, le nombre de délégués impo- +, ; faut bien reconnäitre, qu'en jeter 1 j + j dienne par ses colonisateurs; en- 
? ve er ro fs nnäitre, q jeter un coup eil rapic sur 
sant rtérêt soutenu jusqu'à la + n r'elle : : 
sant, l'intérêt soutenu jusqu'i certains milieux du moins, la jeu- jes résultats du Concours trà çais |": Qu'elle entend conformer sa 
fin. Les anciens n'ont pas perdu |, se désintéresse de plus enlde l'A x N ’. physionomie morale à cette tri-, 
] ur à gabilités . ie l'Associati Aucun garçon . : + 
le sens de leurs responsabilité plus des problèmes qui constitu-|ne figure parmi les I: réats, ce PIe maternité, catholique, fran- 
n Le parmi es laureats, “à SA #1 
es in se nt la première préoccupation [serait faire Hosts ines |Saise et canadienne-française, 
à le nos pères, lIr | te ue d'attril e 
ment en nous parlant de l'Asso sens que a alt 1eT à eur I eèr 
+ A . : ‘es responsabilités de quelques que de talent 1! Dans ces années de 1883-84-85 
ciation d'Education du Manito- que de ta irs succès, I 4 / 
nstituteurs ou encore de certai- lpxiste ' rof pendant lesquelles Saint-Bonifa- 
ba, qu'elle constituait, à son avis xiste une cause plus profonde 
s institutions — ces points ont PRE ce s habituait à son titre de ville 
un véritable “petit miracle Il y [8 CEE elat de choses ur apathie, |, : x 
té ‘ ‘on »s—l'a t f bien des raits resta de ! 
aurait été plus juste de dire, “un | °'° relevés au Congre ittitude \leur indifférence en sont 1 spon- | 1°n des traits lui restaient de| 
grand miracle”, En effet une | 4e notre jeunesse est assez CXpli- sables, Et cependant, c'est à ces! °P9que primitive Ainsi nous 
nc niraci . En I qu un > ' . de uen, € 1 ñ 
ciété, vent i ent QAuable. Elle n'a plus pour Ja jeunes gens inci nous rappelons tres bien avoir vu 
societ V ie dans ur momen . . 4 » € IEnNS qe- " 1 
Ne at tenir € éve comme c'éta e ioné f G S la grève de la ère Rouge 
de crise tel que cel 1e 1310, ait : Her 1e S garder 4 À S 
cas autrefois, le stimulant de la ts: A4 Juste en face du palais épiscopal 
pu poursuivre t ngt-six e ce ; 
persécution ouverte Auss à les campements de sauvages, des 
ans la tâche difficile que lui avait Parm “ é 
s de reactions énergiques, les ALI 1€S proDiemes diffñc s es, et tout un mouvement de 
assignée ses fondateurs, qu'elle , ui Éurent ahord À à P ï 4 
ait réussi, à force de ténacité et °UTPrises pourraient être grandes iüi surent abordes au Congré squaws et de papooses autour de 
j lans 15 ou 20 ans ceiul-C1 est, à notre avis un de ces tentes, La même chose exis- 
de tractations de toute sort a ÿ b . X 
ceux qui lemandera ntion tait, € avec encore plus d'abon- 
apporter quelque soulagement ñ mnint Êui at Là " e 
la’ situat | L'e plus complète et la MMmediale de us ceux q lance, sur les bords de la Seine 
a Ssiiuallon sc al ni x 
est vw p t \ frar 45 qui fut faite durant |“ it veiller à la survie de 1 éle- our a cote de la Seine nous 
cdise du Manitot 1 C ur ce problème a été nt français au f à 1 s vu les sauvages qui tres- 
ise qu Mani )ü ju € = as . > 
concilier les différente ..  Présentée par le KR, P.,B ideau Avant qu'il ne soit tror saient des paniers d'osier, pour 
SJ. N 1S reproduis en ent ve = es vendre ensuite ps ville 
de ses membres, qu'elle se soit 4s Feprocusons en ( Her, réveillons-nous . se épere 
créé aurrés du Mi té i Ins ins une autre page du urna rl mnt a A Ces sauvages étaient les hôtes 
uetion: publiau L at e texte de ce remarquable tra- NÉ A abituels de nos . 
truction publique la réputa d arqua LA BEATIFICATION DU PERE * e 
1 n 1 t r * tr ent ce 4 ! 
qu'on lui connait, voilà certes qui "US CEUX quiniéresse IA! ARNOLD JANNSEN silos: “ 
tient du miracle sé 1U groupe français y ONT emeures en toutes saisons, pour 
gagne t bear p à re s LONDRES. La Sacrée (Con hciter l'aumône, et, au Jour de 
à ce titre, les a & à s marquées au coin de  8'e8ation des E is, à ( Ar vuhait la Bonne 
1916 t rais plus grande objectivité a f au Va Année evoir quelque étren- 
leur oeuvre. Si la N a € ge de a 1 ) r 
vance au groupe français du Ma vrer aux congressistes, Il fau- |" tuer , Nos mamans n'avaient pas pre- 
itoba ne dépendait que de le pas avoir cireulé dans | tifica 1 R.} \rt J 
patriotisme, il n'y aurait pas de s de St-Boniface après la |? n, moin F ! 
67 ‘ ‘ é 7 
raison. d'entretenir des craintes rtie des classes, il faudrait pou- |. 8 , ” à D ancier 
sérieuses pour son avenir, Mais r ignorer les plaintes qui nous ; Ps iw 
ces chefs, quelque courageux et |! par nnent fréquemment d \.p Lg j perde h 4 si . ; 
: : L J 1 | 
x uns di “ll LL r pas le pa nt iX de gar ‘ te R - a 1 Li 4 ove < ! € 
éterneis”, Ils devront u ir r à leurs enfants € age de!;, ; Ç E: A aient de récit le sauvages me 
ur pla e < nes r nc ñ .n | ie . : ” pi ac te! ] j 
céder leur piace à de plus jeunes. |leur langue pour nier la justesse Lemens, évêque de Roermond. inaçants! Un incident amusa un | 


lution spéciale, Mgr Taché ayant 
défendu qu'on offrit de l'eau-de- 
vie aux sauvages, 

L'un de nos plaisirs à nous les 
petits gars de l'avenue Proven- 
cher—nous ne savions pas qu 
ce füt l'avenue Provencher—était 
d'arrêter sür le chemin une vieil- 


le sauvagesse habillée d'une 
nière et portant force 
breloques de verroterie, On dési- 
gnait couramment cette indienne 
sous le nom de ‘Reine des Sau- 
vages”, et elle était en effet vêtue 
somptueusement sul 
Elle écoutait volontiers, 
mais avec une dignité silencieuse 
—à la manière d'une vieille dame 
qui condescend à écouter parler 
les enfants, Un jour l'un de nous 
voulut lui offrir un biscuit: la 
Reine regarda le biscuit, le prit 
même dans mains, le cassa, 
et le jeta dans les chardons du 
fossé; puis, cette fois sans nous 


ma 


éclatante 


generis'”', 
nous 


ses 


dire bonjour, elle reprit dédai- 
gneusement sa route vers la 
Seine, 


Des braves gens, ces sauvages. 
La population de Saint-Boniface 
et de Winnipeg leur était sympa- 
î Après pour une rai- 
son ou une autre, les blancs leur 
avaient 
sauvages 


ique, tout, 


enlevé 


leur pays à ces 


La présence des 
Saint-Boniface 


sensible 


sauvages à 

fut 
1900 

peine 


nous ainsi 
Un 


d'être 


jusque vers 


épisode, qui vaut la 


raconté, fixe nos souvenirs, Mgr 
Taché étant mort, en 1894, le 
vicaire capitulaire fut Je KR, P 


Allard, un père oblat très vénéré. 

-À la messe du Premier de l'An, 
le Père Allard monta en chaire 
pour offrir aux fidèles les voeux 
de l'autorité religieuse, 11 parla 
en français d'abord, puis en an- 
glais. Du haut de la chaire, le vi- 
Caire capitulaire aperçut, loin 
dans la nef, un nombreux groupe 
de sauvages enveloppés de leurs 


châles; le bon 


Père Allard eut 
l'inspiration touchante de leur 
souhaiter, à eux aussi, la bonne 


année dans leur langue-—à l'amu- 


sement des jeunes étourdis que 
nous étions alors, mais, nous nous 
le rappelons, à l'émotion de 
vieux citoyens, qui avaient con- 
nu d'autres époques et qui sa- 
valent toute la solidarité qui 
iVait jadis uni Ja population 
blanche de la Rivière R )uge avec 


les enfants de la Prairie. 


ë 
Pendant que nous sommes au- 
tour de Ja cathédrale, c'est le 


temps de dire qu'en 1885. et plu- 
sieurs années après, les élèves du 
collège assistaient, 


aux offices de 


le dimanche 


grand . 


les va- 


la paroisse 


Péndant 


les 


messe et vêpres 
de l'été 
moi, 


des 


cances tout je: 


comme qui fréquentions 
l'école Soeurs Grises, 


rem- 


Piacions au choeur es eleve 


Collège, Ce n'était pas un 
Plaisir pour 
iuit ou neuf ans de 


des petits 


se 


rouler 
a Sacristie d'en haut à la sacristie 
le 


soutane et en surplis de 


1 Das, toucher les chandeliers 


aspirer l'encens à même l'encen- 


soir, 


Entre l'heure du 


heure des vépres 


res nous avions if bon 
minutes 


aider 


ches 


que nm 


le bedeau 


en nous, accrochant a 


cables qui pendaient juste en fa- 


ce de la grande porte d'entrées 
a iarricre de l'église, Le bedeau 
nous gourt dat iorsque ; 
rytnme du carillor embr lait 


et, de sonner harmonieuse, de- 


venait tintamarre, 


enfants, car il avait dû, sans dou- 


te, lui aussi, être un enfant autre- 


vieux 


fois t les aiment revivre, 


ne fut-ce que dans un écho, leurs 
lointaines années. 


Le 


figure 


d'Hen 
musée 


portrait Goddard 
le de 
ciété Historique; les journaux de 
et de Saint-Bonifare 


bien souvent 


ri 
dans la So- 
Winnipeg 
ont parlé 
Français 


de ce 
des 
qui 


de 


tres original, issu 
la Méditerranée et 


bords 


bords de 


vint les 


s'échouer sur 
la Rivière Rouge, 
Mgr 


amis 


Taché chuchotait à 
cette histoire: un jour l'é- 
vêque fit à Goddard cette remar- 
que: “Mon pauvre Henri, je 
voyais l'autre jour arranger 
napperie maitre-autel; tu 
allais train; tu devrais être 
plus circonspect dans le manie- 
ment des nappes sur lesquelles 
on célèbre la messe—surtout tu 
ne dois pas toucher si librement 
les eiboires et les calices, ils sont 


ses 


te 


la 
du 
bon 


iconsacrés, — ‘Vous devriez bien 
consacrer aussi les cordons des 
cloches”,  bredouilla  Goddard: 


c'était sa petite revanche, lui qui 
était obligé de se 
été, 


lever tôt, hiver 
comme beau temps mauvais 
temps, pour sonner l'Angelus: et 
tout le long de la semaine sonner 
les enterrements, les mariages et 
les baptêmes, 


“L'OEIL REN 
HOMMAGE À 
LOUIS DUPIRE 


L'Oeil de juilllet, qui vient de 
paraître, distingue particulie- 
rement par les articles et les pho- 
tos consacrés à Louis Dupire, 
journaliste montréalais à la bril- 
lante et féconde carrière, 

Dans le domaine politique, 
l'Oeil reproche à M. King d'avoir 
lâché Québec, qui l'a-élu chef du 
parti libéral et maintenu au pou- 
voir depuis de longues années. 1] 
donne aussi plus importants 


D 


se 


les 


extraits des discours des députés 
de Québec sur la conscription. 
Tout cela constitue des docu- 


me 2 sa | 
nents de première valeur et, con- 


sequemment, un Oeil à conserver. 

Le numéro de juillet contient 
encore reportages illustrés, 
des romans-nouvelles complets et 
Captivants, des échos de Québec, 
de Montréal et d'Ottawa, des pa- 
ges féminines de bon goût, parti- 


des 


s 


cuuecrement adaptées à la saison 
des vacances, etc. 
L'Oeil est en vente dans tous 


es dépôts de journaux, 10 sous 
lexemplaire, $1.00 l'abonnement 
annuel], Siège de la revue: 2261. 
avenue Papineau, Montréal. 


ss Les écoles 
religieuses en 
Angleterre 


Un mouvement se dessin en 
Angleterre pou disparaître 
les écoles confessionnelles, et par 
« ent paroissiales, L'épisco- 
Pat catholique n'a pas tardé à 
Voir le danger et à le dénoncer 
S. Em, le cardinal Hinsley, ar 
Chevèque de Westminster. rap- 
pelle, dans une lettre ré te, le 
aroit des € 1ts à une éducation 
chrétienne, le devoir des parents 
de protégs droit, l'« que 
n4 ttr Li er oppo- 

! P eurs autres é éques 
sont intervent L'archevéque de 
Liverpool, $S. E Mer Downey,:a 
déclaré En e, c'est la dis- 
pa de notre vstèn er 
sexgnement qu'on veut. Mais nou 
ne 1mmes pa à accep- 
t 1 telle mesure Il est re- 
gretlable au l'Eg] angiicane 

t pré'e a céc s écolc Bour 

Le) Part, nous < tuinuerc a 
utter pour les écoles confession- 


nelles, dussions-nous lutter seuls” 
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“Texte du discours prononce par 
l'hon. L. St-Laurent aux Communes 


paix 


le d'un just ta 


Les pér 
ile 


ls se rapprochent de nou 


de 


ur 


devier JOUT ET Jo 


nent 
a peu. et 


acant P 1 
que, À lumière de l'Encyclique 
Mit brennender Sorge 
Pie X1 au témoignag 
nérab Episcopat 
xan doctrines 
sées antichrétiennes qui 

nazisme, et pour peu 

vre veux sur ses ceuvres «a 
persécution et destructr 
dans les contrées « 
joug néfaste peut sempé 
chèr de saisir à quelles extrèém 
tés de barbarie 
d'irréligion 
versel qu'il rêve 
réduirait un jour 
la terre 

| C'est 
mais 


men 


et Le iu 


auen 


\e 1es 


an 
qu on © 
les 
le 


soumises son 


on ne 


d'abjection et 
issement uni- 
qu'il poursuit 
nations de 


l'asserv 


ur 


et 
donc 
ave 
profonde, 
Nos 


lère 


sans 

une 
que Nous vous avons 
chers frères, dès 
heures du conflit 
généreusement à l'at 
pays. Et ce sera 
page gl 
que cet effort 
vailiance et 

presente gu 
aura chez notre peuple 
| Vous avez pris un rang d'h 
Nos très chers parn 
concitoyens de toute classe 
et de toute confession religieus 
au sein de cette levée ardente 
généreuse.” 


ment, 


nc 


étonne 


cest ore SI ert 


et 
vu, 
pret 
pondre 
tente 1 
verite une 
notre histoire 
dévouement 


roisme que 


tres es 
votre 


de 
la 


ane 

rre 
uecit 

SUSCILC 


neur 
eu 


vos 


»t 
€ 


Ceux qui sont dans l'armée 


Et plus loin 

“Cet esprit de sacrifice et de dé- 
vouement trouve la plus haute 
expression, il faut le reconnaitre, 
chez ceux qui vaillamment s'en- 
rôlent dans les armées, sur terre, 
sur mer ou dans les airs. Une det- 
te de gratitude nous oblige 


…envers nos compatriotes dont 
le courage et la bravoure auront 
|si admirablement servi le pays 
et l'humanité, Leur triomphe sur 
eux-mêmes est un gage de notre 
victoire finale; leur loyauté ho 
nore notre nation; leur fidélité 


au devoir est le boulevard de no- 
tre liberté. De jour en jour, on a 
lieu de s'enorgueillir davantage 
de leur constance, de leur cou- 
rage devant les obstacles et dans 
les combats, Ils se montrent di- 
gnes du passé de notre jeune et 
|valeureux pays.” 

Qu'on me permette de citer en- 
core quelques lignes de cette let- 
tre pastorale, bien que j'exhorte 
à la lire en entier tout honorable 
député désireux de se renseigner 
sur çce que pensent 
les chefs de notre Eglise: 

Et, puisque ce ne sont pas 
seulement les combattants eux- 
mêmes qui dans la guerre moder- 
ne assurent la protection et pro- 
curent Je triomphe d'un pays; 
puisque, contre la guerre que 
préconisent nos ennemis, c'est 
aussi l'effort commun de tout le 
[peuple qui se soit dressé, sa- 
Ichons aussi soutenir matérielle- 
ment nos guerriers, soit par notre 
travail dans l'industrie ou l'agri- 
culture, soit par notre dévoue- 
ment aux services auxiliaires, 


Bien plus, notre participation 
aux emprunts de guerre, notre 
fidélité à accepter les diverses 
mesures d'épargne et de ration- 
nement, notre soumission aux 
mille contraintes qu'exigent la 
‘production, la défense civile, et 
les nécessaires. rétablissements 
d'après-guerre, serdnt tout autant 
de moyens efficaces de nous dé- 
vouer au salut public. D'ailleurs 
vous l'avez compris et pratiqué 
de grand coeur.” 


Les extrémistes Canadiens- 


français 
Telle est, monsieur l'Orateur, 
l'attitude du clergé de la reli- 


gion que je professe et je puis 
ajouter que trente-cinqg des cin- 
quante-neuf signataires de cette 
pastorale sont de ma race, 


Evidemment, ma race compte 
aussi des extrémistes. 

Vous avez sans doute été in- 
digné, monsieur l'Orateur, com- 


me jé l'ai été moi-même, en en 
tendant affirmer 

Qu'on le veuille ou qu'on ne le 
veuille pas, notre Etat français 
nous l’aurons; l'aurons 
ne, fort, rayonnant et beau, foyer 
spirituel, pôle dynamique pour 
toute l'Amérique française, 
J'ai risqué l'affirmation, 
cours d'une récente 


nous jeu 


au 
radio-allocu- 
Canadiens d'ori- 
gine française serions bien sés 
de mettre de côté ce rêve c 
rique, au moins durant la guerre 
et, jé le crois, longtemps apré 
la guerre, sinon pour toujour 

Cela me valut aussitôt 
semonce d un jeune rédacteur 
d'un nouveau journal qui pu- 
bliait neuvième numéro de son 
premier volume 

Mais ni vous monsieur 
l'Orateur, ni aucun autre 
sincère et réfléchi de notre pays 
ne devons attacher trop d'impor- 


tion, que nous, 
avi 
hi 


me- 


la verte 


le 


ni moi 


citoven 


tance à l'allégation que c'est là 
l'attitude de la jeunesse de ma 
race 

J'ai causé avec des chefs sé- 
rieux du mouvement nationaliste 
qui m'ont assuré—et je les ai cru 
sincéres qu'aucun d'eux ne 
compte sur l'établissement d'un 
Etat français séparé, sur ce con 
tinent, au moins pas de notre 
temps 

La fidélité des C. F, 

J'ai dit tout à l'heure que nous 

devons être réalistes et que nous 


effectivement nous 
parlons et discutons et nous que- 
rellons même et trop souvent sur 


le sommes si 


.ides prémisses fantaisistes, 


et prèchent | 


Nous, Canadiens d'origine 
française, constituons environ 
trois millions d'unités la 
population canadienne. Cent 
soixante-quinre ans d'ailian- 


ce À la Grande-Bretagne ont 


de 


démontre peremptoirement 
que nous ne serons jamais : 
assimiles 
Nos aieux sont au pays depuis 
plus ss bs € 
bres 1 t { 1t 
ete ter s ae ‘ 2 
€ i CG 
[2 se $ 
n que 
n nt à ché à la forêt 
primitn 
Le C ada est ‘ pavs et 
cest notre s&s pays 
C'est ici que nous retier t 
des liens ind « ‘t lpe pt est 
que nous aevons cmeurer 
Aucune intention de dominer 
Il n'y a pas sur la fa 1£ 
be d'autre pays Cana- 
diens de race française, puissions 
nous transporter. Mais nous ne 
sommes pas seuls N ' 
rmons que 30 ; 100 de à ! 
pulat canadienne et ie 
2 p. 100 de la population anglo- 
phon: lu continent in cal 
Nous savons que nous ne puuvons 
pas dominer le Canada plus que 
le Canada ne peut dominer le 
continent nord-américain; et 


nous n'avons d'ailleurs aucun dé- 


sir de dominer personne, Nous 
désirons toutefois être reconnus 
partout au Canada comme des 
associés de plein droit, comme 


des citoyens égaux à tous les au- 
tres citoyens du pays. 


Nous sommes (Canadiens et 
nous entendons demeurer Cana- 
diens. Or le Canada est depuis 
soixante-quinze ans le ‘“Domi- 
nion du Canada”, organisé et 
gouverné d'après l'Acte de l'A- 


mérique Britannique du Nord de 
1867 et les amendements 
ont été apportés, 

Cet 
uon 


qui lui 
acte n'a pas créé une situna 
idéale, Une nation qui voit 
sa souveraineté répartie entre dif 


férents gouvernements et divers 
corps législatifs ne se trouve pas 
dans une situation idéale Ce 


n'est pas une situation idéale que 
d'avoir à recourir si soyvent aux 
tribunaux pour faire juger 
telle ou telle loi adoptée par un 
{Parlement ou une Législature est 
ou n'est pas une loi valide qui 
peut être appliquée et à laquelle 
on doit obéissance. 

Cependant, le problème que 
les auteurs de la Confédération 
avaient devant eux était difficile, 
ét il fallait le résoudre d'une fa- 
Içon réaliste, 

Le problème actuel est ou n'est 
peut-être pas aussi difficile que 
celui de cette époque, mais il est 
réel; et, s'il fallait le résoudre de 
nouveau, les Canadiens bien pen- 
sants, ceux qui savent envi ager 
les choses d'une façon réaliste, 
et ils sont partout la grande ma- 
jorité — seraient encore obligés 
de le résoudre de la même façon. 
La, présente guerre pose un autre 
problème fort difficile, Au début, 
certaines gens ont pu penser qu'il 
ne $ Agissait que d'une autre guer: 
re européenne, 


sl 


Notre désir de &agner la guerre 


Toutefois, nous n'avons guère 
tardé à être forcés de reconnaître 
son véritabie caractère, et de re- 
Connaitre aussi qu'il fallait la ga- 
gner, Sans quoi le Canada périrait 


avec le reste de la civilisation 
chrétienne, Nous sommes tous 
déterminés à gagner cette guerre, 
et je crois que nous tous, ou du 
moins Ja très grande majorité 
d'entre nous, sommes résolus à 


faire tout ce qu'il faut pour la ga- 
gner 
Certes, 


un grand nombre de 
Canadiens sont violemment oppo- 
sés à ce que symbolise le mot 
‘Conscription”. Au cours de la 
récente Campagne sur le plébis- 
cite, ils ont organisé un vigou- 
reux mouvement pour engager la 
Population à donner une réponse 
négative, 

Peut-être pensez-vou mon 
ieur l'Orateur, qu'eux aussi ou 
au moins un grand nombre d'en- 
tre eux, constituent un obstacle 


à l'unité nationale, Quoi qu'il en 
soit, ne vous semble-t-il pas é- 
trange que, pour pouvoir se faire 
entendre de la Population de ma 
province, ces gens aient € . 
gés de s'appeler “La Ligue pour 
la défense du Canada?” 11 se peut 
que ces gens n'envisagent pas la 
défense du Canada comme vous 
ou moi le faisons, mais ils n'en 
ont pas moins reconnu que le 
peuple auquel faisaient appel 
était tout aussi détermir é que 
Vous où moi à défendre Je Canada 
et à le défendre avec succé 

Je ne pense Pas, monsieur l'O- 
rateur, que cette ligue fasse pré- 
sager une ftérieuse menace à l'u- 
nité du Canada, et par Canada 
j'entends la Contféde ration de 
toute es pi Inces Canadiennes 
De te mouvements peuvent être 
sincér« m ne auraient du- 
rer longtemps à moins que leurs 


animateur n'envisagent 


a 


les pro- 
nieme né 


réaliste 


\au x ne f 
ine façon 


et pratique 
| (Suite au prochain numéro) 
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des affaires 
par le Conseil 
W.M.C.A 


annuzlle, 


nälional de 1 


tiendra 


15 août 


sa réunion 


, Prochain, 


le 
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: LA GUERRE JOUR 


Le mercredi 15 juillet 


Les dépêches soviétiques rap- 
portent aujourd'hui que les Alle- 
mands ont tenté d'encercler Vo- 
ronège mais qu'ils été re- 
poustés au nord et rejetés au sud 
jusqu'à l'endroit où îls avaient 
forcé le passage du Don. 

Les troupes de l'Axe ont lancé 
hier soir une troisième attaque 
consécutive enie le crête de Tel 
et Lisa, occupée par les Anglais, 
près de la côte méditerranéenne. 

Les Chirois annoncent aujour- 
d'hui l'occupation par les Japo- 
nais de Wenchow, port important 
du sud de la province de Che- 
kiang. 


ont 


Le jeudi 16 juillet 


Les troupes du maréchal Er- 
win Rommel ont cédé du terrain 
dans le secteur céntre du front 
à l'ouest d'El Alamein, mais le 
quartier général anglais rapporte 
que les Allemands ont, réussi à 


s'installer de nouveau à Tel et 
Eisa. 

Les Allemands ont réussi à 
pousser jusqu'à moins de 175 


milles de Stalingrad, sur la Vol- 
ga, dans deux saillants différents 

Des avions allemands qui ont 
attaqué l'est des Mildlands ce 
matin ont mutraillé des hommes 
et des femines qui se rendaient 
au travail. 

Les Chinois ont réoceupé la vil- 
le de Taingtien dans la province 
de Chekiang. 

Deux navires marchands amé- 
ricains ont été torpillés. 


Le vendredi 17 juillet 


Le grand quartier général an-} 
glais annonce aujourd'hui que les 
troupes anglaises combattent de- 
puis hier ‘e violentes attaques 
de l'ennemi. 

Des masses d'infanterie alle-| 
mande soutenues par des chars} 
d'assaut, 1,000,000 d'hommes | 
peut-être, avancent à travers les | 
champs de blé du Caucase; les, 
armées rouges battent en retrai-; 
te en direction de Stalingrad et 
de Rostov. 

Le département de la Marine! 
américaine annonce aujourd'hui! 
la perte de deux navires. 


Le samedi 18 juillet . 


Les Russes annoncent que leurs 
troupes, qui contre-attaquaient 
au sud de Voronèje, ont réus- 
si à refouler les envahisseurs au 
delà du Don, mais les Allemands 
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iouest de 


n'en continueñt pas moins à à- 


vancer en direction de Stalingrad. 

Les Allemands en émettant un 
bulletin extraordinaire, onk récla- 
mé la prise de Vorochilorgrade, 
située sur la rive occidentale de 
la Donets. 

L'agence Reuters, de Londres, 
dans une dépêche, rapporte que 
les forces anglaises qui attaquent 
dans le secteur central du front 
d'Egypte, ont occupé une vaste 
étendue de terrain et coupé en 


deux les forces de l'Axe qu'elles ! 
\prendraient à revers. 


Les bombardiers aïlliés conti- 
nuent de s'attaquer aux lignes de 
communication de l'Axe, et l'on 
à rapporté un nouveau raid sur 
Tobrouk. 

Un bombardier allemand a jeté 


des projectiles dans la banlieue 
de Londres vendredi, D'autres 
avions allemands ont bombardé | 


une ville de la côte sud-ouest cau- 
sant de légers dommages, 


Le dimanche 19 juillet 


On annonce de Moscou que 
l'armée rouge se replie vers Ros- 
tov dans une bataille gigantes- 
que et épuisante qui se livre dans 
les steppes du Don. Le maréchal 
Timochenko a rassemblé toutes 
ses disponibles qui bat- 
tent en retraite de façon ordon- 
pour organiser la résistance 
quelque part sur une ligne de 40 
milles de Vorochilofgrad qu'il 


troupes 


née 


vient d'évacuer au champ de ba- | 


taille au sud de Millerovo. 

Le “rand quartier général an- 
glais rapporte que l’armée anglai- 
se du Nil a fait 4,000 prisonriers 
au cours des durs engagements 
de la semaine dernière et qu'elle 
a consolidé les nouvelles posi- 
tions enlevées à l'ennemi à l'eu- 


| est d'El Alamein 


Le lundi 21 juillet 


On apprend du Caire que des 
bombardiers de la R.A.F, et des 
vaisseaux de guerre de la marine 


royale ont attaqué des. champs 
d'aviation et des bases axistes 
dans une série de bombarde- 
ments e 


Les bombardiers à quatre en- 


gins de l'aviation royale ont at-| 


taqué le nord-ouest de l'Allema- 
gne et Vegesack, où l'on construit 
des sous-marins. Vegesack se 
trouve à 10 milles au nord-ouest 
de Brême. 


Le mardi 22 juillet 


D'une dépêche de Moscou, on 
apprend que les armées russes 
reculent au sud-est de Voroshi- 


\lovgrad pour éviter d'être encer- | 
clés par l'armée allemande qui | 


pousse vers Rostov. 
On rapporte du Caire que des 
avions anglais et sud-africains 


ont infligé des dommages consi- | 
dérables aux forces axistes dans | 
des attaques sur des champs d'a- 


viation. 
La R.A.F, aidée des aviateurs 
américains pilotant des avions 


| de fabrication américaine, a bom-| 
la côte de France 


bardé 
hier, 


toute 
du Havre jusqu'au nord- 
l'Allemagne. 
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Cerise 
PME EG “Sh-h-h-h-h!"” 
PETIT COURRIER D'EUROPE 


POLOGNE 


Les nazis font faire des 
proctssions pour les insulter 
BERNE, Suisse-Les autorités 

nazies de la ville d® Plock, sur la 
| Vistule, en Pologne, commandè- 
rent aux citoyens de faire une 
| procession catholique: après quoi 
ils les insultèrent en obligeant de 
pauvres Juifs vêtus comme des 
prêtres, à marcher en tête, L'or- 


dre d'organiser une procession a- | 


vait tout d'abord surpris les ca- 
tholiques; mais lorsque les Israë- 
lites furent poussés dans leurs 
rangs, ils en comprirent la raison. 
Les Allemands voulaient blesser 
d'abord les sentiments religieux 


" PA l 
des Polonais, puis soulever leur 


indignation contre les juifs Ils 
n'ont réussi qu'à rapprocher les 
deux groupes de persécutés, 


! RUSSIE 


On les tue à coups de hache 
| WASHINGTON.-—La radio de 
| Moscou déclare que la résistance 
russe contre les envahisseurs est 
tellement acharnée, qu'on se bat 
partout corps à corps, faisant 


payer à l'ennemi un prix terrible | 


Pour ses gains. Le speaker ra 
conte qu'au-dessus d'un village 
russe, un pilote nazi dut sauter 
en parachute, Deux garçons de 
quatorze ans le virent tomber et 
foncèrent sur lui avec des four- 
ches. L'aviateur tira sur eux, les 
manqua, et se précipita dans la 
première isba du village pour s’y 


retrancher., Mais la femme habi- | 


{tant cette maison avait vu l'hiver 


CANADA 


un 
de ferraille 


——— mms | de l'île de Malte, La cérémonie 


| s'est déroulée dans un temple dé- | 


besoin urgent 


Notre nouvelle méthode facilite la récupération de la ferraille. 


Afin d'augmenter la production de bateaux, de chars d'assaut, d'avions, de 


fusils et de munitions, 


faire votre par? en nous envoy 


ferme. 


Afin de faciliter la récupération de la 


prairies, le W 


il nous faut plus de ferraille. N 


s'occuper du ramassage et de l'achat de la ferraille: 


Alberta Wheat Pool 


Manitoba Pool 


Elevators 


ous vous demandons de 


ant chaque once de ferraille qui se trouve sur votre 


atic ferraille dans les trois provinces des 
artime Salvage Limited, une compagnie du gouvernement, a fait 
des arrangements avec les Western Canadian Elevators suiv 


ants, dans le but de 


Saskatchewan Pool Elevators 


United Grain Growers, Limited 


North-West Line Elevator Association 


Ces compagnies achètent et expédient ce matériel pour le Gouvernement 
sans qu'il en coûte rien au Gouvernement, et sans aucun bénéfice pour elles-mêmes. 
Tout argent reçu, qui dépasse le coût actuel de manipulation, sera donné aux 


Oeuvres de guerre. 


Un agent de l’une des compagnies d'élévateurs mentionnées plus haut, a été 


nommé comme acheteur officiel dans votre district 


tion. Le prix que ces 


, Par 


agents doivent payer a été fixé 


le Comité de récupéra- 
par le Département des 


munitions et approvisionnements à $7.00 la tonne à l'élévateur, pour toute espèce 
de ferraille, excluant: a) le fer-blanc de toute sorte: b) les gardes-boue et car- 
rosserie d'automobile; c) les tuyaux de poëlc:; et d) pièces de bois. 


Ce prix est en vigueur dans tous les centres des Provinces des Prairies. 


Votre contribution à l'effort de guerre'et aux oeuv 
lifiée par cette méthode, et elle le 
a ferraille dont vous disposez à 

obtenez un reçu de votre agent. 


sera davantage s'il vo 
l'Elevateur indiqué dans 


res de guerre est sim- 
us est possible de porter 
votre district, et si vous 


Si vous désirez donner votre ferraille pour l'effort de guerre, alors vous 


pouvez endosser une pièce justificative, 
pération dans votre district. 
Charité durant la guerre. 


Votre ferraille est 


ceau de ferraille qui se trouve sur votre ferme, et port 


Ce comité emploiera cet 


absolument requise maintenant. 


laquelle est payable au Comité de récu- 


argent pour des fins de 


Ramassez chaque mor- 
ez-le immédiatement à 


l'agent de l'Elévateur le plus rapproché. L'industrie de guerre en à un extrême 


in. 


. 


Publié sous l'autorité du 


Département des Munitions et approvisionnements — Wartime Salvage Limited 
Département des services nationaux de guerre 
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PES 


| dernie 
|traîné en captivité par les trou- 
pes nazies battant en retraite, Le 
| pilote, voyant qu'il avait affaire 
‘à une femme, refusa de se ren- 
dre, Celle-ci lui ouvrit le crâne 


| d'un seul coup de hache, 
| ALLEMAGNE 


| Les allemands se méfient de 
leur propre monnaie! 

GENEVE.—Les correspondants 
| de presse rapportent que les ci- 
|toyens du Reich préfèrent le sys- 
| tème du troc à l'échange de leurs 
|marks, dans les transactions do- 
| mestiques. Les Allemands ont si 
peu foi dans la monnaie de leur 


qui correspond à un ordre) tous 
|les journaux à refuser de la mar- 
|chandise en échange de leur pu- 
| blicité. 


TCHECOSLOVAQUIE 


Esclaves vendus sur le marché 


STOCKHOLM, Suède, — Les 
| ouvriers tchèques, et tous les au- 
|tres venant de l'est de l'Europe, 
sont actuellement vendus sur le 
marché de Prague aux industriels 
| allemands, La BBC de Londres 
| a répété les paroles du Dr Robert 
Ley, chef du Front du Travail 
inazi: “Ces ouvriers ne peuvent 
|espérer que de vivre comme des 
|êtres de second ordre, servant les 
|intérêts allemands”. 


(ILE DE MALTE 


| 

La R.A.F, protège 
une consécration 
| VALETTA, Malte- Tandis que 
| les avions de combat britanniques 
vrombissaient au-dessus de l'égli- 
{se pour la protéger de tout bom- 
bardement, Mgr Emanuel Galea 
la été consacré évêque auxiliaire 


! pouillé de tout ornement, au pied 


| du maitre-autel recouvert de sacs | 


| de sable. Parfois, le bruit des mo- 
| teurs des avions protecteurs cou- 
| vrait la voix des évêques. 


! HOLLANDE 


La gestapo sent une 

| piété soudaine 

LONDRES.—Le gouvernement 
\ hollandais en exil apprend que 
|les nazis en Hollande ont organi- 
|sé une ‘“gestapo religieuse”, Ses 
| agents assistent à toutes les re- 
traites prêchées par les prêtres, 
afin de surveiller leurs propos. 
D'après leur espionnage, le jour- 
nal pro-nazi “Volk en Vaderland” 
{cite des propos de curés, mon- 
trant qu'ils sont hostiles à l’'enva- 
hisseur, et qu'ils prêchent la ré- 
sistance. Cette feuille réclame 
avec violence leur internement, 


| CHINE 


Un évêque nourri au riz et à l’eau 

UNION-CITY, New-Jersey — 
Les Pères Passionistes ont reçu 
des nouvelles de Mgr O'Gara, vi- 
| caire apostolique américain de la 
province de Yunman, en Chine, 
Il est détenu dans les quartiers 
des geôliers, dans la prison de 
Hong-Kong. La seule nourriture 
qu'il reçoit est un peu de riz im- 
bibé d'eau. Il partage ses rations 
et sa cellule avec deux autres 
missionnaires américains: les 
RR.PP., Ronald Norris et Arthur 
| Benson. 


“PLUIES DE SANG” 


ROME.—Des “pluies de sang” 
sont tombées en Italie dans la 
région de Bergame. Ce phéno- 
mène, qui n'est pas rare dans les 
régions méditerranéennes, est 
causé par de fines particules de 
sables rouges, venant probable- 
ment du Sahara, qui se mélent 
aux nuages chargés de pluie. 


A LA MEMOIRE DE BRANLY 
PARIS.—A l'occasion du 2ème 
anniversaire de la mort du pro- 
| fesseur Branly, ses amis se sont 


appartement, 
boulevard St-Michel, 


E ET LE PATRIOTE 


CT — 


pays, que Goebbels a “invité” (ce | 


En Ontario 
Rainy River 


M. et Mme Charles Lambert et 
lleut fille Lorraine, sont parti 
lvendredi matin pour une visite 
le 2 semaines à Timmins, Ont. 
lis visiteront leur frère, Edouard, 
qu'il n'ont pas vu depuis 31 ans 


s 


Mme Pierre Desgagné, de St- 
|Boniface, était de passage chez 
M. et Mme Alonzo Desmarais. 
| L£ LZ . 
| 
1 


Mme Horace Couture et son 


| fs, Lionel, de Kenora, passèrent | 


une vacance de trois semaines 
|chez leurs parents, M. et Mme 
Charles Lambert. 


| En visite aussi chez Mme Char- 
Mes Lambert, Mme Camille Hen- 
\rie, de La Broquerie, son fils Al- 
|fred, et Mme Auril Henrie, de 
(Winnipeg. 


Fort Frances 


| 11 nous fait un grand plaisir 

ide voir revenir parmi nous, le 

R. P. Denys Audette qui, depuis 

|trois semaines, était en voyage 

dans différentes parties de l'Est. 
LA . 


. 


Mlle Jeanne Gagné, garde- 
malade, nous quittait ces jours 
{derniers pour Hibbing, Minn., où 


elle a accepté un nouvel emploi. 
| LA LL LL 


Une initiation très imposante 
des “Squires” eut lieu dimanche 


dernier sous la direction des Che- 


valiers de Colomb de Fort Fran-| 


ces. 


ide spirituel, M. John Gill, pre- 
Imier chef; Art. Nadon, guide d'é- 


de physique, et Léo (Gosselin, 
|guide social: tous sunt des Che- 
|valiers de Colomb. 

Les jeunes ‘“Squires”, initiés 
dimanche dernier, comptent dé- 
jà plusieurs membres et leur de- 
vise est “Soyez prêt”. Leur but 
étant de toujours “être prêt” à 
servir en tout temps, Dieu et 
leur pays. 

La cérémonie de dimanche der- 
inier fut des plus imposantes, et 
tous les membres ont su profiter 
d'une leçon qui leur servira en 
ce temps de crise. 

La cérémonie du drapeau, ain- 
si que les chants “Dieu sauve le 
Roi” et ‘“O Canada” furent des 
plus touchants, À la suite de la 
cérémonie des rafraichissements 
furent servis. Espérons que cela 


se continuera et rapportera de! 


bons fruits, 


M. et Mme A.-J, Mathieu et 
leur famille nous quittèrent la 
|semaine dernière pour Chicago, 
Ill, où ils résideront prochaine- 
ment. HIER TP 


M. et Mme Donat Savoie nous! 


|quittèrent ces jours derniers 
pour St-Boniface, M. Savoie 


layant accepté un nouvel emploi. 
LZ LA L2 


M. et Mme E.-J. Corriveau an- 
{noncent les fiançailles de leur fil- 
le, Ann, gt de M. Lyle Laidlaw, 
de l'aviation canadienne, fils de 
M. et Mme D, S. Laidlaw. 

L2 LJ L 

M. et Mme Pierre A. Lavigne 
&nnoncent les fiançailles de leur 
fille, Irène, et de M. Harold Her- 
irem, fils de M. et Mme John O,. 
Herrem. Le mariage aura lieu le 
{mardi 25 juillet, 
1 LJ 


L L2 


M. Adélard Carrière est parti, 


Vancouver, C.-B. Mme Carrière 
et sa famille iront le rejoindre 


prochainement, 


Une soirée d'adieu en l'honneur 
de Mlle Dewar eut lieu, lundi 
soir, à la résidence de M, J.-A. 


Laforest. Etaient présentes: Miles | 


Thérèse Laforest, Bernice Ross, 
Madeleine Dewar, Ann O'Brien, 
Aldéa Boisvert, Rita Bellenz, Do- 
ra. Davidson, Thelma Ball, La 
soirée se passa à jouer au bridge 
jainsi qu'à chanter, Mlle Dewar 
fera partie de l'aviation canadien- 
\ine. “ 


 QUATRE RELIGIEUX 


| (Suite de la première page) 


Le Père Brault décrit ainsi la 
ivie au camp: ‘Les débuts furent 
itrès durs, on manquait de nour- 
riture et le camp n'était pas dé- 


iterminé, I1 n'y avait qu'une salle | 


Id'aisance, toujours encombrée, 
car il y avait 2,000 prisonniers 
lau camp. On vivait dans des ba- 
|raquements, 16 personnes dans un 
lespace aménagé pour huit. Com- 
me il n'y avait que deux fenêtres 
à chaque baraque, on peut ima- 
giner l'atmosphère irrespirable, 

“On nous permettait de dire la 
|messe tous les jours: je fus moi- 
Imême ordonné le 21 décembre 
11940 à la basilique de St-Denis. 
Les Allemands n'ont pas permis 
|par bienveillance, car ils prirent 
{des photos de la cérémonie pour 
s'en servir dans la propagande”. 

Les prisonniers, pour se distrai- 
ire, avaient groupé deux choeurs 
et un orchestre et avant que les 
colis de la Croix-Rouge leur 
soient parvenus, c'est la popula- 
tion française qui leur porta à 
manger, “ce qui empécha plu- 
isieurs de manger de faim”, 

Le Père Gagnon ajouta: “Ces 


| 


idons de la population française | 


[représentaient un réel sacrifice, 
car la nourriture était rare par- 
itout; j'ai vu en France un veil- 
lard s'évanouir alors qu'il faisait 
la queue à la porte d'une épicerie; 
Ic'est un fait que les enfants et 
Îles vieillards meurent de priva- 
itions.” 


Les chefs principaux de ce, 
r Son mari disparaitre, en- |cercie sont le R. P. Audette, gui- | 


|ducation: Edward Grinsell, gui-| 


il y a déjà quelques semaines, à | 


Radio fran 
| CBK, Watrous, Sask. 
(540 kies) 


Emissions françnises et bilingues 
pour la semaine du 22 au 29 
feillet. 


NB -—Les indications te rapportent 
4 l'heure centrale. 


MERCREDI 22 JUILLET 
AM. 

Es Œamséonine (CBK). 
| 530—Un homme et son 


6 37—Radio-journal (C 
T30-Canadian Grenadier 
JEUDI 23 JUILLET 

AM 

| 1015—Radio-journal. 

PM 


ne. 


) 
Guarés. 


| S%--Un Homme et son péché | 
600— "Pour plus ample information" 
637—Radio-journal (CBK) 

130-Sur les boulevards 
915-Concerts du Chalet Mont-Royal 
VENDREDI 24 JUILLET 

AM. 

 *- Memmdtnines et chansonnette 


| 


S3%—Un Homme et son pecne. | 
6317—Radio-journai (CBK). | 


SAMEDI 25 JUILLET | 


AM. 

PT "00-Jourmel et chansonnette. | 
1 1! 
1100—Je me souviens. 

(DIMANCHE 26 JUILLET 

AM. 


536-La Chanson r'rançaise à CBK. | 


1015—Radic-journal (CBKY, 
PM 
11.30--François Rozet, diseur 


[LUNDI 27 JUILLET 

| AM 

Mamie et chansonnette 
M 

530—Un Homme et son péché. 
6.37—Radio-journal 

MARDI 28 JUILLET 

AM 

10.15—Radio-journal et chansonnette. 
P M. 


530—Un Homme et son péché. 
| 600—"Pour plus ample information" 
637—Radio-journel (CEK). 


| CBFY, Verchères, 
(Ondes courtes) 

Le poste CBFY 4 Montréal diffuse 
sur la bande de 25 mêtres, sur une 


fréquence de 11,705 kiiocycles ou de 
117 mégacycies. 


| De 11 h. du matin à 11 h. du soir. 


JEUDI 23 JUILLET 


A M 

1100—"Jeunesse Dorée”. Sketch. 

1115—Quelles nouvelles? 

11.30—Hulletin de nouvelles. 

11.35—Le réveil rural. 

11.59—Signal-horaire. 

P.M 

12.00—Rue principale. 

12.15—Radio-jourra! 

i2.30— Vers le soleil. 

12.45—L'orchestre de Vincent Lopez. 

1.15—Chansonnettes. 

1.30—Airs d'operas. 

2.00—Programme musical. 

230—Bulletin de nouvelles. 

233—Chefs-d'oeuvre de la musique 

3.15—Récital de chant. 

3.30— Programme musical. 

400—L'Heure du Thé, 

415—Fémina. (Mme Pierre Casgrain) 

430—Les plus beaux disques. 

500—Radio-Canada ce soir. 

5.10—Chronique sportive. 

5.15—Radio-journal 

5.30—Lione] Parent chante. 

5.45—Interméde. 

600—''La Pension Velder”. 

615—Pour plus ample information. 

6.30—Nouvelles françaises. 

645—Monsieur Balthazar. 

100—Le Theâtre de la Peur. 

| 7.30—''Sur les Boulevards 

, 800—Maitland Farmer, organiste. 

8.30—Mexicana 

| 9.00—Radio-journal, 

9.15—Concerts symphoniques de Mont- 
réal. 

10.15—Musique de danse 

10.30—Poèmes symphoniques. 

110.55—Bulletin de nouvelles. 


| VENDREDI 24 JUILLET 


1100—"Jeunesse Dorée”. Sketch. 
11.1 uelles nouvelles? 
11.30—Bulletin de nouvelles. 
1i.35—Le réveil rural. 

11 59—-Signal-horaire. 

P.M. 

12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 

12.30— Vers le soleil 
12.45—L'orchestre de Vincent Lopez. 
100—Lubka Kolessa, pianiste, 
L30—Programme musical, 
2.00—Programme musical. 
230—Bulietin de nouvelles 
2.33—Chefs-d'neuvre de la musique 
3.15—Récital de chant. 
3.30—Musique de chambre, 
400—L'Heure du the. 
4.15—Fémina. 
430—Les plus beaux disques. 
5.00—A Radio-Canada ce soir. 
5.10—Chronique Sportive. 
5.15—Radio-journal: 

5.30—Lione) Parent chante. 
5.45—Intermède. 
600—'La Pension Velder” 
615—'"Un Homme et son péché” 
630—Nouvelles françaises de BBC. 
6.45—'Monsieur Balthazar” 
700—Les Courriers des villages. 
7.30—Relais de Winnipeg. 
8.00—"L'Heure de la Vaise'. 
8.30—"The Cosmopolitans'. (Toronto) 
| 9.00—Radio-journai. 

9.15—Musique de chambre, 
9.45-Cette semaine à Londres. 
10.15—Musique de danse. 

10.30— Poèmes symphoniques. 
1055—Bulletin de nouvelles, 


SAMEDI 25 JUILLET 


11.00—Orchestre de Norman 
111.30—Bulletin de nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire 

P.M. 

2.00—Chansonnettes, 
2.15—Radio-journal 
230—Les pianistes A] et Lee Reiser 
245—Joan Brooks, chanteuse 

100— "Fantasy in Melody" (NBC) 
130—''Matinee in Rhythm”. 
200—Programme musical. 
215—Orchestre de Charles Dant, 
2.30—Interméde 

225—"Patterns in Blue”, 
300—Airs d'opéras. 

400—Orchestre de Michel] Ayres { 
4.30—Orchestre de danse 1 
5900—''L'Armée féminine’, | 
5.15—Radio-journai 
5.30—Chronique sportive. 
5.45—Chansonnettes 

600— Programme musical. 
5.30—-Nouvelles de la BBC ! 
645—Orchestre de Rex Maupin. | 
700—Concert intime, | 
730—Relais du MBS | 
8.00—Orchestre Symphonique 
8.45—L'orchestre ‘Casa Loma', { 
9.00—Radio-journal | 
! 9.15—Orchestre de Mart Kenney | 
1 830—Don Turner et son orchestre, 
1000—"Musical Steelmakers”, | 
| 10 30— Poèmes symphon:ques 1 
1955—Bulletin de nouvelles. 


[DIMANCHE 26 JUILLET | 


lat 00—Chansonnettes 
|11.15—Radio-journai et intermede 
1130—Relais du music-hall. 
1158—Signa]- 
s du music-hall, 


1230—"Modern Music” (NBC). 
100—L'Orchestre de Sammy Kaye 
130—Prévention des feux de forêt. 
1.35—Music-Hall. 
00—Orchestre de Léopold Spitainy 
5—Les concerts Chautauqgua 
Intermède musical 
Airs d'opéra 

Les maîtres de la musique 
—Les plus beaux disques 
Orchestre de Mart Kenney. 
Radio-journal. 
hansonnettes 
rchestre de Tommy 
20— Nouvelles de ia B 
45—A communiquer du studio. 
Quentin Mclæean, organiste 
00-Certificats d'épargne de guerre 
30 Vieilles mélodies 

800—Les plus belles lettres 
830—L'Album de Musique Familiére | 
8 00—Radio-journa) 

9.15-—"Variétés" | 
1900—Musique varice | 
1015-Orchestre de Glen Miller 
10.30—Poérnes syrmphoniques. 
‘1055—Buletin de nouvelles. 


Black. 
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innipeg., Man. 22 juillet 1942 


La Banque Canadienne Nationale 


d'affaires. 


est la banque du public aussi bien que la banque des h 


mmes 


Le gérant de succursale se tient à votre entière disposi- 


tion. qu'il s'agisse de dépôts 


recouvrements, à l'étrange: comme au Canada 
question d'ordre financier au sujet de laquelle vous désireriez 


le consulter. 


d'emprunts, de remises ou de 


ou de toute 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, plus de $170,000,000 
534 bureaux au Canada 


Succursale 


St-Boniface 


J.-H.-N. Léveillé, gérant 


LUNDI 27 JUILLET 
100—Jeunesse doree 
115—Quelles nouvelles 
1.30—Bulletin de nouvelles. 
135-Le réveil rural. 
11.59-Signal-horaire 
1200—Rue principale. 


1 
1 
1 
1 


| PM. 


12.15—Radio-journal 

1230—Vers le soleil 
1245-—L'orchestre de Vincent Lopez. 
100—Musique variée 
1.30—Music-Hall 

230—Bulletin de nouvelles 
233-Chefs-d'oeuvre de la musique 
315—Récital de chant 

3.30— Programme musical 
400—L'Heure du the. 
415—Fémina 

430—Les plus beaux disques 
100 A Radio-Canada, ce soir. 
510-Chronique sportive 
5.15—Radio-journal 

5.30—Lionel Parent chante 
5.45—Intermède musical 

600—La Pension Vejder 

6.15-Un Homme ‘et son péché 
630—Nouvelles françaises de BBC 
6.45—Monsieur Balthazar 


00—Intermède 
05-Sérénade pour cordes 
30—Comme tout le monde 


00—''Serenata”. 

30—''Protégeons nos forêts", 
8.00—Radio-journal 

9.15—Le Septuor Blaquière 
9.30—L'orchestre de Don Turner. 
1000—Orchestre de Carmen Caballero 
10.15—Musique de danse, 
1030—Poèmes symphoniques. 
10.55—Bulletin de nouvelles, 


[MARDI 28 AUILLET 

| lluu—Jeunesse doree 
|11.15—Quelles nouvelles? 
| 


mæ-1-1-3 


11.30— Bulletin de nouvelles. 
11135—Le réveil rural. 
111.59-—Signal-horaire 

11200—Rue principale. 

PM 

2.15—Radio-journal 

2.30—Vers le soleil 

245—U.S. Army Band. 

VO— Récital 

30—Music-Hall 

30—Bulietin de nouvelles. 
35—Chefs-d'oeuvre de la musique. 
15—Récitai de chant 
3.30—-Musique de chambre. 
400—L'Heure du the. 

415—Fémina 

430—Les plus beaux disques 
500—A Radio-Canada, ce soir 
5.10—Chronique 5 
5.15—Radio-journal. 

5.30—Lionel] Parent chante. 
5.45—]Interméde. 

600—La Pension Velder 

6.15—Pour plus ample information, 
630—Nouvelles françaises de BBC, 
6.45—Monsieur Balthazar. 

7100—Les Secrets du Dr Morhanges. 
7130—Ici, l'on chante (Québec). 
8.00—Concert estival. 

8.30—François Hozet, diseur, 
9.00—Radio-journal. 
9.15—Chefs-d'oeuvre du piano. 
9.45—-Musique variée 

10,00—Musique de danse. (NBC), 
10.15—Orchestre de danse. 

1030— Poèmes symphoniaues. 
10.55—Bulletin de nouvelles, 
MERCREDI 29 JUILLET 
1100--Jeunesse dorée. Sketch, 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Bulietin de nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
11.58—Signal-horaire 

12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal 

12.30— Vers le soleil. 

12.45—Orchestre de Vincent Lopez. 
1.00—Récital. 

1.30—Music-Hal] 

230—Bulletin de nouvelles 
2.33-—Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.15—Récital de chant 
3.30—Musique de chambre. 
400—L'Heure du Thé. 
4.15—Fémina. 

430—Les plus heaux disques 
5.00—A Radio-Canada, ce soir 
5.10—Chronique sportive, 
5.15--Radio-journal 
5.30—Lionel Parent chante. 
5.45—-Intermède 

600—Lg Pension Velder 
6.15—Un homme et son 
630—Nouvelles de 
6.45—Monsieur Balthazar. 
700—Marius, Olive et Cie 
730-—Canadian Grenadier Guards 
800—Le répertoire des vacances 
8.30—"'Curtain Memories”. 
9.00—Radio-journal, 
915—Jean-Baptiste en 
98.45—Orchestre, 
10.15—Trio voc@i. 
10,30—Poèmes symphoniques. 
1055—Bulletin de nouvelles, 


Mon Guide au Cinéma 


“1] est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous: 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” —PIE XI. 

[1 est à remarquer que dan: l'appre- 
Ciation d'un Him, nous n'assumons 
nullement la responsabilité quant aux 
autres parties du programme. 1] arrive 
assez souvent, que l'on introduise dans 
un programme, par ailleurs excellent 
quelques vues, appelées ‘’shorts”. re- 
préhensibles 4 plus d'un point de vue 
Lorsqu'il nous sera possible de mettre 
nos lecteurs en garde contre ces piéc?s 
nous le ferons. 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Tarzan's New York Adventure 
Shut My Big Mouth 

Ghost of Frankenstein 
Affairs of Jimmy Valentine 


L-—N'oftre aucun danger 
public en géneral 
11-Ne convient qu'aux aduites 
IIl—A rejeter parce que condasnnable 
en partie 
IV.—Condamné 


TROIS TREMBLEMENTS DE 
TERRE EN ALLEMAGNE 
STUGGART, Allemagne.—On 
a enregistré trois tremblements 
de terre, dans la région de Wuert- 
tember-Hoheà2z0llern, 


1 
1 
2 
2 
3 


éché 
la BBC, 


guerre 
direction A. Pratz 


pour le 


Démangeaison, brülure, 


eczéma ou ‘salt rheum”. 


L'eczéma on le ‘‘Salt rheum 


peau les plus douloureuses. 


Le mal cuisant, intense, et ] 


|se font sentir particulièrement la vuit ou Jorque 
la partie affectée est exposée à la chaleur, ou que 


‘appelle communément, est une des 


AUX ÉPICERIES, PHARMACIES, DÉBITS 
DE TABAC, RESTAURANTS, BANQUES 
ET BUREAUX DE POSTE 


ais 


QUERELLE ACADEMIQUE 


PARIS M, Jean Ajalbert 
vient de poser sa candidature au 
Ifauteuil de M. André Bellessort, 
| nl explique qu'il veut connaitre 
s'il est possible d'appartenir à la 
|fois à l'Académie française et à 
| l'Académie Goncourt, 

La querelle provoquée par l'é- 
!lection de’M, Champion aux Gon- 
[court continue, 


{DISPARITION DU “PETIT 
TOKIO” DE VANCOUVER 

VANCOUVER-—Le conseil mu- 
inicipal a demandé que les citoy- 
lens de race blanche puissent ha- 
biter le “Petit Tokio” de Van- 
couver, Le major A.-H.-1, Mel- 
|lor, porte-parole de la Commis- 
{sion de la sécurité de la Colom- 
|bie canadienne, a d'autre part 
annoncé que l'on transportera 
ailleurs tous les Japonais qui dé- 
|meurent présentement à Vancou- 
ver et dans les régions stratégi- 
ques de la côte, 


| Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAJRES 


Noël Bernier Alexandre Beruier 


| BERNIER et BERNIER 


AVOCATS NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel] 
Municipalites, prêts, testaments et 
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urinaires et maladies de ls peau 
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Téléphones: Bureau 95 025 - Rés 502 161 
Heures 5 h am 48h pm 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN + CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h 4 6 h pm ou 
| sur rendez-vous 
| 514 MEDICAL ARTS BLDG. 
Téi—Bureau: 23 243 Rés: 44 588 


i l'on ne rénond pas, appelez le 
Le L72] 


| “Doetor's Registry” 


irritation, 


comme on 
maladies de 


‘irritation qui 


les mains sont mises dans l'eau, tout ceci est intolérable et le suulage- 


went est toujours bienvenu. 


Le remède offert par ‘‘'Burdock Blood Bitters'’ est basé sur |s 
connaissance que ces maladies, telles que l'eczéma et autres troubles de 
la peau, sont causées par l'impureté du sang. 

Purifiez votre système eireulatoire en employant B.B.B, qui aidera 


à éliminer les impuretés du sang. 


Demandez du B.B.B. à n'imports quelle pharmacie. 


la bouteille, 


Pris, #100 


The T. Milburn Co., Limited, Torontc, Ont, 


VOLUME XXX 


Quatre religieux canadiens-français 


s’evadent d’un camp nazi en France 


Le R. F. Ernest Bourgault, de St-Brieux, Sask., est 
du nombre. 


LONDRES — Quatre religieux tre autres camps d'internement 
tele sont arrivés en mais furent finalement rassemblés 
Angleterre, après s'être enfuis de nouveau au camp de Saint- 
l'un aprés l'autre, du camp de Denis 


concentration nazi de Saint-De- Le F. Bourgault, âgé de 23 ans 
nis, près Paris, Tous sont mem- seulement, s'évada le premier, 


bres de la Congrégation de Sain- l'an dernier Le Père Gagnon 
e-Marie de Tinchebray; les RR. s'évada en janvier, et le Père 
PP. Adrien Brauit, originaire de  Brault en février, Le Frère Massé 
Châteauguay, et Georges-Henri /s'évadait il y a seulement quel- 
Gagnon, originaire ac St-Georges ques semaines. 
de Beauce, sont prêtres (le pre- Les quatr: 
mier ayant été ordonné durant |, 

son internement, à. la basilique 
de Saint-Denis), Les deux autres, 
les RAR. FF. Roland Massé, de 
St-Sylvère, PQ. et Ernest Bour- 
gault, de St-Brieux, en Saskat- 


e sont r« 


ub canadien de Londres, espé 


rant pouvoir bientôt rentrer au 
pays Tous ont connu le risque 
d'être abattus depuis le moment 
où ils se faufilérent sous les bar- 
belés nazis, Le Père Brault attri 


chewan, ne sont pas encore Or-|hbue son salut à la protection de 
donné la Sainte Vierge “que j'ai priés 
Internement tout le temps, dit-il, car les Bo- 


Les deux prêtres et leurs deux :ches nous auraient rapidement 
confrères scolastiques furent. in-!fait notre affaire s'ils nous avaient 
ternés dès le 7 juillet 1940, avec | repris”. 

200 autres canadieïs. Ils n'ont! 
rien voulu dire de la façon dont 
ils s'étaient enfus, pour ne pas| 


fournir aux Allemands d’'indica- Nombreuses 
tions sur les personnes charitables | exécutions en 


qui des aidèrert à s'enfuir et à 
gagner la France non-occupée. Pologne 
Le Père Brault a déclaré: “Les 
Buches sont des barbares; je sais! LONDRES.—L'agence télégra- 
ce qu'ils pourraient faire.’ phique polonaise, confirmant des 
Lors de la chute de la France,  rUmeurs circulant ici, portant que 
nos compatriotes se trouvaient au! les Allemands condamnaient à 
scolasticat de leur congrégation, | mort, chaque jour de nombreux 
près de Paris, Après le camp de | Polonais, sous les plus futiles pré- 
Saint-Denis, lis connurent que: textes, fait allusion à des nou- 


veaux rapports dans le même 
Le problème de la sens publiés dans les journaux 
allemands eux-mêmes, en Polo- 
dette des fermiers gne occupée, durant les deux der- 
de l'Ouest nières semaines 
Ainsi, d'après ces rapports, à 
OTTAWA-—Le très hon. Mac-! Lodz, deux femmes polonaises, 
kenzie King, les hon. Louis St-| Anna Pieszeznska et Stefanja 
Laurent, J.-G. Gardiner, J-T.| Osttrowska, ont été condamnées 
Thorson et J.-A. MacKinnon ont 
reçu la semaine dernière une dé- 
légation des premiers ministres 
provinciaux de l'Ouest qui ont 
demandé au gouvernement fédé-! 
ral de soumettre au Parlement | 
du Canada une loi permanente 
pour disposer ‘du problème des 
dettes des fermiers des provinces 
des Prairies. 


(Suite à la deuxième page) 


à mort, après avoir été sommai- 
rement trouvées coupables d'être 
entrées dans un magasin alle- 


zis qui refusent aux Polonais le 
droit d'entrer dans les boutiques 
allemandes, Cette double exécu- 
tion a été rapportée dans le 
“Litzmannstaedter Zeitung,” du 


\ & 11 juillet. Trois jours plus tard, 
A la suite de décisions récentes l'“Ostdeutscher Beobaghter” rap- 


n : + 7 ñ “4 
des cours de justice, entre autres portait que Alexander Szreter a- 
de Ja Cour suprême du Canada | La L t £ à : dns ls 
REC dl lili nrobin vait été condamné à mort, dans la 
rh 1e8 “ pur même ville, pour ‘sabotage éco- 
ciale à ce sujet, l'intervention : ” : . 
PAR , , nomique'”, en ce cens qu'il était 
fédérale s'impose. L'hon. John L' DS * 
accusé d'avoir distribué des tex- 
Bräcken, premier ministre du : 
‘ s ” tiles parmi les Polonais et les 
Manitoba, a présenté un mémoire 
R re sv" \ 8 Juifs. 
et fut appuyé par les hon, MM 
À ds nu 11 ons, 
Aberhart et Patterson, premiers, Pour sa part, le “Deutsche 
ministres de l'Alberta et de la! Rundschau” a signalé, le 6 juillet, 
: 1 ‘ ? ] : . } Miliniate 
Saskatchewan. Chacun de ces mi- | au'un Polonais, Joseph Filipiak, 
nistres étaient accompagnés de | accusé d'avoir ‘‘maltraité «des Al- 
quelques collègues lemands en Pologne durant trois 
Le mémoire indique également | ans, avait été exécuté”, D'autres 
que la requête est approuvée par journaux ailemands rapportèrent 
toutes les organisations agricoles d'autres exécutions et sentences 
des trois provinces de l'Ouest, d'emprisonnement. 


M. H. Lacerte définit l’origine 
et la mission du Comite Permanent 


Dans le long rappcrt qu'il fit du Congrès de l'Association d'Edu- 
cation tenu à St-Boniface, les 7 et 8 juillet, le correspondant de 
notre journal faisait remarquer, la semaine dernière, que M, te ma- 


Z'BERTÉ: PATRIO 


“EG, Man. DIEU ET MON N DROIT! NOTRE FOI. NOTRE LANGUE! PRINCE-ALBERT, Sask. 


| 


gistrat Henri Lacerte,, de St-Boniface, avait été délégué pour re-| 


présenter officiellement le Comité Permanent de la langue française 
en Amérique, à ses assises importantes, En raison de l'exiguité de 
l'espace, il nous à été impossible à 
de reproduire le discours que M. 
Lacerte prononça à la séance de 
clôture du Congrès, Comme cette 
allocution faisait connaître les o- 


nitobains. Il connaît leur Asso- 
ciation d'Education, il sait l'oeu- 
vre étonnante qu'elle a accomplie 


mand, malgré la défense des Na- {la loi, il devrait y avoir des élec- 


NAERSS MAX. MERCREDI 22 JUILLET 1942 


ct le ements | De la monnaie créditiste Mer *0Î Débat autour dut parti 
Saint-Joseph | circule dans le Québec | Manitoba communiste à la Chambre 


La 


Une nouvelle officielle de la Par décision de S. Exc. Mgr , 
aison St-Joseph, d'Otterburne, QUEBEC—Des infractions séricuses à la loi fédérale régissant | l'archevêque-coadjuteur de St- OTTAWA-—On considère comme presque certain qu'un débat 
Man, nous apprend que le Rév. l'émission du papier-monnaie äutaient été commises dans divers | Boniface, M. l'abbé Léo Blais, MPortant aura lieu aux Communes au sujet de l'opportunité de 
Père J.-A. Poulin, C.S.V. direc- | districts de la province. Ces infractions auraient eu lieu à Sainte- directeur des retraites fermées lever l'interdiction qui frappe le parti communiste au Canada. Le 
teur de la Maison St-Joseph de- Anne de Beaupré, dans la Beauce, dans diverses régions du Lac- dans l'archidiocèse de St-Boni- Comité constitué au sein de la Chambre basse pour étudier cette 

puis le mois de juillet 1940, vient face, vient d'être nommé visiteur question présentera son rapport dès cette semaine, 
d'être transféré à la Maison No- vincialä @ fait enquête à ce sé —— 2 des écoles. Il remple e M. l'abbé Quelles que soient ses recom-% 
jet ct Ibutle dossier de l'affairt A. D'Eschambault qui remplis- mandations, on prévoit que nom- 


e-Dame des Champs, à Sully, L'h 1 
+ naissance de ces bons par leurs!sait cette fonction depuis 1930 bre d sputés n mat pro 
est présentement entre les mains P 1Epu 1930. bre de députés ne manqueront onorab e M. 


Saint-Jean, et, plus récemment, à Drummondville, La police pro- 


Comté de Témiscouata, PQ. 


” 4 fournisseurs, que la lice pro- Le \ 1 | ol A be 
ccupera le poste de Directeur Û ‘ss rs, q poi p nouveau visiteur des écoles pas de protester contre les me- 
a quitté la Mhison St-Joseph PAR Gendarmerie canadienne, |,,j,jale a été saisie de l'affaire. |est né à Dollarbay, Michigan. 11 sures préconisées rhart et le 
© à Aro - 2 ps : \ conis 
le dimanche 19 juillet s Le délit relevant des autoritésifit ses études secondaires au sé-| D'après les règlements de la commerce des 
Lo:Rév. Pre: Jécesh. Dlioue Un papier-monnaie émis par fédérales, le dossier a été trans- minaire de Joliette et ses études défense du Canada, le parti com alcoo!ls 
csv t nommé successeur du l'“Association du Crédit social” mis à ia gendarmerie canadienne théologiques au grand Séminaire !muniste du Canada est considéré 
Père Poul i di aurait circulé entre les mains des let ji] y a tout lieu de croire qu'il de Montr iepuis 1940 . un groupe- 
r Lir \ouveau irec- ù puis av, comme 1 rou , , 
° - sun 1 1ve p Dr créditistes de ces régions. Pour provoquera une intervention ju- Après son élé \"n au sacer t éga c té titué OTTAWA L'hon. William As 
teur etait s rieur du tit Se- A « er . ces , ë Ê - ment illégal. L omi constiti é . 
be 5 nt Mn! une somme de cinquante cents, |diciaire d'un grand intérêt éco- |doce il devint pr e.fran-|au sein des Communes décidera  ?°"ñart, premier ministre de L'Al- 
minaire de raspé depuis rs I en argent officiel du Dominion  nomique et POHURR cais et de latin ire dels'il doit demar LL, =” parle ment Perta, qui était à Oftawa avec 
Lirecteur au £ "hi du Canada, les créditistes auraient dd msimtllllopnaixistaiis Joliette | ; rendit ; parti # muniste !: Une dé légation de l'Ouest en vue 
cs études théologiques, Su- acheté de $ : social | «4 ’»  : é ME” ÿ se oh EE RE st as de discuter di blème d st 
ue 0 CO Dee CU 2 é er ge + mar à soc 2 France Libre devient! A la demande de S. Exc. Mgr légal au pays ie discuter du problème des det 
f 1 inait | d'une valeur de deux dollars e r er E. Yelle, PSS vint M ' tes des fermiers des provinces des 
+ a . À le, S.S. LU vit au Mani Plusieurs miliet . mp provinces « 
et du Collège Bourget à Rigaud, cinquante. Ces bons auraient ser- France combattante toba en 1930. I1 fut d'abord ” ve one: Prairies et d'autres questions 
pu S ipérieur Pr vincial v 2 . id . . " î ” è dà € O1 manadaent Le DUIS [EN « ; $ 
i à des échanges commerciaux LONDRES-Lors de la fête de Caire à la cathédrale et aumônier au gouvernement de lever l'in- | avec les autorités fédérales, a fait 


On apprend également que le entre consommateurs et mar- 
Rév. Frère Dominique Hamel a  Chands, adeptes de la doctrine 
reçu son obédience pour la Mai- |créditiste, Cette monnaie, n'ayant 


la République française, le géné- de l'ACJ.F. Depuis trois ans, il terdi 


qui frappe le parti observer, avant de retourner chez 
ral de Gaulle a annoncé que le donne, durant l'année scolaire, communiste au Canada, On de-!lui, que sur la question du con- 
mouvement de la “France Libre” des cours d'apologétique aux élè- mande aussi de libérer ceux qui trôle du commerce des liqueurs 


son St-Josepl Les Rév. Frères | aucune valeur reconnue par la changerait son nom en celui de ves de l'Ecole Normale ont été internés parce que mem- | l'hon. J.-L. Isley, ministre des fi- 
Léo Charlebois, Henri Gagnon ro el ts 2m Fagor en oi “France comnbattante”. Le gou- Au nouveau visiteur des éco-|bres du parti communiste. nances, est loin d'être prohibi- 
Etienne Bohémier sont nommés |est un privilège strictement ré-\ nent britannique a officiel- les, nous offrons nos meilleurs! Le comité, qui a pour mission | tionniste, 

pour prendre la direction de l'é-|Servé au gouvernement fédéral, lement accepté la suggestion du | Voeux de succès, d'étudier si l'on doit lever l'inter- 


cole des garçons de la parcisse de |aurait connu une certaine popu- 
St-Pierre-Jolys larité dans ces districts semi- 
è à . lindust sés nl v x 
Au Rév. Père J.-A. Poulin, qui dustrialisés de ia province 


général Charles de Gaulle, Le PDO CPEETE diction qui pèse sur le parti com- M. Aberhart dit que l'Alberta 


comité représentant les Français Pétain dépose une muniste, a été constitué peu de!ne peut rien y faire, Si quelque 


|dans tous les pourparlers avec la téfnps après le début de la session | Chose doit être fait dans ce do- 


fut toujours un ami de notre! C'est à la suite de plaintes for- | Grande-Bretagne séra connu sous couronne — le en cours aux Communes. Il a te- Maine, c'est par Ottawa. M. Aber- 
journal nous offrons en même mulées par des négociants, qui|le nom de “Comité national fran- 14 juillet nu toutes ses séances à huis clos. hart a exprimé son indignation 
temps que nos remerciements Se seraient vu _refuser la recon- }çais”. Il se compose de représentants aux journalistes qui lui ont rap- 
pour sa bienveillance, nos voeux | ——— . ap — VICHY.-—Le maréchal Pétain de tous les partis politiques qui|pelé son ancienne promesse élec- 


de succès; au nouveau directeur 


la plus cordiale bienv 


a déposé une couronne près du lont des porte-paroie aux Commu- torale d'un boni de $25 par mois 


Campagne contre le vice [monument pour honorer lesines. « aux partisans du Crédit Social 


morts dé la guerre, Le tout s'est | 


L 


? fait de façon discrète bien que 
La cor emanDE | dans l'armée aux Etats-Unis "#11" L'Angleterre devra cesser de 


à ee L] Li 
as te à WASHINGTON—La Fédération générale des clubs féminins se | Peu plus loin les spectateurs se | d | | d d t G dh 
Pigier ee gen PET Vpn prépare à déclencher une vaste campagne en vue d'éliminer les | tenant sur le trottoir fredonnaient ominer es n es, I an 
S s1 ë sec ad : F : ‘ai : " 
4 roues de la CCF. a Conditions qui tendent à favoriser le vice dans plusieurs zones mili- de À de Le pu geo À WARDHA, Indes—Le comité #xécutif du parti nationaliste hin- 
a Saskatchews e CF. x x te ttni public n'est pas allé aussi Ga À F : 
déclaré, lors de la Te convention mt" mar D CS loin dans ses manifestations que dou (le Congrès pan-indien) a adopté une résolution dans laquelle 
annuelle de la CCF. à Sasha. e entend mobiliser dans ce but ses quelque 2,500,000 membres | 


‘ : s |l'avait demandé le général De ! il se dit consentant de tolérer les soldats alliés aux Indes mais au 
) , “le re _ ui réconiseront une séri ssammmmmmtimdmmmmmmbdtts | £ i à de 
sa NS Le ani GP A ? ne Gaulle; on n'a pas décoré les mai- | prix de la cessation “immédiate” de la domination anglaise dans 
tuel de la Saskatchewan n'a plus|mMesures destinées à améliorer la | 


[maux vénériens et l'organisation | sons de drapeaux tricolores. ce pays. 


désormais la confiance de la po- |Situation. de centres de divertissements : $ L 
e RER EE NS |  C  avané : e, ‘‘il sera forcé san 
pulation”, Madame John-L. Whitehurst, | sains pour les jeunes. Le Congrès avance que si son appel échoue, s 


: : A é é- £ : ; 0 d'utiliser toute laë——— 
M. Douglas, qui est député de 1° Baltimore, présidente de la Fé-| Le programme préconise aussi | Le sergent Léo hareng Sd 


Sas à 4 ‘norèc | dération, a expliqué que cette énlisnti , à puissance non violente qu'il au- | resse qu'il ne restait pas de 
Weyburn, a ajouté que, d'après . la réalisation d'un plan d’éduca- R im P q 
à é campagne sera tenue à la deman-|{i,n sexuelle pour “A adolescents ég bal tué rait pu employer depuis 1920 | chance pour des négociations a- 


de de plusieurs éléments de la|avec le concours des autorités ! outre-mer Le comité du congrès panhin-|vec l'Angleterre touchant l'indé- 
wir. dite Ms population américaine, et plus |scojaires, sotliaée dou est convoqué à Bombay pour | bendance. “Ou l+5 Anglais recon- 
Il a accusé le gouvernement particulièrement à la demande dpi , : [a août AS: prends? Gr naissent l'indépendance des In- 
local de n'avoir päs de mandat |fénérale rai at de tous 165 POAFSELLERAI LES rare Da. -CPACSETN pr = ne la reconnaissent 
pour administrer la chose publi- < ES DE 18 ET 19 pis à [pas , “1 L ; 
que après cette année. Il . ait! On a préparé un programme! ANS AUX ETATS-UNIS Le régime a doit prendre Bye y Loan po D. 
e les ac s envergure dont les principaux n une foule d'autres cnoses ] ai 
… Pan mom de ris eve objectifs sont les iv PTE WASHINGTON.—Le secrétaire Mais Ja résolution exprime |pris des négociations touchant ce 
ques pour les maux vénériens:|de la guerre aux Etats-Unis, M. l'avis, au nom du Congrès que qui suit”, 
la répression de la prostitution | Henry L. Stimson, a déclaré la le régime anglais doit prendre| Les émeutes 
{par l'application des lois, l'élimi-| Semaine dernière que les hom- {fin sinon ce sera la résistance non! “Mais, ajouta Gandhi, des In- 
didat. dits chacun ‘SN de nation des exploiteurs de la pros-| mes mariés et les célibataires de | | violente indiquée plus haut. La!des Hbres cotmmenceront à exis- 
provinciaux, aux prochaines élec- titution et la réhabilitation des|18 et de 19 ans sont susceptibles | résolution dit: “Une lutte de cet- |ter dès le jour où l'Angleterre 
Fe prostituées; l'éducation du public! d'être appelés pour leur service | Ite envergure serait inévitable cessera de les dominer”, Pour 
TA quant au besoin de contrôle des| militaire, sous la conduite de Mohandas-K./|faire accepter leur point de vue, 
— — — Gandhi”, Iles nationalistes hindous n'use- 
“Comme les questions soulevées |ront pas de violence mais leur 
sont des plus vitales pour le peu- [mouvement fonctionnera sur la 
ple des Indes aussi bien que pour |plus haute échelle, Gandhi ne 
[les Nations unies, le comité exé-|veut pas d'émeutes mais il es- 
|cutif les réfère au comité du|time qu'il serait impossible de 
[Congrès panhindou pour décision |les éviter. Il soutient que des 
finale, Indes libres coopéreront à l'ef- 
“Le comité du Congrès panhin-|fort de guerre allié, mais il ne 
dou se réunira à Bombay à cette prédit pas quelle forme prendra 
On apprend des quartiers de fin, le 7 août.” Icette coopération, S'il a son mot 
{l'aviation canadienne, d'Ottawa, Gândhi, chef spirituel des In- à dire, cette coopération sera en- 
| que le sergent Joseph-Léo Régim- des, a dit à une conférence de |tièrement “pacifique”. 
de guerre, l'hon, J.-T. Thorson. M. J. Coldwell x bal, de Suite 33, appartement 
Les journalistes tombent en! Le leader C.C.F, M. James |jjämé le premier ministre d'On- Laurier, Winnipeg, est mort au| “ x . 
cet sous article 19 de Ve li des |ColéweU, a été particulièrement ar, a soutenu que. Pusieurs service, outremer le 1 quiet Dernier hommage à M. Giroux 
on Rp violent, accusant le premier mi- d . Le Jé à niface ° L 
services de guerre. L , P dirigeants des distilleries actuel-| Né à St-Boniface, le sergent 
“ 2 2 . LL Lé . 
La liste des industries de guer-|"i5tre Hepburn “et les multi-}jes avaient commencé leurs for- Régimbal a fait ses études à ancien cure de La Bro uerie 
re décrit le personnel des jour- millionnaires qui contrôlent les tunes en faisant de la contreban- [l'Ecole Provencher, Avant de q 
naux comme suit: distilleries canadiennes de faire | de, I] a soutenu que le gouverne- |s'enrôler dans l'aviation en avril ù 
“Les membres de la rédaction, obstacle au rationnément des ont fédéral devait étatiser com-|1940, il travaillait pour “Safe-| Mardi et mercredi derniers, les 14 et 15 juillet, une double cé- 
Y compris l'administration, les boissons alcooliques. M. Coldwell plètement le commerce des alco-! ways Ltd”, 11 fit son entraine-|rémonie funèbre rendait témoignage de l'estime, du respect et de 
reporters, les techniciens, les ou- | déclaré que les relations du js à partir de la fabrication jus- ment à Brandon, Edmonton, Van- | l'attachement que le clergé de St-Boniface et les paroissiens de La 


tions provinciales en Saskatche- 


Au cours de la convention, les 
délégués ont été informés que la 
C.C.F.-projette de choisir un can- 


Le ermausmeest On réclame l’étatisation dela 


essentielle production des boissons alcooliques 


OTTAWA-—Le journalisme est 
considéré comme une industrie OTTAWA-—_L'étatisation de la production et de la vente des : 
essentielle à la guerre et les jour-} boissons alcooliques ou, du moins, le contrôle fédéral dans ce do-|Le sergent Joserh-Léo Régimbal 
nalistes commé employés d'une maine, a été réclamé avec vigueur, aux Communes, alors que le}! 


industrie de à 
e Ge guerre essentielle, a | débat s'est élevé sur la consommation fantastique des alcools au 
annoncé, la semaine dernière, le Canada 


ministre des Services nationaux 


vriers et les autres hommes dont | PTIT ministre ontarien avec le qu'à la vente. |couver et Toronto, et reçut ses! Broquerie ont su garder envers Je digne prêtre-curé que la maladie 
les services sont essentiels pour pr psp he se Liane ri te lailes en août 1941, |retenait dans la retraite, depuis plus de cinq années et que la mort 
publier les quotidiens, les hebdo- len connues au pays . { Il passa ensuite un congé de |vint surprendre de façon si subi- # 


madéires 1e NES dns d ee Mie’ it of À 
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